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Comme un hommage aux chercheurs de choses byzantines
qui se reuniront bientot sur cette cote d'Afrique oil Byzance sut
se gagner par les armes l'heritage de Rome, conquerante et
civilisatrice, nous avons voulu rendre un service a nos preoccu-
pations communes en reeditant, dans des conditions meilleures
pour la plupart, des etudes datant parfois d'une vingtaine d'annees,
qui ont ache de donner des solutions nouvelles a des problemes
importants, sur lesquels on s'est depuis longtemps essaye sans
succes.

On en trouvera d'abord une qui date de 1914, puis deux
series de conferences en Sorbonne: Formes byzantines et realites
balcaniques', Relations entre 1'Orient et Occident au moyen-age 2.
Des conferences occasionnelles, des articles disperses s'y ajoutent.

Toutes ces considerations se placent comme des prolegomenes
a notre Histoire de la vie byzantine3, dont les buts et la portee
nous ont paru etre trop negliges.

Peut-titre dans cette forme nouvelle notre contribution jouira-t-elle
d'un meilleur accueil que celui que ces chapitres ont eu a leur
premAre apparition.

1 Paris, Gamber, 1923.
2 Ibid.
' Trois volumes, Bucarest 1934.
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I.

NOTES D'UN HISTORIEN RELATIVES AUX
eVtNEMENTS DES BALCANS

(19141)

' Cette etude et celles qui suivent immediatement ont servi a M. P.
Mutafeiev (Bulgares et Roumains dans 1' histoire des pays danub;ens, Sofia
1932, retnaniement d'une edition en bulgare), professeur a l'Universite de Sofia,
a lancer un pamphlet dont nous avons montre les vrais buts et la portee dans
node Revue Historique du Sud-Est europeen, X, pp. 65-72. Nous lui devout'
seulement quelques retouches pour les details s elles auraient pu etre presentees
sans tout ce qui les accompagne, dans une forme qui deshonore la science.
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Apres une guerre couronnee de grands succes inattendus,
l'Europe, revenue a sa tache habituelle d'assurer un equilibre
permanent entre Ia situation des differents Etats, s'occupe de
revoir les resultats, d'une transformation radicale, des conflits
balcaniques. La Roumanie, qui dolt sauvegarder les interets de
ses conationaux sur Ia rive droite du Danube et dans le Pinde,
vent avoir aussi voix au chapitre et elle a recu ('assurance que
ce droit lui sera reconnu.

It faudra s'occuper au cours de ces negociations de tous les
problemes souleves par les derniers changements. A savoir : de
Ia tradition bulgare et serbe qui tend vers Constantinople, du
besoin des Serbes d'arriver A la Mer Adriatique, de Ia tendance
des Montenegrins de former avec des elements slaves et albanais
un Etat plus grand, des aspirations manifestoes par les Albanais,
qui veulent avoir leur Etat national, du desir des Roumains du
Pinde de conserver leur individualite ethnique, du aye grec
d'une Byzance ressuscitee dans toute son etendue. Et, ensuite,
de l'autre cote du Danube et de l'Adriatique: souvenirs italiens
de Ia colonisation sur le littoral balcanique de cette Mer, volonte
de l'Autriche de conserver sa suprematie dans les Balcans de
meme que dans les Carpathes, esperances des Russes de rester
les protecteurs de leurs freres slaves cadets et, enfin, presence
de la Roumanie dans Ia Dobrogea et de l'element roumain
sur la rive droite du Danube. Le spectateur peut etre impressionne
par le bruit anonyme des demonstrations populaires, par les cris
passionnes des patriotes fanatiques, par Ia speculation des jour-
naux de sensation. ll gagnera en consultant I'histoire, qui lui
montrera que des situations semblables se sont déjà presentees
et qu'elles ont ete resolues dans un sens qui sera probablement
celui qui, cette fois encore, s'imposera '.

Le but de ces pages est de fournir cette contribution de
l'historien.

' Mais it a fallq lea sanctions de la grande guerre (1939,.
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CHAPITRE I

LA PENETRATION BULGARE ET L'EMPIRE D'ORIENT

L'Ongl", Ia region au-dessus des bouches du Danube, a servi,
de meme que la Crimee, d'abri et de repaire passager aux barbares
qui s'y sont succedes : Bastarnes de l'ile de Pence, Goths, en conflit
avec les fils de Constantin-le-Grand et leers successeurs, plus
tard : Bulgares, Petchenegues, Hongrois et Tatars. Parmi ces
nations, d'origine differente, les Bastarnes perirent sans laisser
de trace, s'etant confondus probablement bien que d'origine
differente 1, avec les Goths qui, traversant la Peninsule Balcanique,
passerent en Italie. Les Petchenegues descendirent vers la Vala-
chie pour envahir ensuite la Mesie et la Thrace et disparaitre
apres la grande bataille decisive de Lebounion; les Hongrois
tournerent la ligne des Carpathes pour arriver ainsi a Ia steppe
danubienne de la Pannonie et, enfin, les Tatars, qui avaient
pine d'abord jugqu'au coeur de la Hongrie et de l'Allemagne,
coloniserent ensuite la Dobrogea.

S'ils avaient ete aussi nombreux que les Goths, les Petchene-
gues et les Hongrois, les Bulgares auraient joue un role his-
torique tout aussi bruyant et mouvemente que celui de ces autres
barbares. Leurs bandes touraniennes auraient convert tout le
territoire qui s'etend du Danube a Constantinople, et its auraient
peut-etre succombe a la Cache. Ou bien la Mesie aurait vu
s'etablir, avec l'aide de la civilisation slave, mais sans la langue
slave, un Etat semblable a celui des Hongrois en Pannonie, qui
ont couvert de leur vetement national la population conquise,
bien que beaucoup plus cultivee.

De fait, les choses se passerent tout autrement. Les Bulgares

' Cf Icga, Histoire des Romains et de la romantie orientate, li, 1938.
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4 N. iorga

etaient ddja mentionnes d'une maniere incidentelle dans les
sources byzantines plus anciennes, lorsque parait, dans la com-
pilation tardive, breve et superficielle du moine Th6ophane, qui
rend cependant un texte contemporain, employe aussi par le
Patriarche byzantiii Nicephore, un chef des Bulgares de l'Etel
(Volga) et du Don, etabli dans les contrees que Byzance con-
naissait mieux par les pecheries d'esturgeon et de poisson
bulgare" ou par les reeds des Juifs de Phanagoria que par les
descriptions fabuleuses des geographes qui parlaient des portes
iberiques" et de la terre des Sarmates". Son pere, Krobatos
(Krvat, Kurt, nom turc caracteristique), avait en cinq fits, qui se
partagerent, comme ceux d'Attila, les soldats et les armes et
suivirent cinq routes differentes. Un d'entre eux se retrouve an
milieu des Avars, qui etaient a cette époque les maitres en
Pannonie et les siens disparment an milieu de ces congeneres ;
un autre, qui porte le nom vraiment touranique de Bathe
(BoccOzdv), demeure dans le domaine paternel". Asparouc (Isperic),
dont le nom rappelle celui de I'ancien general et tuteur imperial
Aspar, fils d'Ardabour, s'etablit dans l'Ongl".

Le nouveau chef, xt3po;, apxwv, pille dans Ia Scythie Mineure, la
Dobrogea actuelle. C'etait la seule maniere dont pouvait se
nourrir son peuple qui vivait dans un camp fortifi6, par crainte
des Byzar ins et des Kazars aussi, qui, ayant soumis les terres
de Batbai, s'etaient etendus jusqu'au Dniepr. Les Roumains de
l'Orient jugeaient cette lignee: sale et impure", pircocp6v xcci

thcalp.cov, comme ('etaient, du reste, pour ces representants
de la plus haute civilisation, toutes les especes de la race
hunne. Les Imperiaux tentent une grande attaque contre ces in-
trus, faisant passer leur infanterie par la region entre l'Ongl et
le Danube", donc par Ia Dobrogea, pendant que Ia flotte se
dirige vers les bouches du fleuve. Les Romains passent le fleuve,
et l'ennemi se cache dans ses marecages. La retraite de I'empe-
reur, malade, provoque une panique dans l'armee restee autour
de sa personne. Les Bulgares Ia poursuivent au-dela du fleuve
et arrivent jusqu'a Varna. Mais, au lieu de revenir dans leurs
premiers quartiers du Boudchac, ils s'y etablissent.

Ne pouvant pas les eloigner, ('Empire est contraint de recon-
naitre leur presence en Mesie. Malgre Ia douleur des patriotes",
qui resonne aussi dans les pages de notre historien, it accepte
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La penetration bulgare et l'Empire d'Orient 5

donc comme federes etablis en terre romaine les voisins qu'il
avait juges auparavant insupportables et fournit aussi, selon Ia
coutume, des sommes annuelles pour leur entretien, qui devai-
ent representer un salaire fictif. C'est de Ia meme man:ere que
s'etaient fixes, pour plus d'un siecle, en Dacie, couvrant une
retraite d'opportunite des Romains, les Goths.

Tel est le commencement des Bulgares, mais ce fut aussi leur fin.
Car les envahisseurs trouverent les sept lignees, ievecti, des

Slaves", des Sclavines" (Schiavoni", Esclavons ; pour les Rou-
mains, qui les ont donc connus comme tels, des $chei: Sclavi),
qui s'etendaient entre Varna, le Danube, l'Avaria", qui corn-
prenait aussi la Serbie, et les clissoures", les defiles fortifies
des Balcans, dont le chroniqueur cite une, celle des Baigabes,
Bepc1ci6cov, Bregovo. 11 donne le nom d'une seule parmi ces li-
gnees, celle qui avait la garde de la clissoure" déjà mentionnee.
Pour des motifs militaires, les nouveaux maitres la transportent
vers le Nord : ce sont les Severes", donc les Septentrionaux".
Saul ceux qui faisaient fonctions de garde-frontieres, ces Slaves,
peu nombreux, sans villes, incapables de mener une vie inde-
pendante, soumis sous tous les rapports aux Byzantins, qui
conservaient leurs places fortifiees sur toute Ia rive du Danube
et de Ia Mer Noire, etaient les plus paisibles parmi les sujets
de l'Empire. Malgre le nombre restreint de ces Slaves, les Bul-
gares ne pouvaient pas garder longtemps leur caractere national
contre ('influence exercee par ceux qu'ils avaient trouves sur ce
nouveau territoire. La nation (aide et intruse" (!tuaccpbc xcd vac,-
cpxvii;) se transforma donc rapidement 1.

Mais, aupres de cette Bulgarie, une Sclavinie" 2 persista en-
core. Pendant que Justinien le nouveau repoussait une invasion
bulgare en Thrace, il traversait cette Sclavinie" pour arriver
Salonique et it fit transporter en Asie Mineure des milliers de
Slaves. Ces exiles etaient si nombreux qu'ils purent donner, apres
quelques annees, a l'Empire Ia troupe de l'armee de reserve",
Xabg nspco6uco; commandee par Nebulo 3.

' Theophane, dd. de Bonn, 1, p. 514 et suiv.
(bid, p. 577. Cf. Beda, dans Migne, Patrologia latina, vol. XC, col.

571. Si Beda dcrit: Bulgarorum gens quae est super Danubiute, fl entend
leur ancien territoire.

Theophane, I, pp. 559-560,

'

'

it
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6 N. Icrga

BientOt, apres un temps employe presque exclusivement a la
guerre contre les Arabes, ('attention des Byzantins se dirige de
nouveau vers le Nord. Justinien le Camus (le Rhinotmete) s'en-
fuit a Cherson, le grand port que les Byzantins conservaient sur
le rivage septentrional de Ia Mer Noire, comme avant-poste contre
les Kazars. II y epousa Ia soeur du kagan, qui recut probable-
m 2nt a cette occasion le nom de Theodora, convenable pour
la femme d'un nouveau Justinien. Les deux epoux passerent
quelques temps entre les Juifs de Phanagoria. Mais ensuite, me-
nace de mort par son beau-frere, qui avait ete gagne par ses
ennemis, le basileus exile cherche encore une fois un abri
Cherson, pour se diriger ensuite furtivement vers les em-
bouchures du Dniepr et du Dniester

Arrive au Danube", c'esta-dire aux:bouches du fleuve, it sent
le besoin de s'adresser aux Bulgares. Le troisieme xtipcoc regnait
alors, apres un certain Besmer Tervel, qui est intitule par
les Byzantins seigneur de la Bulgarie", et pas de la Seta-
vinie", alors que le territoire avar porte dans cette meme source
le nom d'Avaria"; et cependant son armee etait composee de
Bulgares et Slaves", et parmi les derniers une partie n'etait pas
soumise peut-titre aux Bulgares R. Pour obtenir I'appui de Tervel,
Justinien lui promet, outre des presents considerables, le tres
grand honneur, absolument inattendu pour le chef d'une peu-
plade sale et laide", de l'union avec sa fille, une princesse im-
periale; it devait preter Ia garantie de son serment peen 4.

Justinien fut retabli, les presents furent recus par Tervel, mais,
malgre toute la reconnaissance de l'empereur, Ia princesse ne
parut pas dans le camp bulgare.

A cette époque les galeres byzantines traversaient Ia Mer Noire
pour amener Ia nouvelle imperatrice et son fils Tibere, ne au
pays des barbares, et, ensuite, pour combattre des usurpateurs
qui determinerent Justinien lui-meme a s'etablir a Sinope. La

1 !bid, pp. 571-573.
' Catalogue touranien publie aussi par Jire6ek, Geschichte der Bulgaren,

p. 127, note.
Izvestia de Ia Societe russe d'archeologie byzantine, X, p. 221.
Theophane, 1. c.

Sur lea relations avec d'autres contrees septentrionales, avec les Alains,
les Abasges, etc., ibid., p. 600 et silly,

'

A

'.

"
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La penetration bulgare et l'Empire d'Orient 7

flotte se dirigea done, peut-etre a cause de ce manage retard&
vers la cote des Bulgares.

Leur armee se trouvait cependant alors pres d'Anchiale, et c'est
ici que fut livree Ia bataille : les Imperiaux, vaincus, purent a
peine trouver une ligne de retraite 1 Plus tard aussi les Bulgares
soutinrent des pretendants, de meme que les Turcs a l'Ouest de
Ia Chine avaient leurs favoris parmi ceux qui voulaient occuper
le tr6ne de l'Empire du Milieu 2. Mais cette fois Tervel apparait
seulement comme preteur d'argent et Ioueur de soldats au profit
d'Artemios, qui, parti de Salonique, doit faire un long chemin
pour trouver son allie 3. Un autre pretendant, plus recent, Theo-
dose d'Adramyttion (715-717), conclut avec le chef bulgare, sous
le patriarche Germanos (715-730), un traite qui fixait le don
annuel a 300 livres d'or en vetements et peaux teintes de
pourpre", decidait Ia restitution des fuyards, meme celle des
traitres, determinait les conditions que doivent observer les
marchands, astreints desormais a presenter des actes scenes, et
meme a sceaux pendants, et reconnaissait comme ligne de frontiere
de la Bulgarie, celle qui s'etendait de Mileonai en Thrace" 4.

On suivait done encore les traditions de la bande envahissante,
dont Ia force residait justement dans cette faiblesse numerique
que nous avons constatee et qui ne pouvait pas les entrainer
dans des aventures. Le camp fortifie existait encore sans doute.
Une plus grande &endue etait rendue impossible par la presence
de I'Avaria serbe en Occident, de la Kazarie au Nord , sans
doute jusqu'au Danube meme, de meme qu'elle etait, en Asie,
voisine de la Medie et de la Perse 5 et de Ia flotte byzantine
sur la Mer Noire. En 724 les vaisseaux imperiaux portaient de
Cherson, oil le kagan avail depuis longtemps son representant,
la neophyte chretienne Irene, fille de l'empereur des Scythes",
comme fiancee de Constantin, le fils de l'empereur Leon 6.

L'histoire des Bulgares ne presente dans les premiers siecles
rien qui ressemble aux incursions violentes et incessantes des

' Ibid., pp 575-576.
2 Ibid., pp. 615 -616.
3 Ibid.
4 Ibid., p. 775.
3 Ibid , p. 676.
0 ibid., p. 631,
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8 N. lorga

Hongrois en Occident, que seule une concentration militaire de
toutes les forces allemandes put enfin briser. Au-dela des Bal-
cans, ils retenaient seulement quelques points dans une occu-
pation passagere; non seulement ils n'osaient pas entrer en
Avarie, mais les Sclavinies" (ExAcavica) de Macedoine (meta
MaxeSovtav), pour les distinguer de la Sclavinie" bulgare
ces vaevodats isolds que l'empereur Constantin conquit en
750 1, ne leur appartenaient pas. Recemment l'Empire avait eu
avec les Bulgares un nouveau conflit parce qu'ils avaient refuse
d'accepter les pactes pour les chateaux qui avaient ete etablis"
(ncixta xtraOesitcc xicmpa) 2; leurs bandes pillardes arrivent
jusqu'aux murs de la Capitale, mais sans laisser une trace de
leur sejour, car ils s'en retournent, avec leurs captifs, chez eux"
(el; to rata), et bientot d'autres combats furent 'hues en Bul-
garie", pres de la clissoure" de Brdgovo, ou s'dtaient presentes
les Byzantins en vengeurs3.

On pouvait croire meme que cet Etat barbare, tree par une
dynastie, perira avec elle, quand ses membres furent assassines,
en 760 4, et 'Metz (1'EX&c;'7) ;), l'homme aux mauvais des-
seins", prit le pouvoir. Une grande partie des Slaves de la
Bulgarie firent leur soumission aux Imperiaux, qui, comme ils
colonisaient a cette époque, syst6matiquement, la Peninsule
Balcanique avec des Grecs insulaires, des Armeniens et autres
Orientaux, chasses d'Asie par ('offensive arabe, les fixerent dans
les parties menacees de cette Asie meme. Une grande flotte se
dirige vers Anchiale, pendant que l'empereur prend la voie de
terre. 'Metz avait 20.000 hommes, tires aussi des nations
voisines" (rcpocr-cccpccxecithva parmi lesquelles se trouvaient
sans doute les Avars d'au-dela du Danube et les Roumains.
Pendant qu'apres quelques jours, le Cdsar triomphait, faisant
couper des tetes bulgares a Constantinople, une nouvelle r6volte
mettait fin en Bulgarie au regne de Teletz, qui fut remplace par
Sabinus, gendre de Kormesoch, le dernier khan legitime 5.

' Ibid., p. 663.
Ibid., p. 662.
lbid, pp. 664-5.

' D'apres Jireeek, Gesch. der Bulgaren, p. 141.
Ibid pp. 667-668. Theophane designe (p. 670), Ia Kazarie comme voisine

de Ia Bulgarie

ati Tz

gOvri),

o
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La pOndtration bulgare et l'Emplre d'Orient

L'origine latine de Sabinus (cf. le nom roumain de Savin') me
parait incontestable. Les Slaves de Mesie n'en etaient pas les
seuls maitres. Menant dans les vallees une vie de paysans, ils
demeurerent quelque temps separes de la population urbaine,
restee, sur cette terre de double colonisation, en dehors du
vieux fonds thrace, romaine sur le Danube, grecque sur le
rivage de la Mer. Ce n'est que plus tard que Ia fusion slavo-
romanothrace, a laquelle les Bulgares fournirent a peine un
clement supplementaire, fut accomplie. Sabinus parait avoir
ete chretien. Et dans ce cas on aurait ('explication des deux
revoltes, analogues a celles qui eclaterent dans des buts sem-
blables pendant les premiers siecles de l'histoire de la Hongrie:
la vieille dynastie Doulo, qui se rapprochait sans cesse de By-
zance, serait venue, sous son dernier representant, a celte
orthodoxie qui etait une des bases de la vie byzantine. Teletz,
de la lignee OugaIn, aurait paru alors comme le defenseur de la
foi paienne et le representant des vertus militaires qui paraissaient
en etre inseparables. La defaite apparaissait comme one decision
divine. Et, avec l'homme qui avait herite des droits de domination
de Ia famille d'Asparouc, arrivait maintenant au pouvoir un
systerne qui signifiait un plus etroit attachement a la religion
des empereurs de Constantinople.

Lorsque Sabinus, pressant la conclusion de la paix, fut chasse par
les siens, qui lui faisaient un crime de ce que la Bulgarie avait ete
asservie par lui aux Romains" (notez le motif), et le fuyard
trouva un abri a Mesembrie, voisine de son Anchiale, un autre
prince portant un nom romain, peut-etre aussi apparente par les
femmes a Ia vieille dynastie, Paganus, fut le maitre 2, 11 repousse
Oumor, qui porte un nom peen 3. 11 faut rappeler aussi que le
chef des Slaves* (Ey..),a6ouvetiv) qui, a la meme époque, font
beaucoup de degats en Thrace", est un Severus 4. La chronique
byzantine nous renseigne qu'il fut pris par ruse en Bulgarie".

' Des exercices a'etymologie, touranienne, chez Mutaleiev, ouvr. cite, pp.
164-165. Le Sabinus d'Asie pouvait etre un Romain de Byzance.

Theophane, pp. 668-9. Jire6ek (ouvr. cite, p. 142) en fait un Ulan, d'apres le
nom d'un kagan avar. Ce nom est cependant connu par les Byzantine. Cf.
Mutafeiev, ouvr. cite, p. 160 et suiv. (paganus, a cette dpoque, signifiait;
,.rural').

' Ibid.
4 1 lieophane, I, p 674
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10 N. lorga

Byzance avait ('intention de restituer Sabinus, et les ambas-
sadeurs de Paganus furent recus avec des reproches, le fuyard
lui-merne se trouvant aupres de l'empereur. Pour la cause de
Sabinus fut entreprise ('expedition, qui, depassant les clissoures,
amena l'incendie des scours` ou des aouls" (ccUcci) jusqu'a Toun-
dcha" I et, plus tard, a Plisca (11Ataxd). Omortag fit batir, par des
Grecs et 'es Slaves, le grand pont et le palais au quatre lions
d'airain kris dans le butin a Constantinople". L'empereur ordonna
aussi le depart de Ia flotte, qui fut detruite par une tempete
pres d'Anchiale. Mais ses efforts n'aboutissent pas: avec Toctou,
avec Tcherig le parti paten dispose de nouveau des forces bulgares.

On le sent bien par des agressions repetees, qui sont rede-
venues possibles. La Bulgarie n'est plus une simple conception
politique, mais bien une force slave. Pour la premiere fois on a
Ia preuve que la rive droite du Danube appartient aux Bulgares.
Apres une grande attaque byzantine de Constantin V, pendant
laquelle, lorsque les legions affrontent l'ennemi au Sud, au Nord
une flotte cherche a entrer dans le Danube, de fait, l'empereur
s'arreta a Varna, le boIar Voila (BotAci; ; cf. le village de Voila
dans le district de Prahova en Roumanie et dans le Fagara§ tran-
sylvain ; son camarade de captivite byzantine fut "gyfc'co; Gigat
en roumain, le Beau) entre clans la Macedoine slave, soumise dope-
navant aux Romains d'Orient, et occupe Verzinitia, le territoire
des Bosniaques, d'apres Jiree'ek 2, pour en transporter les habi-
tants en Bulgarie". En revanche, les Imperiaux battent Tcherig a
Lithosoria, localite inconnue par ailleurs. Le chef bulgare finit du
reste a Constantinople, oil it fut baptise par Constantin, qui lui
donna meme une femme chretienne

L'empereur Constantin mourut pendant les preparatifs d'une
expedition contre les Bulgares et l'offensive byzantine vers le
Nord finit avec lui. Sous les chefs bulgares Croum et Omortag
la puissance de cette nouvelle nation politique s'accroit d'une

Izvestia, loc. cite, pp. 55-56. II fit clever aussi un palais aiti Tbv

Ac'evou6tv Cf. Jireeek, ouvr. cite, p. 148, note 11. Cf. aussi Anne Comnene,
livre VII, §3 (111taxo6a). II faut de l'inclulgence pour s'arreter a la correction
proposee par M. Mutafeiev, ouvr. cite, p. 177 et suiv.

Cf. Theophane, pp. 691-692; Jireeek, ouvr. cite, p. 143. Je n'ai jamais
reclamd l'origine roumaine pour Tzigatos, au nom evidemment touranien
les nouveaux efforts critiques de M. Mutafaiev, ouvr. cite, pp. 170-174

; Theophane, I, p. 698.

'

"
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La penetration bulgare et l'Empire d'Orfent 11

maniere Etonnamment rapide et, pendant quelque temps, sous
son nom se manifeste aussi la totalite des Slaves meridionaux.
Sous Cardam on se bat a la cite de Probaton, sur la riviere
de St. Georges", c'esta-dire a Pravadia, puis a Versinitia, a cause
des subsides que Byzance a refuse de payer, le jeune empereur
ayant envoye, en echange des besants, de Ia fiente de cheval dans
un mouchoir 1. Sardica, Ia nouvelle Sofia, fut prise, et 6.000 Ro-
mains perdirent leur vie a cette occasion. La decision de Nice-
phore de punir les Bulgares se termina par des desastres : en
echange pour la ruine de Ia capitale de Croum, l'empereur lui-meme
paya de sa tete'. Les Bulgares penetrerent jusqu'a Develton, pen-
dant que les habitants quittaient en fuyards Anchiale, Berrhoo, Pro-
baton, Philippopolis et autres places. Des villes entieres, avec
leurs eveques, furent transportees ailleurs 3. Mesembrie fut prise
par les artifices d'un traitre arabe. La guerre fut poursuivie meme
apres Ia proclamation de l'empereur Leon.

Andrinople etait completement cernee par les Bulgares, et le
,second Senacherib" parut devant la cite que Dieu defend",
Constantinople. Le nouvel empereur voulut le tuer dans une
entrevue, dont le Bulgare s'en retourna couvert de blessures.
Sans entreprendre tin nouveau siege, it reprit le chemin vers
son pays, portant sur des chariots, apres la demolition du palais
de St. Mamant, le lion de bronze du Cirque', avec le dragon
d'Hydrion et les marbres choisis". La chronique byzantine assure
que les prisonniers, dont le nombre etait tres grand, furent menes
dans Ia Bulgarie d'au-dela du Danube, BouXicyfav int-Osv Toil

"latpou, et certains historiens ont voulu voir dans ce pays une
Bulgarie transdanubienne, par consequent la rive gauche, sur
Iaquelle se serait &endue la domination bulgare. Nous avons
releve ailleurs la possibilite d'un sens double d'ixsi.Osv, qui
pourrait aussi signifier en deca". Mais, en admettant meme
I'autre sens, plus habitue!, et on se demande ce que les pri-
sonniers auraient eu a voir dans ces regions lointaines, alors que la
rive droite elle-meme contenait nombre de territoires inhabites ,
il ne pourrait etre question que de ces pays dont etait venue,

' Ibid., pp. 728-729.
' Ibid., p. 749 et suiv.
a Ibid., p. 772.
' Ibid, P. 780.
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un siecle et demi auparavant, Ia petite troupe d'Asparouc, l'Ongla,
le Boudchaa.

Apres l'apparition, vieille aujourd'hui de mille ans, des Bul-
gares devant Constantinople, it y eut Ia victoire de Leon en 813
et une paix de trois ans, qui devint une entente de longue duree
avec les anciens ennemis 1.

' Theophanes cmtinuatus, pp. 13, 25, 30. L'inscription publiee par Bury
dans l',English historical review', 1910, m'est restO incunnue.
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CHAPITRE

LA BYZANTINISATION LENTE DES FEDERES BULGARES

A cette époque les autres Slaves se trouvent en decadence.
L'expedition du patrice Staurakios soumet a une contribution en-
vers l'Empire les Slaves de Thessalonique et de la Grece, jusqu'au
fond du Peloponese, et des prisonniers suivent son char de
triomphe en 7721. Par Berrhod, refaite sous le nom d'Irenopolis,
par Philippopolis, par Anchiale, dont la nouvelle fondatrice fut
cette meme Irene, ces contrees paraissaient assurees a l'Empire,
bien que des bandes bulgares eussent paru avant Croum aussi
sur les bords du Vardar 4.

En meme temps que la liberte slave dans les Balcans dispa-
raissait, le khanat pannonien des Avars tombait sous les coups
des Francs, dont l'Empire d'Occident avancait sans cesse vers ('O-
rient, poursuivant le retablissement, aux &pens de Byzance, me-
nacee a ce moment meme par les Bulgares, de l'unite romaine
primordiale. 11 laissa aux vainqueurs une partie de ses territoires,
tandis que d'autres gagnent une independance transitoire. Les
Annales d'ginhard; une des chroniques des Occidentaux, con-
naissent le toudoun", le nom est touranien, et on le retrouve
aussi, sous Justinien I, chez les Kazares, a Cherson et autres
chefs et voevodes des Slaves qui habitent pres du Danube "'.
Elles mentionnent nommement les Timotchanes, dans la vallee
du Timoc, et les Goudoussanes", leurs voisins S. A l'Ouest etaient

' Theophane, I, p 707.
' lbid., p. 818; cf. p. 707.
3 Tudun et alii primores ac duces Slavorum circa Danubium habitan-

tium"; p. 199.
4 P. 205.
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devenus autonomes les Obotrites de la Dacie : les Obotrites dits
Praedenecenti, qui, voisins des Bulgares, habitent la Dacie sur
les'bords du Danube".

Il etait donc naturel que les Bulgares cherchassent leur fortune
de ce cote-1A. Un courant se dessine alors, sous Omortag, le
successeur de Croum, et sous Boris, an vrai courant politique
vers l'Ouest, vers le latinisme et meme Ia religion catholique du
nouvel empereur d'Occident, bien qu'Omortag ait fait rediger en
grec ses inscriptions, dont certaines ont ete conservees 2. Des
barques bulgares se dirigerent en 827 contre les Slaves de
Pannonie, sans qu'on puisse induire de l'etablissement de quel-
ques chefs de la nation la prise en possession de cette
province par les Bulgares 2. Les Serbes de Vlastimir durent
combattre pendant trois ans contre les Bulgares de Presian pour
conserver leur independance4. Les Obotrites du Danube se plai-
gnaient de ce que ces voisins les inquietent : c'est Ia premiere
fois oil, apres l'occupation de la Mesie par les Bulgares, it soit
fait mention de Ia rive gauche, qui n'etait donc pas soumise aux
conquerants, dont les tendances de domination se dirigeaient
vers le Sud 5. Lioudevit (nom germanique), duc de la Pannonie
Inferieure, qui, du reste, se revolta bientOt, ne pouvait pas empecher
ces incursions de pillards. Des bandes bulgares penetrerent
jusque dans le Frioul 6.

De cette maniere la soumission des Slaves et Bulgares"
ce dominateur occidental que certains ambassadeurs grecs moins
rigoureux en matiere de protocole nommaient, employant un
titre dt1 seulement a leur maitre : basileus", etait plutot une
illusion diplomatique 7. Mais les ambassadeurs du kagan, ce

,Abodriti, qui vulgo Praedenecenti vocantur et, contermini Bulgaria.
Daciam, Danubio adjacentem,incolunta ; p. 824 des Annales d'Eginhard, ed.
citee. Cf. la mention a la p. 214, De Sclavorum regionibus quidam Obo-
dritorum primoree. L'autre nom a une signification slave.

2 Izvestia, loc. cit., et Jireeek, ouvr. cite, p. 108, note 11.
Ibid., p. 147; Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, I, armee 827.
Constantin le Porphyrogennete, 11, p. 154. Cf. lireeek, Geschichte der

Serben, I, p. 195.
a Loc. cit.

Mon. Germ. Hist., Scriptores, f, p. 205 (armee 818).
Omne Slavorum genus et Bulgarorum` ; Mon. Germ. Hist., Scriptores,

11, p. 774, A Bulgaribus vero ideo manum retraxit quia videlicet, Hunnis

a

A
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titre est donne a Boris dans une de ces sources occidentales,
se rendaient aux placitaa germaniques pour demander, comme
aux Byzantins, mais sans pretendre aussi des subsides et des
presents, le maintien des frontieres entre Bulgares et Francs" 1.

Nous avons admis plus haut que des influences chretiennes
purent provoquer les querelles pour le trone apres l'assassinat
des membres de l'ancienne dynastie. La reaction paTenne avait
donne a Ia nation dans quelques dizaines d'annees de tres
grandes victoires. Mais elle ne pouvait pas avoir une longue
duree. Le christianisme penetrait victorieusement de tous cotes,
etant en meme temps, certainement, aussi la religion des Slaves
de Macedoine et de I'Hellade, ainsi que celle des Slaves qui
s'etaient etablis dans les vines, :comme le fut, selon ('opinion
admise, le pere des celebres predicateurs de 118vangile parmi
les Slaves, Cyrille et Methode. Sur la frontiere de la Pannonie,
du diocese de Salzbourg, ainsi que des Balcans, travaillaient les
missionnaires qui transformerent la Moravie dans un foyer de
propagande pour leur foi. Chez les Bulgares, la nouvelle
croyance &sit, sans doute, assez repandue entre les femmes de
la classe dominante, qui conservaient encore nombre des anciennes
coutumes ; la soeur de Boris lui-meme &sit chretienne. Parmi
les prisonniers, les moines loquaces ne manquaient pas, comme
ce Theodore Koupharas, qui fit son possible pour gagner lame
du kagan, de meme qu'un prisonnier du temps de Croum
avait seduit son fits Nravota, que son propre frere tua pour le
punir d'avoir trahi la tradition religieuse. A ces causes se reunit
une famine qui rendait necessaire la pitie d'un Dieu unique et
plus puissant que ceux du paganisme. Elle joua le role du
danger alaman dans Ia conversion de Clovis le Franc. Mais
nous n'avons pas ici un Remi dont le nom soit reste inseparable
de la conquete pour le christianisme. Un eveque" vint de
Constantinople pour le bapteme du nouveau Michel, filleul du
Cesar de ce nom, qui fit don a son fits selon l'esprit de la riche

exstinctis, regno Francotum nihil nocituri viderentur* ; p. 748. Cf, ibid.,
I, p. 355.

' De terminis terrarum inter Bulgaros Francosque custodiendis° ; ibid.,
p. 628. Cf. vol. I, p. 358 et suiv. (armee 826) et les Annales d'Eginhaid, ann.
820 (ambassade d'Omortag). Le nom de Cagane, vol. I, p. 465, ann, 864
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region entre le chateau de Sidera et Debeltos, que les Bulgares
avaient dti donc rendre apres la mort de Croum, avec toutes ses
autres conqu'etes. Ces boIars, en grande partie Slaves, un de
ceux qui entourent Croum s'appelle Dragomir durent se sou-
mettre aux ordres de celui qui avait ete jusque la leur khan '.
Mais au fond de leur coeur ils gardaient ('amour pour leur
croyance paienne et, apres un court intervalle, Michel, qui allait
mourir dans un cloitre, dut sortir avec sa Cour et les clercs
portant des cierges allumes au-devant des chefs, entres tumul-
tueusement dans son palais, de ces dix cointes" qui formaient
le pays.

Bien qu'il fat accepte ainsi dans le monde byzantin, le
chef bulgare envoya encore pendant longtemps, ayant conserve
ses relations politiques en Pannonie Inferieure E, ses ambas-
sadeurs a la Cour du Pape Nicolas, qui, de son cOte, apre
defenseur de droits de primaute de son Siege, faisait son possible
pour gagner de l'influence en Orient. En 866 on retrouve ces
ambassadeurs aupres du Saint Pere, et on a conserve leur rap-
port sur les restes de civilisation traditionnelle chez les Bulgares
En meme temps, les Bulgares interviennent dans les querelles
entre Sviatoplouc, le dominateur royal de la Moravie, et le repre-
sentant de ('invasion germanique de ces regions, Arnulphe de
Carinthie. Et, du moment qu'un des points de ('entente conclue
entre Michel et ce dernier etait destine a empecher le transport
du sel en Moravie, it resulte que vers l'an 890 l'embouchure
de la riviere du Murti$, qui transportait le sel de Transylvanie,

it ne faut pas mdme penser au sel de lagune d' Anchiale, se
trouvait sous la domination des Bulgares 4.

Et qui sait quelle aurait pu etre l'extension bulgare vers l'Ouest
et le Nord- Ouest! L'attaque byzantine au commencement du
regne du nouveau v.5pog des Bulgares, Simeon, changea tout

' Theophanes continuatus, pp. 162-3.
a Au-dela de Ia Save on entrait sur see terres; Mon. Germ. Hist , Scrip-

tores, I, p. 408 (armee 8,2).
" Ibid., pp. 473-474; cf. p. 379, armee 866.
' Annales Fuldenses, armee 892. Un chef bulgare, un .tarkhana, mort

pres de Ia riviere de Ia Tisa est mentionne dans une inscription publiee
par Kalinka, dans see Antike Denkmiller in Bulgarien, Vienne 19C6,.no.
87, et dans les lzvestiap loc. cit., p. 19.

3.
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cet etat de choses. Pour mettre Ia Capita le A l'abri des surprises
bulgares, on avait decide, en meme temps qu'une augmentation
des droits de douane, de transporter ('emporium pour ces voisins
du Nord, de Constantinople A Salonique. Le second successeur
de Boris, ce Simeon meme, refusa d'accepter ce changement, et Ia
guerre fut ouverte. Cette lois les Imperiaux s'etaient entendus
avec les Magyars, heritiers dans l'Ongl" des Bulgares d'autre
fois. Une flotte byzantine parut de nouveau sur le Danube,
oil les ennemis n'avaient pas de vaisseaux et on voit Simeon
qui s'enferme dans Durostorum-Silistrie. II s'etait sans doute dirige
contre ces ennemis barbares, et ils avaient demande l'aide de
Byzance. De 'lyre de ce danger, Simeon sut bien se debarrasser
de Ia horde magyare, qui, ayant trouve ses habitations devastees
pendant une expedition en Pannonie, ce qui arrivera souvent
aux Tatars 1 , s'etablirent dans Ia region qu'elle connaissait déjà si
bien, sur le cours moyen du Danube. Apres quelques nouveaux
efforts, Simeon mourut A la suite d'une defaite que lui infligerent
les Croates, et les Bulgares comprirent enfin que le chemin vers
l'Ouest leur est fermi et le restera ainsi pour toujours 2.

MIIMENMAIIMILIMI.

1 Voy. noire article publie dans Ia Zeitschrift fiir osteuropelische Ce.
schichte, armee II, no. 1.

' Cddrene, II, p. 357 et suiv. 5 Monum Germ. Hist., Scriptores, I, pp. 412-413.
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CHAPITRE III.

L'ESSAI D'ASSIMILATION DES BULGARES PAR LE
BAPTEME BYZANTIN

De meme que Theodoric ('Ostrogoth, le second his de Boris,
qui portait le nom, chretien, monacal, de Simeon, avait ete eleve
A Byzance, et, comme ce meme Theodoric, it aura eu Ia situation
d'un &age. Maid lui aussi dans les traditions de l'education
constantinopolitaine, it devait avoir aussi devant ses yeux un
seal ideal, !Ideal romain imperial. Poursuivant ce reve, Theo-
doric prepara la ruine de sa nation, qu'il ne devait plus voir
par une misericorde du sort, et it en fut de meme en ce qui
concerne Simeon.

Apres ce chapitre preliminaire, des guerres sur le Danube
contre les Magyars 1, les combats continuent, dans toute une serie
d'expeditions, ailleurs. Le chemin qui mene vers Constantinople,
est derechef et souvent frequents par les armees bulgares.
Le nouveau Tzar, dont le titre est celui des Cesars, parait, comme
jadis Croum, devant la metropole de ('Orient romain, et fait
creuser, pendant un siege patient, un vallum" des Blachernes
A la Porte d'Or 1. Un officier armenien lui livre Andrinople, que
Simeon eut ('occasion de prendre une seconde fois, apres quel-
ques annees 5. Pendant son entrevue avec l'empereur, qui em-
brassa son vainqueur, les Bulgares de Ia garde, richement vetus,

1 Parmi les anciennes inscriptions bulgares recemment publiees par Ous-
penski, dans les Izvestia, X, p. 173 et suiv., it y en a une du Kacrspov gyp...;
p. 175. Un strata ge byzantin Atcrcprgs ibid., p. 295. Sur lee combats des Ro-
maine jusque dans lee marecages" pres de Silistrie contre lee Petchenegues,
Cedrene, p. 646, et. ibid., II, p. 583 (commandant Michel).

2 Theophanes continualus, pp. 357-358, 360, 385.
B Ibid., pp. 367-358, 404 et suiv.
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portant des cuirasses de fer, d'argent, d'or, le proclament en
grec leur empereur '. De leur cote, les Byzantins ne voulurent
voir en lui qu'un apr176;, un chef 2, et le patriarche Nicolas
s'elforca de faire entrer dans Ia tete du barbare a demi byzan-
tinise que l'idee de l'Empire unique ne peut pas etre gagnee par
les coups de force d'un etranger 3. S'ils n'avaient pas obtenu pour
leur Eglise, qui contenait dix eveches, correspondatit aux dix
comtes", un patriarche, qu'ils avaient demande a Rome, les Bul-
gares avaient maintenant a Preslav, du cote de la Marcianopolis
des Romains d'Orient, une residence, oil on retrouvait en plus
petit les splendeurs d'habitation, d'ameublement et d'etiquette de
Byzance, restee entre les mains de son ancien maitre*.

Simeon etait intervenu dans Ia vie des Serbes, en remplacant,
le grand-kniaz Pierre, qui avait baptise un de ses fits, par Paul,
puis par Zacharie, protégé byzantin, qui donna aussi des preuves
de sa trahison: les demeles malheureux avec Ia Croatie furent
une consequence de cette offensive vers I'Ouest. Pierre, his de
Simeon (927-968), fit au commencement de son regne un timide
essai vers Ia Macedoine, pays que pas une seule source ne nous
montre dans une liaison quelconque avec ('empire de Simeon 5.

Mais bientot les Byzantins trouverent une solution diplomatique
dans ce conflit pour l'Empire. Pierre fut reconnu comme une
espece d'empereur de second rang aupres de celui de Constan-
tinople, dans la gloire duquel se confondait le prestige secondaire
de son fits, de son parent (l'empereur est le nveu[tcrutxbc itc'autoc

too ix Osoil apxoycoc BouXiccpfac et celui-ci un nveu[tauxbg gxyovoc 6).
Pierre est le marl de la fille du Cesar Christophe, et les noces

1 Microv ccivbv slXvpircs;, Eutiebv cbc eccatXicc sticirkiouv T Pcop.ccituv cpcovt ;

Cddrene, II, p. 305.
' Ibid., p. 356.

Voy. notre Histoire de la vie byzantine, I, pp. 130 et suiv , 167-169.
Jireeek, ouvr. cite, pp. 165-166.

5 Ibid., p. 169; Geschichte der Serben, I, pp. 195, 197-199 ; St. Stanold-
vitch, Istoriia srpskoga naroda, 3e ed., Belgrade 1926, p. 52 et suiv,
Comme sources, Theophanes continuatus, p. 412 y De administratione Imperil,
p. 154 et suiv.

o En dchange, le kagan kazar est seulement l'cipxon Twoicq, les chefs
hongrois, apxoycsG Tobpxwv ; De caertmontis, pp. 690-1. Cf. ibid., p. 681,
et Theophanes continuatus, pp. 423-431.

troy
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ont 6te celebrees a Pegai, son frere Jean a spouse une Armeno-
Byzantine. La Tzaritza des amis bulgares" (cp(lot 6otiXiapot), que
Liutprand, eveque de Cremone, ambassadeur de l'empereur
d'Occident, a vu aux premieres places dans les ceremonies et
les banquets de la Cour, demeure, avec ses trois fils, pour la
plupart du temps a Constantinople. L'honorable dependance du
monde barbare a peine gagne pour la civilisation envers l'autre,
dont it empruntait tout avec une insatiable avidite, est evidente 1.

' Cf. Constantin le Porphyrogenete, dans son be administratione Imperil,
pp. 88-89.
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CHAPITRE

RESTITUTION DE L'EMPIRE SUR LE DANUBE ET L'AVENEMENT
POLITIQUE DES RACES NOUVELLES

Quand rceuvre de restitution de l'Empire commenca avec Ni-
cephore Phocas, qui demanda cependant aux Bulgares des fian-
cees pour les fils de l'empereur Rhomanos, cette Bulgarie, qui
n'etait plus du tout touranienne et commencait A etre toujours
moires slave, fut destinee a perir Ainsi que les Magyars de
l'Ongla avaient ete appeles contre Simeon, cette fois on employa
contre son his les Russes de Kiev, dont les pillages annuels
jusqu'aux bouches du Danube et a Constantinople sont minutieu-
sement decrits dans rceuvre de statistique politique de Constantin
le Porphyrogenete E. Comme du temps des Magyars, it y a des
combats du cote de Silistrie, ou residait alors le patriarche bul-
gare reconnu par Byzance 5. Et, du cote du Danube roumain,
Preslavitza, le kniaz varegue fixe son sejour guerrier. Une tentative
de reconciliation, accompagnee de la demande de faire venir
Constantinople les heritiers du Tzar, Boris et Rhomanos, fut
ecartee par la mort de Pierre. Contre le second Boris les Russes
vinrent de nouveau, et leurs campagnes sur le Danube sont
decrites avec un grand enthousiasme barbare dans la vieille
chronique de Nestor. II semblait que les Scandinaves avec leur
suite de Slaves arriveront par cet autre chemin jusqu'a la ville
imperiale. Philippopolis fut parmi leurs conquetes.

Le nouvel empereur Jean Tzimiskes accourut pour les repousser.
Aussitot le Danube fut traverse par les vaisseaux byzantins, qui

' Ibid.
2 Voy. aussi noire ouvrage Chilia ,ci Celatea-Albo, chap. I.

jiredek, loc. cit.

IV.

A

A
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arriverent dans la region de ce Pres lav dobrogeen 1. Les armees de
terre des Imperiaux vainquirent dans toutes les rencontres et, au
bout de ces combats, Sviatoslav, qui avait ete' assidge pendant
trois mois d Silistrie, fut tres content qu'on lui permit un retour
honorable dans sa patrie lointaine 2. Mais Boris n'eut jamais le
pouvoir que lui avaient arrache ces Wes au langage apparente :
it fut merle a Constantinople, ainsi qu'Odoacre avait envoys dans
l'Italie meridionale, pour un repos commode Romulus Augustulus,
le dernier empereur de Rome en Occident. Le patriarcat de
Silistrie fut transports a Sofia, puis a Vodka, a Meglen et enfin
a Ochrida

A cette époque Tcheslav regnait sur les Serbes comme un
simple vicaire byzantin 4 et, outre cet apxcoy Eip6Aury, la chancellerie
imperiale reconnaissait ceux de Zachloumie, de la region de Ca-
nale (Konavle), de Travounie, de Dioclee 5. Les ttats macedoniens
avaient cesse de vivre. La Grece etait revenue a une vie hell&
nique. Le Russe Sviatoslav etait mort, tue par les Petchenegues,
qui avaient attendu son retour. II semblait que la race slave eat
fini son role dans les Balcans au moment meme ou les Magyars,
unifies et devenus plus forts, obtenaient une couronne aposto-
lique pour leur premier roi, St. Etienne, qui passait la Tisa contre
les voevodats roumains encore libres, et se preparaient a reunir
leur territoire, apres la Moravie, detruite, la Croatie, completement
epuisee.

Mais déjà l'oeuvre de commerce et de civilisation de Venise
avait commence dans ces regions. Les villes de Dalmatie, qui
payaient jadis un tribut aux Slaves, s'elevaient de leur abaisse-
ment, Doubrovnik-Raguse la premiere, surtout apres que les
pillages incessants des Sarrasins eussent pris fin 1. Comme une
consequence naturelle de ces evenements, deux peuples nou-
veaux pour I'histoire gagnent en importance: les Albanais et les
Roumains, les Vlaques.

1 Les details dans Cedrene, I, p. 61 et suiv.
' Voy. aussi Schlumberger, L'ipopee byzantine, passim.
1 Byzantinische Zeitschrilt, II, pp. 44-5.

JireEek, Geschtchte der Serben, I, p. 202. Byzance y envoyait des pretres ;
Theophanes continuatus, p. 291; cf. De caerimoniis, pp. 634-635.

' ZaxXotip,wv, Tpaeoivcov, AtoxAetag ; De caerimoniis, p. 691.
6 Theophanes continuatus, p. 289.

Kccv0,7,
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Les Albanais paraissent en 1042, bien que la ville d'Albano-
polis soit mentionnee aussi precedemment. Les premiers dont
on trouve la mention dans les sources sont ceux des environs
de Durazzo 1.

Quant aux Vlaques, soumis en totality par Basile II au Siege
d'Ochrida 2, la Thessalie entiere en dtait pleine, et un veteran
qui ecrivit ses souvenirs, donnant des conseils d'administration
et de politique, Kekaumenos, nous represente la vie simple de
ces patres, habitues a la rdvolte (p.o0X-co0 et vivant dans leur
petit pays" comme dans un monde a soi, ou les agents de
l'empereur venaient seulement pour la dime etablie une fois
pour toutes, par accord, ainsi que le faisaient plus tard les
agents du prince moldave dans la vallee du Campulung 9. Une
administration speciale, iipxt Tthv 1344 xwv TAXciaoc, des Vlaques
de toute I'Hellade, avait plutot la surveillance que le gouverne-
ment de ces sujets privilegids de l'Empire 4. Le vrai maitre etait
le vieux tchelnic" ou chef, aspaznik, Nicolita, le pere Nicolita",
ncinnog NcxoX4ei 5. Un homonyme est mentionne, comme Nico-
lita de Serres", aussi dans la chronique officielle de Cedrene-
Skylitzes parmi ceux qui furent metes aux combats de la nou-
velle Bulgarie" contre les Byzantins 6. Les chroniques byzantines 7
parlent aussi d'un Necnopf47x, d'un `11Xf47x, Nestorita, Ilita,
meme d'un Zapf-47x, probablement de la meme nation que
Nicolita. Litovoiu, le Voevode de la region du Gorj au XIII-e
siecle, a un homonyme de ce cote, Auto66% de Diavoli 8. On
voit les Byzantins qui decouvrent et emmenent les troupeaux
des Vlaques 9. Et entre les localites ou se rencontrent les armees
it y a aussi le quatrieme Campulung, apres ceux de Valachie,

' Anne Comnene, I, p. 221; II, p. 174. Cf. Jireeek, Gesch. der Serben, I,
pp. 152-4, et dans I'Archiv far slavische Philologie, XXI, p. 78 et suiv.

1 Byzantinische Zeitschrift, loc. cit.
Voy. plus loin, La vie de province dans l'Empire byzanlin, et lorga,

Hist. des Roumains, Ill, p. 8 et suiv.
4 Voy. Kekaumenos, ed. Vassilievski et Jernstadt ; surtout pp. 77, 96.
4 Ibid.
6 Ibid., pp. 452-3.
4 Ibid., p. 453.
6 Ibid., pp. 461, 462, 469.
9 Kekaumenos, p. 28.
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de Moldavie, du Maramaros, le lifp.62 Ahrrou du Pinde 1. La
region, habitee aujourd'hui meme par les seuls Roumains, de
Meglenie, est aussi mentionnee 2.

Sous Boris IT, le malheureux heritier d'un empire" condamne,
la Macedoine, et a savoir la partie pres du lac de Prespa, for mait
un des comtes" de Ia Bulgarie, qui avaient a leur tete un boIar.
Un de ces boiars dont it est fait mention dans Cedrene, sans que
son nom fftt donne 3, Iaissa quatre fils, qui portent des noms bibli-
ques : David, Moise, Aaron, Samuel. On a cru que de pareils noms
etaient donnes specialement par les Bogomiles, les Pauliciens,
qui avaient etendu juste a cette époque leur propagande sur
toute Ia Bulgarie 4. En tout cas, cette heresie, au caractere violent,
fanatique, pouvait amener ('union de sentiments et d'action de
tous les elements d'origine noble de cet Occident balcanique.
Et, &ant opposee furieusement a l'orthodoxie, qui etait une des
raisons d'être de Byzance, elle pouvait donner des combattants
acharnes contre la domination imperiale.

Deux des quatre freres perirent, un d'entre eux a Kalai Drys.
Les beaux chenes", nomination pastorale, vlaque 5, entre Kastoria
et Prespa, tue par des Vlaques conducteurs de caravanes"
(63rtac, caltitori); un troisieme, mutile, est hors de compte,
et le quatrieme, Samuel, uni a d'autres chefs locaux, a d'autres
torcipxcet, se revolte, prenant, des le commencement, en sa qualite
de Bulgare de naissance et, en meme temps, parce qu'il n'avait
pas a sa disposition une autre tradition, le titre de monarque
de toute la Bulgarie" (p.Ovapxoc BouXiapfcq inc'cov) 6.

Ses premieres actions militaires se passent sur un territoire
qui appartient plutot aux Roumains. II prend Larissa, menace
Salonique, pille deux fois dans le Peloponese. Quand Vranas part

' Ibid., p. 457. Cf. le château Aar*, p. 465. Voy. aussi les etudes de
M. G. Murnu, dans les Convorblri Literare, XXIII, phis tard reunis en vo-
lume, Vlahia Mare (980-1259), Bucarest 1913.

' Cedrene, p. 461.
' Ibid., p. 434 ; JireEek, Geschichte der Bulgaren, p. 188 et suiv.
4 Voy. un Aa6t6 6 &TO 'AxptaCov comme general a Samos, plus tard ; ibid.,

p. 479. Mais les bogomiles rejettent d'Ancien Testament.
g M. Mutafeief cite, dans Ia table alphabetlque, qui ne correspond pas,

aussi Kea& 6M pa, de meme caractere.
o Ibid., p. 435.
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contre lui et contre son fils, it les trouve en Thessalie, oil ils
sont blesses. La domination de Samuel s'etend de Durazzo, du
cote des Albanais, jusqu'a Sofia, qui fut deux fois attaquee par
l'empereur Basile, surnomme ensuite le Bulgaroctone", le Tueur
de Bulgares"1. Prespa, Ochrida, Prilep, Ouskub, Vodka, Bitolia
(Boutaco0), dans des regions qui ne furent jamais uniquement slaves,
sont les centres de sa puissance. Si, dans l'histoire de ses
guerres contre l'empereur, it est fait mention de la prise par les
Byzantins de Preslav, de Vidine 3, ces places s'etaient probable-
ment revoltees toutes seules a la nouvelle qu'un drapeau bulgare
libre avait ete !eve sur la montagne occidentale du Pinde. Sa-
muel lui-meme et ses compagnons ne visiterent probablement
jamais ces contrees.

Cet Empire" avec un seul empereur finit de fait par la mort
de son fondateur, qui maria sa niece, Catherine, avec Isaac Com-
nene et est gratifie par Bryennius du titre de Tzar, BccacXek.

Fils de ce Samuel et d'une femme de Larissa, Gabriel-Rho-
manos etait plus qu'a moitie Vlaque. Un de ses fits, pretendant
apres la ruine de ('Empire, s'appelle Deleanos (AoXcavk dans
Psellos, p. 6 et suiv.), nom dont les historiens et philologues
modernes ont fait, sans presenter des arguments, le slave Delian".
Aaron fut le pere d'Alousianos, dont le nom ne pourrait pas
etre reduit a un prototype slave', et Kekaumenos, l'ami des Vla-
ques, en fait l'eloge, comme celui d'un célèbre general" 5. II ne
faut pas oublier qu'un des chefs du temps de Samuel s'appelait
Prousianos 6.

Apres l'aveuglement de Delelnos et la fuite d'Alousianos a Mo-
synopolis 7, la guerre de rindependance cessa. II y a dans le
pays, bien entendu, les memes elements, mais ils se tournent
maintenant vers les Serbes, vers Michailas (MtxanXcls), fits we-
tienne, leur kniaz, et vers ses joupans. Le fits de MichaIlas,
Constantin-Bodine 7, est proclatne empereur a Ouskub sous le nom

1 Ibid., pp. 435-452.
5 Ilreeek, Geschichte der Bulgaren, p. 196.
3 Cedrene, pp. 452, 453.
' Ibid., p. 351 et suiv.

Occop.carreg axstvoc arpcatdroN ; p. 22.
6 Cecirene, p. 469; cf. ibid., p. 607. Cf. Mutafeief, ouvr. cite, pp. 212-213.
7 Ibid., p. 533.
I Jireeek, Geschichte der Serb en, I, p. 234, note 3.

5

www.dacoromanica.ro



26 N. forge

de Pierre 1: un Petrilo est parmi ses conseillers. Et it faut tenir
compte que, a la meme époque, le duc du Danube, Nestor, s'e-
tant soulev6 avec l'aide des Petchdnegues, it est soutenu par ce
Tatosa de Silistrie, certainement un Roumain, Tatul , dont nous
avons pane ailleurs ". A cette occasion Michel l'Attaliate affirme
qu'il y a sur le Danube beaucoup de grandes villes, ayant une
grande multitude d'habitants de toutes les langues et nourrissant
aussi une nombreuse armee" '

La vie d'une nouvelle nation jaillit de toute part.

Lorsque les Normands, avec lesquels est apparentee Ia dy-'
nastie serbe, car le fils de Michailas, Constantin, a epouse Ia
fille de Robert, debarquent dans Ia Peninsule des Balcans,
lorsqu'ils occupent la cote, avec Avlona et Kanina, et meme avec
lanina, Ochrida, Ouskub et la M6glenie entiere, lorsque les chefs
albanais concluent des traites avec les envahisseurs et avec les
Vdnitiens, le camp d'hiver des Francs est A Larissa, a Tricala, et on
trouve aussi dans les sources la mention d'gE6Giv, xwpiov 61fx-
xcx6v 4.

Enfin, sous l'empereur Michel Ditcas, it y a un mouvement
gdneral des Serbes, auquel participent les Diocleates et meme
les Croates, sans compter le secours petchenegue, qui comprend
sans doute aussi les elements roumains de la rive gauche du Da-
nube : au Nord il gagne tout le rivage de Ia Save et du Da-
nube jusqu'a Vidine, et, dans cette Macedoine, qui devient chaque

Bodine comme nom d'un Valaque ; ibid., p. 234.
2 Ibid. Cf. Cedrene, pp. 715-719; Jiraek, dans PArchiv fur slavische

lologie, XXI, p. 545 et suiv. ; Iorga, Geschichte des rundinischen V olkes, I,
p. 81. line polemique a ete soulevee au sujet du caractere national de ce
chef par M. Mutafeiev (ouvr. cite, pp. 244 et univ., 334 et univ.), qui a trouve
devant luj Ia tenace opposition de M. N. Banescu (dans: Byzantinisch-
Neugriechische Jahrbficher, III; Bulletin de la section historique de PAcarle-
mie Roumaine, X et X1111 Byzantion, VI, et Rev. hist. du Sud-Est europden,
III). Les dernieres discussions, souleves par un article naïf de M. Necsulescu,
dans la Revista istoricd romind, dans notre Revista Istoricd, 1928 (article
de M. Aurelien Sacerdo(2anu).

lloAXect x2t lisicaat isastG, ix ncialG yXthacrrig athetimivov gxoucca .70:0oG xect
670a...uxbv ou Ftxpbv dinotpayouaat ; p. 204.

Anne Comnene, I, pp. 70 et suiv., 223 et suiv., 245 et suiv. CF. Kekau-
menos, p. 67. Pour Petymologie, qui est sans doute slave, Mutafeiev, ouvr.
cite, p. 245, note 1.

1

Phi -
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jour moins slave, par Nich, la ville d'Ouskub. Bodine, le chef de
revolte dans ces regions, et son parent Vlcan, qui commande du
cote de Durazzo, conduisent la lutte, avec leurs joupans. La
presence de l'empereur meme A Ouskub ne sert a rien '.

Et it ne s'agit pas ici dune action purement serbe, qui com-
mencera seulement plus tard, quand l'idee serbe trouvera dans
8tienne Nemania sa plus puissante manifestation.

Nous sornmes déjà vers l'an 1100. La Serbie seule reste pour
representer les Slaves dans les Balcans. Le second Empire"
bulgare, qui est, de fait, celui des Albanais, des Vlaques et des
Slaves de Macedoine, a laisse une seule chose: le nom de
Bulgarie" donne au territoire sur lequel s'etait developpe sa
sanglante et courte epopee 2.

1 Anne Comnene, 1, pp. 80 et suiv., 181, 204, 213-214, 294, 368, 411. Cf.
Jireeek, Geschichte der Serben. 1, p. 235 et suiv; StanoIevitch, ouvr cite,
p. 67 et suiv.

' Cedrene, p. 549.
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CHAPITRE V.

LA RECONQULTE DE MANUEL .COMNENE

En relation avec la penetration, vers 1100, des Hongrois dans
les regions do la Croatie, avec leur etablissement a Zara, a
Spalato, la residence d'un archeveque latin, A Trail, avec
l'essor normand, avec l'extension venitienne vers l'Orient, avec
l'ambition de la Curie romaine, et pas du tout avec la force de
la race slave elle-meme, s'eleve dans ce Xl-e siecle la Serbie"
de l'Adriatique, du alte de la Dioclee et de la Travounie, ainsi
que dans le Chlm herzdgovinien. Ces rois, dont fait partie Etienne
Voislav, ne delivrent pas, du reste, des dipb5mes slaves qu'a
partir de l'annee 1180 L. L'influence religieuse et culturelle latine
est exercee par l'archeveche d'Antivari 2, dont dependaient nombre
d'eveques dans les ports voisins et dans les villes de l'interieur.
Le pretre diocleate", dont ('oeuvre fut recemment editee par
Crncia cherche a donner dans un travail latin une base tra-
ditionnelle a cet Etat en plein developpement.

La consolidation de la Dioclee fut empechee par les rois de
Hongrie, de meme que par les Venitiens. Les premiers prirent
en 1138 le titre de rois de Rama, ce qui signilie la Bosnie du
Ban Boritch3. Apres un demi-siecle environ, Manuel Comnene
crea un duc byzantin de Dioclee et de Dalmatie.

Voislav lui-meme dut combattre les Byzantins, au pouvoir
desquels it tomba comme captif. 11 gagna la premiere grande
victoire contre les Imperiaux.

' Jireeek, Geschichte der Serben, 1, p. 214.
Ibid., p. 216 et suiv. Corriger, p. 10, pour Bosniaques : Brsiaques, ce qui

ressort de la citation de Jireeek.
11 p. 230. Cf Stanoievitch, ouvr. cite, p. 82 et suiv.Ibid.,

'
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Vers 1100 seulement commence le role des Serbes dans les
vallees du Timoc et de la Morava, qui n'etaient separes du
Danube que par la grande foret des Bulgares, ainsi que par les
chateaux, tour a tour hongrois et byzantins, de Sem lin, Belgrade
et Branitchevo. Vlcan, leur chef, pille jusqu'a Ouskub sous Alexis
Comnene. Son his porte, sous l'influence des Hongrois, le nom
d'Ouroch. II fait la politique des Hongrois et marie sa fille
Helene au prince Bela. Cedant aux conseils des Hongrois, le
grand-joupan Ouroch Il quitte sa sujetion envers Manuel Corn-
nene. Ce dernier doit vaincre aussi le secours fourni a Ouroch
par les Hongrois. Bien que soumis aux Byzantins, son suc-
cesseur Desa donne sa fille pour epouse au fils du doge
Vitale Michiel, comte d'Osero et beau-frere du roi de Hongrie.
Apres le court regne de Tichomir, Etienne Nemania fonde enfin
une nouvelle dynastie. Originaire de Ia Dioclee, it quitte Mini-
tivement les Imperiaux et trouve devant lui le glorieux Manuel
lui-meme. Apres la mort de cet empereur, ii s'avance comme
allie de Ia Hongrie et penetre jusqu'en Dalmatie : c'est pour
cette region que le Pape couronna roi le second Etienne ( 1228).
II avance aussi jusqu'a Prizren. Une autre puissance devait le
chasser de cette Macedoine.

Tel fut le developpement du sort de la Serbie jusqu'a Douchane.
La preuve que l'Etat unitaire lui-meme n'avait pas le caractere
national est fournie par le titre grec d'Etienne Doucas" que
prend Etienne Radoslav, qui se comporte comme vassal de
Theodore Doucas, l'empereur" qui esperait pouvoir encore le
retenir dans sa clientele 1.

Manuel Comnene avait repro sente une tentative, tree in-
teressante, mais vaine, de faire que Byzance s'appropriat toutes
les forces, de rare energie, d'essor audacieux, d'initiative com-
merciale active de ('Occident, dont l'accroissement envahissant
etait ininterrompu. Demi-latin lui-meme par sa mere, une prin-
cesse magyare, epoux de deux Latines, entoure de conseillers et
generaux latins, adonne comme un Latin aux sports chevaleresques
que condamnait Ia majeste immobile du byzantinisme, it avait
plus que tout autre la vocation d'essayer cette oeuvre d'adapta-
tion, qui pouvait sauver ('Empire. Mais, aussit6t qu'il eat ferme
les yeux, sa veuve et son fits en bas age furent eloignes a cause

1 JireZek, loc. cit., p. 303.
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meme de cette latinophronie"; les riches marchands italiens de
Galata et de Pera furent massacres, comme exploitateurs et comme
Latins profanes", aussi comme richards, par une plebe que
l'avidite et Ia soif de vengeance avaient affolee, et le san-
glant Andronic Comnene conserva, a cause meme de son at-
titude, fanatique et chauvine, dans ce conflit, le trOne. Renverse
ensuite a cause des actes de cruaute commis contre la noblesse
qui s'etait formee a la Cour des autres Comnenes, it fut remplace
par les deux Angelos, Isaac et Alexis, dont ]'action politique a
au fond la mettle base.

En soutenant le droit d'Isaac, dont la fille etait Ia femme de Phi-
lippe de Souabe, ]'Occident poursuivait sa politique naturelle, sa
tendance logique de dominer sous tous les rapports cet Orient
en decadence. II continuait ainsi la lutte de la Hongrie latine
pour se soumettre les Slaves de la Serbie, le combat de Venise
pour etablir son autorite dans la Dalmatie habitee par les Slaves,
les efforts du Saint Siege pour donner une vraie vie aux eveches
qui avaient ete fondes sur le littoral diocleate de la Serbie d'E-
tienne Voislav et de Vic, les appetits normands qui tendaient
occuper aussi l'autre rivage de la Mer lonienne et de 1'Adriatique,
creant une Albanie catholique, soumise au roi des Deux Siciles
et, enfin, les esperances des empereurs d'Occident, un Frederic
Barberousse et surtout un Henri VI, de realiser l'Imperium orbis
avec leurs forces alamaniques".

Les peuples soumis a ]'Empire voulaient cet etat de choses
tree par ]'expedition, longtemps victorieuse, des Normands, qui
avaient conquis Thessalonique, apres avoir traverse toute la region
occidentale de Ia peninsule, oti se conservait encore le souvenir
des revoltes bulgares". A cette époque, un prince", un juge"
des Albanais apparait comme gendre du grand-joupan Etienne '.
Apres une centaine d'annees de calme, sous les Brands Comnenes,
restaurateurs des frontieres de Justinien, les sujets commence-
rent a etre tres sensibles a des abus qui ne pouvaient pas man-
quer, les empereurs &ant accables de charges, parmi lesquelles
Ia plus recente etait le tribut de rancon envers les Allemands,
l'alamanikon". Si ]'alliance de famille d'Isaac avec le roi de Hon-
grie rassurait du cOte du Danube serbe, dans toutes les autres

I Ibid., p. 291, note 2,
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regions, orientees par leur commerce toujours plus nettement
vers ('Occident, le mecontentement etait au comble.

Du temps de ('expedition de Robert le Normand encore, les
Manicheens", les Bogomiles du ate de I'Adriatique commen-
cent a se mettre en mouvement: Us refusent le service militaire
et en sont punis i. Une revolte formelle &late, dont le centre est
Beliatova. Des Scythes", qui peuvent etre des Petchenegues,
mais aussi d'autres barbares, sont appeles au secours. Car H est
dit du favori de l'empereur Nicephore le Botaniate, au Xl-e
siecle, favori a l'interessant nom de Borilk que porte, ainsi qu'on
le verra, aussi un chef vlaque du siecle suivant, gull etait Scythe
ou Myse", ce qui peat signifier Bulgare, mais aussi Roumain
d'au-dela du Danube 2. Entre les allies des revoltes it y a aussi
les chefs de Glavinitza et de Silistrie 3. Nous avons l'impression
d'assister a l'apparition de circonstances comme celles qui carac-
terisaient l'epoque du Tzar Samuel.

Mais, cette fois-ci, les Vlaques, sur lesquels s'appuie le mou-
vement, sont visibles. Ce sont les patres de la montagne entiere,
et, lorsqu'il est question, plus tard, de leur aide dans un com-
bat contre les Petchenegues, ils sont distingues nettement
des Bulgares et Minis dans ces termes : les Vlaques, tous
ceux qui menent la vie nomade" (6n66oc ri-jv voliciaa eCov a?-

)lovro). Dans toutes les expeditions entreprises par les em-
pereurs dans ces regions, ils eurent sans doute le role d'auxi-
liaires, auquel ils etaient tenus par des conventions speciales.
Leur habilete dans la guerre de montagnes, leur bravoure agile
et joyeuse de combattre sont connues par le rabbin Benjamin
l'Espagnol, qui visita, dans la seconde moitie de ce siecle,
entre autres provinces byzantines, leur Thessalie, qui etait déjà
devenue une Grande-Valachie 4. Leurs chefs etaient recompenses
pour ces services par des terres, des fiefs militaires. Cette faveur

I Des Bulgares a pied dans l'armee byzantine; Eustathe de Salonique;
pp. 475-476. Des Serbes a Salonique; p. 452. Un Roumaina du Danube;
p. 423.

' Bryennius, p. 196.
o Anne Comnene, 11, pp. 199, 232, 273-274 et suiv., 280. Cf. des Mani-

cheens combattant contre les Bulgares; ibid., p. 340. Voy. surtout pp.
297-298.

' Edition de Leyde, 1638.
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fut refusee a Pierre et a Assane, deux tchelnics" qui jouissaient
d'une grande influence entre leurs conationaux, et, comme le
premier insistait, it aurait ete frappe au visage par un dignitaire
byzantin. Cela signifiait l'ouverture ou plutot Ia reprise de la
revolte 1. Le fait que la dime sur les pores, les boeufs, les mou-
tons avait ete recemment accrue devait en preparer les materiaux 2.

On et ait a l'epoque ou l'expedition contre le pretendant Vranas
s'organisait.

La place meme ou eclata le tumulte n'est pas donnee par les
sources. L'emploi des miracles de Saint-Demetre pour echauffer
les esprits attirerait notre attention du cote de Thessalonique, oil
decoule l'huile sainte des os du bienheureux, et it y avait la
cette Grande", cette Petite Valachie", plus bas une Valachie
Superieure" qu'on chercherait vainement dans le vrai Hemus",
les Balcans, bien qu'une des premieres tentatives fat l'attaque
contre Preslav 3, I'ancienne capitale bulgare. Preslav l'orthodoxe,
et non l'Ochrida schismatique, que les moines damnaient sans
cesse dans leurs dcrits. Ce fait, ainsi que celui des cothurnes rouges
de ('Empire revetus des le commencement, sans ('hesitation qui parait
pouvoir etre observee dans le cas de Samuel, a, sans doute, un sens.
Ce n'est pas celui que lui donnent les historiens bulgares, que les
deux freres appartenaient a la lignee des anciens dominateurs 4, mais
bien un autre: celui que, des le commencement, des lettres, inspires
par la tradition peut-titre ce Basile dont Ia nouvelle dynastie
fit un archeveque de la Bulgarie", un patriarche pour les siens,
eurent leur part dans ('excitation au soulevement et dans l'exhor-
tation au combat. Et, enfin, pour comprendre encore mieux les
commencements de cette revolte, it faut noter que dans l'armee
des rebelles qui combattait contre Vranas se trouvent aussi des
Coumans5. Et on appelait Coumans, voyez le cas des Huns, des
Tatars, etc. non seulement les barbares touraniens, apparentes

I Choniate, pp. 482-483. Lee Occidentaux donnent Ia forme Asan.
5 Georges l'Acropolite, pp. 20-21.
° Choniate, pp. 485-487.
4 Voy. aussi Jireeek, Geschichte der Serben, I, p. 269. Pierre aurait ete

un nom adopte, car, d'apres un catalogue d'eglihe, le chef de la revolte se
serait appele d'abord Theodore. Assane est appele le Belgoune, Blanc-
Cojoc (jaquette de peau des bergers) ; ibid.

5 Choniate, p. 503. Des Romaine, des Byzantine se trouvaient aussi
parmi lee rebelles; ibid., pp. 509-510.
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aux Petchenegues, qui a cette époque dominaient au Nord du
Danube, mais aussi leurs sujets stables et chretiens, les Roumains
du XIIe siecle. On les y avait trouvds au cours des cam-
pagnes byzantines contre les Hongrois, et le pretendant Andronic
les avait rencontres aussi dans sa fuite vers Halitch ; it est dit
meme par Cinnamus que les Vlaques qui accompagnent Leon
Batatzes contre les Hongrois, partant des regions vers la Mer
Noire", sont des colons de l'Italie". Sous les Comnenes on
envoie des prisonniers d'8tat a Chilia (Chele) 2 et les ecrivains
byzantins savent que chez ces Tauroscythes une bete feroce des
forets sans bornes s'appelle o01.1.7cpoc, le zimbru des Roumains 8.
Le bonnet de fourrure de ces barbares &aft aussi connu a Con-
stantinople'. Pour la troisieme fois nous trouvons ce lien entre
le Pinde et le Danube, les deux points oiz se reveille l'energie
militaire et politique de la nation roumaine,

1 Aussi Iorga, Geschichte des rumanischen Volkes,I, p. 124; cf. le meme,
Histoire des Roumains, II.

2 Choniate, pp. 401-405. Un d'eux y est aveugle, un autre exile en Scythie.
On volt donc que ce n'est pas la Chele pres de Byzance. Cf. notre Chilia
si Cetatea-Albli, p. 32 et suiv. Cette opinion a ete souvent combattue sans
avoir pu definitivement l'ecarter.

' Ibid., p. 433. Hopf, Griechenland, reconnait ce caractere vlaque ; I, pp.
167, 171, 173, 214.

4 Choniate, p. 432.
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CHAP1TRE Vi.

VLAQUES ET BULGARES

Nier le caractere vlaque de la rdvolte, est inutile. 11 est affirme
par la source byzantine contemporaine, de meme que par la
riche chronique des croisds francais qui s'abattirent sur l'Empire
debilit6 pour le remplacer par un autre Empire, latin, incapable
de vivre, par la chronique, célebre, de Villehardouin, qui sait
tres bien, comme un des combattants, ce qu'etait un Bougre" et
ce qu'etait un Blac". L'dcrivain grec parle de la ,langue des
,Vlaquesg, la BAixwv cpcov. ' Quand la lettre de I'dveque Basile
vers le Pape commence par ,multas inclinationes et multas
sanitates" 2, on se demande dans quelle langue a pu etre ecrit
l'original. Les chefs ont des noms qui rappellent ceux des corn-
battants de Samuel : un Ionia, frere des deux promoteurs et leur
heritier, Litovoiu (Acto6ons), puis aussi un Nicolas Litovoiu, de Mel&
nic 3. Devant Salonique apparait le Vlaque 'E.*Yealtivoc (Sichmane);
a Serres, plus tard, un Dragota 4. Les armes, des fleches,
des lances, la maniere de combattre, les attaques par surprise,
leur organisation vraiment patriarcale, oil les individualitds, avec
leurs passions, souvent criminelles, ont le jeu libre, montrent
pleinement le caractere vlaque, pastoral, nomade du mouvement.
II fut aussi une des causes de l'extension incroyablement rapide
et du complet succes de la revolte. La distribution des territoires
conquis entre les chefs est encore tine coutume vlaque : le Grand-
Preslav et Provaton furent ainsi la part de Pierre" (frivol) x4voc) 5.

I Choniate, pp. 617, 673.
Hurmuzaki, I, pp. 49-50, no. xxxv.
Choniate, 1, p: 564 ; II, p. 81.
Ibid., p. 80.

5 Georges I'Acropolite, p. 23. D'apres Hopf, ce serait un ,Perachoraa ;
loc. cit., p. 170.
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Ainsi qu'il etait naturel, deux tendances se dessinerent des le
commencement, en rapport avec tout le passe. Conduits par leurs
savants conseillers, Pierre et Assane se dirigent vers l'Est, vers les
clissoures" des Balcans, oil ils battent l'empereur grec lui-meme,
du cote de la Mer. On rencontre leurs bandes a Nich, a Sofia,
a Constantia, a Varna, a Anchiale 1. BientOt seront reprises les
invasions du temps de Croum vers Philippopolis et Andrinople 9,
que Samuel n'avait pas tentees, Ce n'est que plus tard, entre
les dates, rapprochees, de la mort d'Assane et de Pierre, que fut
choisie une residence, a savoir la si puissamment fortifiee par la
nature elle-meme Trnovo, dans les Balcans, place qui n'avait eu
jusqu'ici aucune importance dans les annales de la transhumance
vlaque 3. C'est alors qu'on peut donner un nom a la nouvelle
domination, dont herita, d'apres une norme pastorale, qu'on
retrouve chez les Turcs, s'y etant conservee jusqu'aujourd'hui,
mais pas chez les Bulgares d'apres Boris, habitués aux normes
de succession byzantine, raffle entre les representants metes
de la famille regnante, lonita. On Iui donne le titre d'apxtov 'qg
Zappeig, de la Transalpina" balcanique, qui equivaut au territoire
donne, a l'occasion du bapteme, a Boris, a la region, oil, au -dell
du Hemus, ce nom est encore conserve dans celui des deux
localites de la Vieille et de la Nouvelle Zagora'.

D'autre cote, les regions qui avaient appartenu a Samuel ne
tiennent pas a etre confondues avec le nouvel Empire. Du milieu
des Vlaques encore s'elevent dans ce pays des dominateurs qui
parviennent a se maintenir. Pendant que les Serbes pillent Pris-
ren et Ouskub, pour etre ensuite battus a la riviere de la Morava
et empeches de continuer leur oeuvre par l'arrivee du cote de
Vidine d'auxiliaires hongrois 5, un certain Chrysos", en vlaque :
Harsu, devient maitre des vallees de la Macedoine 6. Ayant cone
quis Prilep, apres avoir affronte l'empereur lui-meme, it penetre,
comme I'avait fait jadis Samuel, jusqu'au fond du Peloponese,

' Choniate, pp. 568 -69.
8 Ibid., pp. 571, 612 et suiv., 706.
8 Ibid., p. 620.
4 Ibid., p. 679.
5 Ibid., pp. 569, 588 et suiv. Cf. Jireeek, Geschichte der Serb en, 1, pp.

273-274.
Choniate, pp. 643 et suiv., 665. Cf. JireZek, loc. cit., pp. 285-286. Pour

Kopf, loc. cit., p. 171, c'est un Vlaque.
'
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par les voles que connaissaient Albanais et Vlaques '. La resi-
dence etait a Prosek, au-dessus du Vardar, sur des rochers.

Aide par l'attaque rapide de ses Coumans, Ionita mene ses
armees a travers la Thrace entiere. Apres 1204, quand succombe
l'Empire orthodoxe, it n'est plus le chef rebelle des Vlaques pil-
lards. L'orthodoxie demande un representant couronne, combattant
et dominateur. C'est dans cette qualite gull se presente devant
les Latins profanes, qui depouillent eglises et rnonasteres et
persecutent les membres du clerge grec. Toute !Intolerance By-
zantine se serre aupres de lui, le soutient et l'exhorte. Le voici
a Serres, a Berrho ,, a Philippopolis, a Demotika, a Perinthe et
jusqu'a Anthyra. Les bourgeois de Demotika, oil etait abrite le
patriarche aussi, qui meurt dans cette ville, le proclament 6ccatXEI% 2.

Les negociations avec le Pape doivent etre interpretees comme
un effort habile pour obtenir aussi la reconnaissance de l'Oc-
cident. Le fier Vlaque convoite la couronne de Byzance, car it est
empereur des Rhomees (Romains) et des Bulgares", de meme
qu'en Occident celui qui porte la couronne donnee par le Pape
en 800 est empereur romain de nation germanique. Mais la chan-
cellerie romaine est bien preparee : obligee a epargner les Grecs
et plus tard les pupilles, cependant pas toujours bien soumis,
de Constantinople, elle ne connait qu'un roi", et, laissant de
cote les Romains, dans lesquels elle fait semblant de voir des
Roumains, donc des Vlaques, des informations exactes venaient
de la Cour des empereurs d'Orient, elle parle seutement de
ces sujets des le debut : Vlaques et Bulgares. Et, pour adoucir
la lecon, la Curie s'etend, pteine d'eloges, en meme temps sur
l'origine romaine et sur les antecesseurs imperiaux de la Bul-
garie de Preslav 3. Le fondateur de l'empire de Trnovo ne put
pas alter plus loin '.

1 Choniate, p. 708.
' Ibid., p. 835.
1 Cf. notie Geschichte des rundinischen Volkes, 1, p. 124 et suiv, et His -

toire des Roumains, II. Je doute que les Iettres des amides 1199 et 1202-1203
fussent vraiment anterieures a l'annee 1204. le regrette de ne pas avolr en ce
moment l'eclition donnee par I'Ecole Francaise de Rome du registre d'In-
nocent III.

' La soumission vers le Saint Siege des eveques de Velboujd, de Presley,
d'Ouskub, de Prizren (Prisdiani), de Nich et de Vidin (Hurmuzaki, Docu-
menle, I, p. 29, no. xx) ne demontre pas leur subordination au nouveau
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Cet Empire ne devait durer qu'autant que les Francs etaient
a Byzance. 11 vivait par l'element bulgare moins que par tout
autre. Et pendant ce temps meme it a trouve devant lui, non les
Latins, qui prirent racine cependant sur les cotes de l'Adriatique
et en Moree, mais surtout les concentrations legitimistes des
Grecs en 8pire. It faut les soumettre a une analyse attentive,
car elles ne representent pas autre chose que l'utilisation par
les Grecs, en Epire comme en Thessalie, apres Ia ruine de la
principaute de Chryses, apres sa mort , de ce nouvel element
que sont les Albanais et les Vlaques.

Le successeur de Ionia, mort dans des circonstances ob-
scures, pres de Salonique, aurait prise certainement, ne
fut pas un des fils d'Assane, Jean ou Alexandre, qui erraient chez
les Cumans, mais bien Born, fits d'une soeur du mort, parce
que, ainsi qu'il a ete dit, it etait le plus age parmi les repre-
sentants de la maison regnante '. Jean Assane, son successeur dans
peu de temps, commence la guerre contre l'Epire, dont it a ete
question plus haut.

La famille Angelos Doucas, qui y avait fonde une seigneurie,
un despotat", c'est pour la premiere fois qu'on rencontre ce
titre , etait apparentee aux Bulgares: un Bulgare", Radomir,
avait epouse au onzieme siecle une Doukaina En tout cas, elle
sut, sous Michel et son frere Theodore, prendre le caractere,
simple, patriarcal, qui convenait a Ia population de ces vallees.
Le despotat de l'Ouest (Secaccitric triw Sutnuipi) 3 se transforme donc
toujours plus nettement dans une AlbanoVlachie aux princes
grecs.

La chronique grecque du temps montre que Theodore s'etait
soumis, outre Durazzo, qui lui donnait le contact avec la Mer,
ces regions qui avaient supporte des le commencement du
onzieme siecle les formations politiques de l'Ouest de Ia penin-
sule: Ochrida, Prilep, le pays des Albanais (Albanos") et toute la
Thessalie 4. De l'autre cote, it allait jusqu'a Thessalonique. Lorsqu'il

,patriarche et encore moins ('extension de ('Empire bulgare sur ces provinces
Voy. ibid., p. 28.

' Georges l'Acropolite, pp. 26-27, 35.
' Anne Comnene, p. 399.
' Pachymere, p. 21. Cf. Jiree k, Geschichte der Serben, I, Pp. 293-294.

Georges I'Acropolite, p. 27 et suiv.

mill
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fut proclame empereur, le service divin fut fait par l'archeveque
bulgare, et le meme chroniqueur assure que Theodore administra
a Ia bulgare, d'apres les traditions politiques et, peut-etre, souvent
dans la langue officielle de la Bulgarie '. En empechant les
progres des Imperiaux grecs de Nicee, auxquels it prit Andri-
nople, it paraissait destine a renouveler dans la forme byzantine,
traditionnelle, ce qu'avait fait dans sa forme revolutionnaire,
bulgaro-vlaque, lonita.

Le combat de Klokotniza, en 1230, donna a Jean Assane dans
les parties occidentales tout ce qu'avaient pris jusqu'ici les
Epirotes, et on enumere Serres, Pelagonie, Prilep, Elbassan et
toute la Grande-Vlachiel. Plus tard Jean, fils de ce Theodore,
qui fut pris, aveugle et delivre ensuite par le Tzar, devenu son
parent, se rendit avec six vaisseaux dans Ia Grande-Vlachie, oit
it occupa Pharsale, Larisse, Platamona 3. Le second Michel An-
gelos se saisit de Vodena et Ostrov, cede Krona, dans le teiri-
toire albanais ( &v tcp 'A16ave,b) et choisit comme residence La-
rissa; Arta, Janina, les Iles voisines lui appartiennent. 11 emploiera
le secours des Serbes et des Albanais dans ses guerres de re-
volte 4. Les Vlaques ne lui manquerent pas, et entre ceux qui fu-
rent melds a ses combats contre les Niceens pour Diaboli,
Prespa, Pelagonia on retrouve Borila Lungul (BoplAcc ACTIoc 5).

Dans bien peu de temps, quelques annees apres la mort de
Jean Assane, les Paleologues de Nicee entraient dans Constanti-
nople. Its commencaient Ia transformation de l'ancien Empire
universe!, d'une intransigence orthodoxe absolue, dans une Rho-
maIsa nationale, disposee a toutes les concessions de l'opportu-
nisme religieux. C'est alors, et alors seulement grace aux
frequents changements des princes bulgares en bas age ou in-
capables, que lui repondit dans la Zagora et au -dell des clis-
soures une Bulgarie nationale.

Elle ne s'dtendait pas au Nord du Danube. Le passage de
Rubruquis ; ultra Danubium versus Constantinopolim, Valachia,
quae est terra Assani, et Minor Bulgaria, usque in Solonomam" 6,

' Ibid., pp. 36 37.
Ibid , p 46.
]bid , p. 66.

4 Ibid., pp. 98-99, 151-152.
5 Ibid., p. 179, note, 180.
6 Hurmuzaki, Documente, I, pp. 265-266.

,
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se refere a la Valachie thessalienne et a la petite" Bulgarie d'Och-
rida, qui etaient toutes deux en relation avec Salonique.

Cette nouvelle Bulgarie etait si faible, que, loin de dominer
au Nord la ligne du Danube, elle recut incessamment des influen-
ces dominatrices. La Hongrie, refaite apres les incursions des
Tatars, donne une des femmes de Jean Assane, et leur fils Cali-
man, Caliman, porte le nom du saint 'national, Coloman 1. Dans
les affaires des Bulgares comme dans les affaires des Serbes, est
male toujours plus fort le Russe Ouroch", le gendre du roi de
Hongrie BientOt, le Banat, recemment cree, de MacsO, ainsi que
le Banat occidental, de Bosnie, s'etant consolides, cet allie par
manage de la dynastie arpadienne, le prince ruthene Rostislav
de Halitsch, dont le his s'appelle Michel, ne joue pas seulement
le role de surveillant a cette frontiere, mais se presente comme
un des pretendants au tr6ne des Tzars 3. Et enfin a ,Vidine parait,
sans doute non sans l'appui des Hongrois et des Roumains, ce
Sfentislav, qui arrivera a occuper d'une maniere passagere le
siege de son Empire'. Mais d'ailleurs viendra Terterii au nom
tatar, le fondateur de la dynastie bulgare.

Car a cette époque, et depuis longtemps -, sous Nogai les pays
roumains aussi etaient compris entre les limites du vaste Etat
tatar, aupres duquel la valeur militaire de la Bulgarie, apres que
les forces vlaques, qui ne jouaient plus aucun role, eurent ete
usees, signifiait tres peu. Les Scythes au-dela du Danube",
napfcrycot, tacheront bientOt, par le fils du Khan Tchoki, une do-
mination directe des Tatars a Trnovo 5. Couman" comme Ter-
terii, Eltimir est le gendre de Mytzes, dont it sera parle
ci-apres , et it joue un role dans les conflits bulgaro-byzantins
de la fin du XIII-e siecle S.

En mane temps, les territoires macedoniens, avec Ochrida,
sont disputes entre Niceens et Bulgares. Du milieu des patres"
et des bouviers" (nocp.ivec, au6iinca) bulgares s'elevent aussi des
usurpateurs comme Dragota, déjà mentionne7. Jusque dans le

Georges l'Acropolite, p. 69.
Ibid., pp. 134, 162.
JireEek, Geschichte der Serben, I, p. 315 et note 4.

4 Pachymere, p. 181.
5 Ibid., II, p. 80.
" Ibid., I, pp. 406-407.
' Aid., pp. 120-41, 12. Cf. ibid, p. 80,

'
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Rhodope penetrent les troupeaux vlaques des Daces", parmi
lesquels est mentionne vers 1330 un $erban, Euppccivos, mete aux
combats entre les deux Andronics 1. Les Vlaques sont devenus
apres 1261 les auxiliaires fideles et braves de l'Empire: on les
trouve, fixes pour la garde de la Capitale, entre Constantinople
et Vizya 2. Et, en meme temps, leurs freres du Danube, les
Tatars chretiens", les Alains ('AAcixot, 'AXcivoc), conduits par
l'eveque de Vicina, sont transportes plus loin dans ('Empire, ou
its se revoltent bientOt 3. Leur role comme defenseurs de l'Asie
Mineure contre les Turcs a ete exposé ailleurs 4.

La Grande-Vlachie, avec ses Megalovlachites", vivait dans son
autonomie traditionnelle. Le fits batard de Michel II d'Epire
epouse la fille d'un de leurs chefs, Taronas Andronic II Paleo-
logue veut y etablir son fits, Theodore, epoux de la fille du duc
catalan d'Athenes: Francs et Byzantins auraient attaque de con-
cert le seigneur" local. Ce manage ne fut pas conclu, et ce
dynaste epouse Irene, fille batarde d'Andronic; Theodore devait
recevoir un dedommagement dans les regions grecques de l'Etolie 6.
Mais les Latins amoindrirent sans cesse la province de Jean
Doucas, seigneur de Thessalie 7. Il fut bientOt tue par son neveu,
le despote d'Acarnanie et d'Etolie, fits du comte de Cephalonie 8.

La nouvelle offensive latine, catholique, normande s'appuie sur
les Albanais 9, sinon aussi sur les Vlaques. Mais en Thessalie
aussi ces seigneuries grecques, separatistes, qui dominaient une
population vlaque, dont les sources ne parlent pas, car les faits
historiques manquent, disparaissent dans des querelles et des crimes.
Jean Orsini, ce comte d'Etolie et d'Acarnanie, est tue par sa femme.
Le fits, mineur, du comte, Nicephore, cherche un abri aupres

I Jean Cantacuzene, I, p. 147
2 Pachymere, II, pp. 106-8.

Ibid., p. 307 et suiv. II serait difficile de trouver b cette date un groupe
important d'Alains du Caucase, dont Parrivee sur le Danube n'est nulle part
signalee.

Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, I, p. 137 et suiv.
Gregoras, I, pp. 237-241, 249.
(bid, pp. 278-279.

7 Ibid., p. 318. Cf. Jean Cantacuzene, 1, pp. 495-504, 509 et suiv.
o Jire.dek, Geschichte der Serben, 1, pp. 322 -323, 338-339.

Gregoras, I, pp. 536, 546, 553-554.

IT

9

a.

www.dacoromanica.ro



Vlaques et Bulgares 41

de Ia princesse d'Achaie, latine, a Patras. La mere, Anne,
est revue a la Cour des Paleologues, et l'empereur, qui attirera
vers lui l'heritier aussi (1337-1338), devient seigneur de l'Epire
entier, ou Ia vie libre des Albanais, qui ont une large part dans
ces changements, n'avait pas pu s'elever plus haut que, en Thes-
salie, Ia vie libre des Vlaques.

II fallut plus tard la conquete du roi serbe et tzar Douchane,
avec tous les changements qu'elle provoqua (Simeon, frere du
Tzar, en Epire, Hlapen a Berrhoe et Vodena, l'Albanais Blaise
Matarango pres de Durazzo, Novae a Prespa), pour que dans
Prelioub la Thessalie gagnat un nouveau seigneur. Douchane
lui-meme s'inlitulait d'ailleurs en 1349 aussi despote d'Arta"
(sur les Albanais) et Blachie comes". A la meme époque, Arta
tombe au pouvoir du despote" Simeon, le frere, déjà men-
tionne, du Tzar'. Par suite de la mort de Douchane, it eut aussi
Ia Thessalie, apres que Nicephore, revenu un moment, fit tombe
dans un combat contre lui. Le his de Prelioub, Thomas, regna
seulement a Ianina, tandis que Arta devenait albanaise. Dans le
chaos politique des guerres pour le trOne entre Jean V et Jean
VI, les Vlaques se resserrent dans une organisation separee, sous
le sebastokrator et despote Gabriel Etienne, qui avait herite de
l'un des diadoques de l'Empire de Douchane. Its appellent chez
eux Cantacuzene et obtiennent de lui pour chef Jean Angelos.
Puis ces memes Vlaques, les Malacasses, les Bouis, les Mesarites,
MaXcexdcatot, Abro1ot xoci Mecrap:cat, se montrent libres, gacrasuzoc,
ecoutant seulement les ordres de leurs ohylarques", de leurs
tchelnics", qui viennent au devant de l'empereur 2. Aupres de
leurs chefs byzantins survivait encore la vieille institution de
1*x/1, qui s'appelle maintenant mcpx)il, sous les Tures: kefalia a.

Les combats d'Etienne Douchane pour prendre l'Empire que se
disputaient le jeune Paleologue Jean V et le vieillard avise Jean
VI, le Cantacuzene, se livrent tous en Macedoine, et a savoir
dans son angle du cote de la Thrace et de la Mer, Berrhoe,
Serres, Salonique. Etienne fut proclame empereur des Roumains

Jireeek, Geschichte der Serb en, 1, pp. 395, 415, 420.
' Jean Cantacuzene, I, p. 474; II, pp. 309-310, 312.
a Ibid., pp. 320-321. A Ia p. 322: apxovte; llv Maxtcf et cpumocitov tot.i.octxbv

xat iX6avicOv. Voy. aussi p. 355. Cf. notre Histoire de la vie byzantine.
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et des Serbes et oint par un patriarche slave. II devait finir ses
jours comme maitre de la Macedoine, a Diavoli, et trouver sa
sepulture a Ouskub, sans que les regions du Danube, oir s'avan-
caient les Hongrois, dont le Banat bosniaque avail resiste, fussent
('objet d'une attention particuliere. LA, au Nord, Louis-le-Grand,
roi de Hongrie, de la branche napolitaine de Ia Maison de France,
faisait, plus que son pere, Charles-Robert, une grande politique
imperiale, destinee a 6tablir a Constantinople un heritier, plus
puissant et plus durable, de Baudouin de Flandre. II avait cherche
A organiser sous le rapport politique et militaire la frontiere du
cote des Tatars, dont resulta une principautiS de Moldavie, inat-
tendue et incommode pour lui, pres d'une principaute incldpen-
dante de Valachie, et it devait chercheri par la prise de Vidine,
par la creation du Banat bulgare, son pere avail fortifie Te-
mesvar, oil it residait souvent, la prise en possession des Balcans.
La Pologne fut gagnee par lui comme heritage. Ainsi Douchane
etait rejete vers Constantinople, a la meme époque oir l'affermis-
sement de Ia domination venitienne sur la cote balcanique de la
Mer Adriatique lui fermait le chemin vers 1'Occident, d'oir etaient
venus une seule fois des ambassadeurs du Pape, mais pour
amener une reconciliation avec la Hongrie.

C'etait, de fait, malgre les pretentions sur Constantinople, un
Etat macedonien, avec les memes elements d'appui que dans
les formations d'8tat anterieures, peut-etre d'un caractere slave
plus prononce, car le courant d'emigration des Albanais vers
l'Hellade avait dejci commence. Et it petit comme Etat macddonien,
dans le combat sur les bords de la Maritza (20 septembre 1371),
apres lequel s'eteignit, a la suite de ses concurrents tries sur le
champ de bataille, en pleine obscurite, le fits de Douchane, le
second et le dernier Tzar serbe.

L'ancienne DiocIde cherche alors a s'organiser separement.
Trois freres paraissent pour atteindre ce but, vers 1370, a une
époque oir des Grecs aux Brands noms tenaient Av lona et
Kanina et oil les Albanais remplacaient les despotes grecs en
Spire (famille des Spatas). L'historien le plus recent des Serbes,
Jirdek, reconnait que le twin de Balcha, du plus important parmi
eux, est vlaque. Les trois freres tachent de repousser les Tures,
et sont vaincus dans un grand combat, apres 1380. Mais ils
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parent se maintenir aussi plus tard, entre les Turcs et les Ve-
nitiens de Ia cote, gagnant et perdant, selon les circonstances,
Budua, Drivasto, Antivari et Scutari meme, pendant qu'a Durazzo
I'Albanais Carlo Topia, le nom est celui de Charles d'Anjou,
remplacait les officiers de l'ancien maitre, le roi de Naples.

Topia, la lignee des Spatas d'Arta et de Janina, les Douca-
dchines, les Pastrovitch, un Leca Zacaria sont des noms impor-
tants dans la lutte pour l'independance que soutiennent les
Albanais. Et it faut admettre que les Epirotes eurent dans ces
grands et difficiles efforts au moins un allie fidele et stir, les
Vlaques. D'autant plus que ces Albanais, ockovolloc vopag, de
Thessalie, dont parle Cantacuzene I, sont certainement des Vla-
ques, de meme que les Malacasses, les Bouts, les Mesarites
mentionnes plus haut '.

Le comte" de Lazare Greblianovitch, le despotat byzantin de
son his Etienne, vassal des Tures, qu'il servit en Asie Mineure,
l'activite turbulente, avec des grands changements de fortune,
de Georges Brancovitch, la vie languissante et timide de ses
fits constituent plutot un chapitre d'histoire danubienne, d demie
hongroise. Belgrade, Semendrie, Golubatch sont les trois places
autour desquelles se concentrent ces derniers efforts. Et les
progres de Ia Bosnie, dont la politique magyare fit un royaume,
de la Herzegovine, qui se developpa par decret imperial, d'un
simple voevodat, pas plus puissant que celui d'un HrvoIe, d'un
Sandali, qui dominent le hinterland dalmatin dans la premiere
moitie du XV-e siecle, representent la meme chose : la vi-

vification par l'influence des rois de Serbie de la partie lournee
vers le Danube de la nation hongroise. Elle s'affaiblit en meme temps
que l'energie hongroise et disparut bien avant que cette energie
fQt totalement dpuisee.

I I, p. 950.
2 ibid., p. 474. Cf. Jiredek, Geschichte der Serben, I, p. 424, note 5.
° Cf. Ia preuve de bonne foi que representent, sur ce puint aussi, les

elucubrations de M. Mutafdiev, ouvr. cite, p. 267 et suiv.
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CHAPITRE VII.

DERNIERS PHENOMENES BA LCA NIQUES AVANT
LA CONQUETE TURQUE

L'importance croissante de la Mer Noire, depuis que les
Genois, auxiliaires des Paleologues, y naviguaient silrement et
elevaient des comptoirs sur ses rivages, tendait A cr6er une vie
separatiste dans Ia region des ports. Un Mytzes domina quelque
temps A Mesembrie et A Anchiale, qui etaient revenues A ('Empire,
dont elles devaient se detacher pour former Ia dot de la prin-
cesse byzantine destinee au Tzar bulgare Constantin Tich
Mytzes, un ancien ennemi de ce Tzar, qu'il avait jadis enferme
dans Stenimachos, etait le gendre de Jean Assane, et, quand it se
retira sur ses biens du Scamandre, son fils epousa une fille de
l'empereur. Une soeur de cette princesse etait la femme de
Milioutine, his d'Ouroch, le souverain serbe 2. Jean, fits de Mytzes,
ou Jean Assane" joua aussi le role de pretendant.

On a vu Ia situation de chefs que garderent pendant quelques
dizaines d'ann6es au milieu des Alains", que nous pretendons
etre roumains, les eveques de Vicina, situ& A l'endroit oil se
s6parent les bouches du Danube 3, Luc et les autres, parmi
lesquels la principaut6 de Valachie prendra, aussitOt apres sa
fondation, déjà sous Alexandre Basarab, le premier exarque
patriarcal, comme eveque et Metropolite.

A cette époque, les guerres interieures entre les Grecs, de
meme que les guerres de ces derniers contre les Bulgares, les
Serbes, font paraitre des aventuriers qui occupent d'une maniere
passagere certains territoires. Its viennent surtout du Nord. Tel
ce Momtchilo, de momtch", homme de guerre, qui avait plus de
mille cavaliers et dont Byzance fit un despote4. Tels les Alains"
Hills et Tdmiris, ceuxci de vrais Tatars, le Hongrois Janos,
'Ivan, le Russe Ivan 5. Tels ces 2.000 Cumans qui se dirigent par Ia

1 Pachymere, II, pp. 210-211, 343.
' Ibid., p. 349 et suiv. Cf. aussi ibid , p. 435. Cf. Peek, Geschichte der

Serben, I, p. 323 et note 3.
° Cf. lorga, Chilia Cetatea -Albd, p. 47 et suiv.
4 Gregoras, pp. 703 4.
5 Jean Cantacuzene, I, pp. 173, 468. Deux pages plus loin, les Roumains

sont nommes par le chroniqueur Otirrpo614xot et les Tatares, ,Scythes".
Ailleurs les Roumains s'appellent Gees (pp. 465-466).

pi
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Dalmatie vers la Thrace et sont ensuite exiles, pour leur attitude de
traftres entendus avec les Scythes", a Lemnos, Thasos, Lesbos 1.

Vers ces Scythes" s'etait enfui aussi Sichman, Ills du Tzar
Michel avec la soeur du souverain serbe 8tienne, et les By-
zantins menacaient de l'envoyer sur leurs vaisseaux a Vidine 5.

Au cours du combat des legitimistes de Constantinople contre
Jean Cantacuzene, la regente Anne demanda le secours de Balica
de Kerbona (Nfircaixav tcyci, zoG Kep6ond Tbv apxona). Ce dernier
envoya, avec mine soldats d'elite, Theodore et Dobrotitch (To-
p.rcpo-cf-*xv), qui font se soulever les villes du littoral. Balica (voy.
aussi Bale, Balita, etc.), est un nom roumain, et Dobrotitch ne
signifie rien autre chose que le ills de Dobrota", nom genera-
lement balcanique, employe aussi par les Roumains (voy. Do-
brotesti, Dobroteasa, etc.), qui ont toute une serie de noms sem-
blables : Laiota, Balota, Calota, Cosota, Basotg, Cocoa, Gerota,
etc. Entre ces deux condottieri, Dobrotitch fut plus heureux : it

devint l'epoux de la fille du puissant conseiller imperial Apo-
kaukos et stratege, ainsi que Momtchilo avait ete cree despote.
Apres Ia defaite de Selymbrie et le retour de Theodore, it resta
A Constantinople jusqu'a ce qu'il obtint le nid de proie de Midia,
pres de la Mer. II fut contraint de se rendre, par les troupes
reunies de Jean V et de Jean VI'. C'est alors qu'il aurait cherche,
d'apres Hopf s, a placer comme empereur a Trebizonde Michel,
fits de Jean V Paleologue, qui aurait epouse sa fille. Plus tard it
trouva un abri a Kozeakon et a Emona (pres de Mesembrie), puis
a Kalliakra et apres 1370 it avait maille a partir avec les Ge-
nois, qui etaient maintenant, a Ia place des Tatars, les maitres
A Moncastro aussi bien qu'a Chilia 5.

Est-ce que cela signifie qu'il etait, ainsi que le croit Schiltberger,
le Bavarois echappe a la captivite turque, un prince separatiste 6?

Le Tzar bulgare Alexandre partagea son heritage entre ses
Ells Sichman et Strachimir. Parce que Vidine avait deja eu des

Ibid., p. 29.
2 Ibid., pp. 19-20, 52 et suiv., 55.

Jean Cantacuzene, II, p. 5 5; III, pp. 30, 62-63.
4 Griechenland, I, p. 28, col. I. Cf. Miklosich et Muller, Acta patriar-

challis, I, p. 367, no. ci.Xvi
5 Voy. Iorga, Notes et extraits, f, p. 9. Cf. Jorge, La politique venitienne

dans les eaux de la Mer Noire (Bulletin de la section historique de ?Aca-
demie Roumalne, II, p. 289 et suiv.); Dobrotitch, Quelques observations
dans Ia Rev hist. du S.-E. ear., V, pp. 133-136.

Reisen, ed. Neumann, p. 93."
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seigneurs bulgares, ce dernier, epoux d'une fille d'Alexandre Ba-
sarab, prince de Valachie, et beau-frere d'Ouroch, le Tzar serbe, qui
avait epouse l'autre fille, fut etabli dans cette ville, avec des droits im-
periaux absolus, que prouvent les diplomes qu'on en a conserves 1.
Mais Dobrotitch n'etait nullement allie a la famille des Tzars, et it
ne remplace pas son ancien nom de chef de bande par un autre,
pris dans la serie des dynastes anterieurs. Son territoire n'a pas
de frontieres nettement delinies. Mais Varna, de meme que Cavarna,
de meme que Silistrie, de meme que les chateaux qui se trou-
vaient entre ces places, etaient d'anciennes possessions du pa-
triarche de Constantinople 2, que Dobrotitch n'aurait pas ose, au
point de vue religieux, attaquer. Seul le Byzantin, d'une date
posterieure, Chalkokondyles 3 donne a Dobrotikes le Balgare" la
terre par ou on va vers Varna et Kalliakra, et les chroniques tor-
ques ajoutent Varna et le pays voisin". II ne combattit pas avec les
Genois pour les bouches du Danube, mais parce que, dans la guerre
de ces derniers avec les Venitiens, la célèbre guerra di Chioggia",
it aura ete pris aux gages de la Republique. So qualite etait
seulement celle de seigneur de Zagora", de seigneur bulgare" 4.

Apres sa mort, les Genois I'intitulent le seigneur Dobrotitch",
et son fits, son successeur, Ivanco, n'a aucun titre. On voit par le
traite qu'il conclut avec les Genois, le 24 mai 1387, qu'il avait
un territoire", mais que ce territoire ne pouvait contenir qu'un
seul consul genois, qu'il n'avait pas de villes d'importance,
comme l'etait Varna, qui en 1366 appartenait encore a Sichman,
ainsi qu'on le volt par la chronique de ('expedition d'Amedee de
Savoie, aussi en Bulgarie , car elles auraient ete mentionnees,
qu'il avait cependant un point sur le littoral, car on l'assurait
contre une attaque de vaisseaux et enfin que, ainsi qu'on le
constate par le nom des ambassadeurs, Costa et Jolpanus, ce qui
signifie Ciolpan, nom frequent chez les Roumains au XVII-e
siecle 5, ses sujets n'etaient pas seulement des Bulgares et
n'etaient pas avant tout des Bulgares, mais bien des Grecs,
Bulgares ou autres, quels qu'ils soient" 6.

' I. Bogdan, dans ('Archly far slavische Philologie,IXVII, p. 64 et suiv.
' Miklosich et Muller, Acta patriarchatus, 1, p. 95.
' P. 326. Cf. lorga, Chilia si Cetatea-Albd, p. 51.

Hopf, loc. cit., II, p. 28, col. 1.
' Ciolpan s'aopelle aussi une espece d'arbres. Voy. la table de la chroni-

que de ('expedition de Morey, edition de la Commission historique de Roumanie.
O lorga, Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque du rot,

XI, pp. 65-71, Cf. Chilia .1 Cetatea-Albd, p. 55 et note 1.

'
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La region sur le littoral du Danube appartenait, entierement,
a Sichman : Nicopolis, Svichtov, Silistrie '. Le nouvel Etat valaque,
qui avait commence, au moment de l'invasion turque, une
offensive destinee a le substituer a l'imperialisme slavo- byzan-
tin, prit, sous le prince Vlaicu, Vidine et Nicopolis 2; le troisieme
successeur de Vlaicu, que les circonstances avaient contraint
a abandonner Vidine au profit de Strachimir, Mircea, avait,
vers 1387, outre sa principaute et les fiefs transylvains, les pays
tatars", done ce que les Tatars avaient eu aux bouches du Da-
nube, jusqu'au prince Demetre", de fait Timour, mentionne par un
privilege de commerce transylvain pendant ce siecle 3, puis les
deux rives du Danube jusqu'a la Grande Meru et la ville de Silistrie a.
Dans l'acte de 1390, un traite solennel avec la Pologne, Mircea
est seigneur de Silistrie et seulement despots terrarum Do-
brodicii", Ivanco etant, tres probablement, déjà mort a cette date;
la domination sur la rive droite du Danube n'est plus mention-
née : elle n'a pas ete remplacee par cette mention, mais pint&
par celle des pays tatars". II est question une fois de plu-
sieurs villes turques", mais le titre se maintient en lignes gene-
rales le meme jusqu'en 1406, pour disparaitre a cette date et re-
venir seulement pendant rete de l'annee 14135.

11 n'est pas question seulement de formes vaines, qu'on ne
trouve que dans de vieilles chancelleries. 11 a ete dit ailleurs
que, apres Ia (Waite des Turcs par les Serbes a Plotchnik, Mircea
passa le Danube, prenant les forteresses de la rive opposee.
L'expedition d'AliPacha les arracha cependant aux Bulgares: Ni-
cocoons, oil Sichmane s'etait renferme, de meme que Silistrie, li-
vree par ce dernier et dans laquelle est etabli Yakchi-bey Timour-
tach-oglou. La chronique turque affirme cependant d'une maniere
expresse que ces châteaux et ces forteresses avaient ete occu-
pees jadis en Bulgarie, en passant le Danube, par les Valaques".
Apres la mort de Mourad, tue dans le combat de Kossovo,
Mircea reprend ses possessions de la rive droite du Danube, qui

' Leunclavius, Historiae, col. 266, 298-9.
2 Voy, notre article sur Ia Lutte pour Ia domination de Vidine', dans la

revue Convorbirt literare, annee 1900.
Zimmermann-Werner-Mtiller, Urkundenbuch, II, p. 315, no. 917, armee

1368.
5 Cipariu, Archivu, pp. 77 -8; Sbornic de Sofia, IX (1893), p. 327; Hasdeu,

Istoriacriticd, p. 5, et Veneline, Documents roumano-bulgares (en russe), p. 9,
I Voy. aussi j. Bogdan, Documente privitoare la relatiile Tdrii-Romd-

nefti cu Brafovul ;I cu Tara Ungureascd, I, Bucarest, 1905, P. 3.

°
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reviennent aux Tures en 1391-1392 et le Sultan Baiezid passe le
fleuve en 1394 pour se soumettre aussi Ia rive gauche. C'est
pour cela que Mircea ne s'attribue en 1392 que le seul titre de
prince a partir des montagnes jusqu'aux frontieres tatare. Cet
etat de choses dure jusqu'a l'invas'on de Mircea en 1393, quand
Nicopolis fut peut-etre occupee, en tout cas jusqu'a l'expe-
dition de 1396, quand les croises restituent la chretiente Ia
rive gauche. Profitant de l'absence du Sultan, Mircea revient, et
c'est pour cela que, apres la destruction du Tzarat de Vidine,
Balezid apparait en 1397 pour reprendre Silistrie, peutetre aussi
Nicopolis. En mai 1399,. les Valaques avaient de nouveau les
deux rives. Et it ne faut pas s'etonner que Mircea l'affirme en
1406 (et pas en 1403), parce avait etabli comme Sultan
des Osmanlis son ami Mousa. Les villes turques" lui furent
cedes a titre de fief. Enfin l'expedition de Mohammed I, vain-
queur de Mousa, fit perdre aux Valaques, en 1417, Severin et
Giurgiu'. Le sort de Ia Valachie etait decide. Mais, a chaque re-
volte, les princes du pays, Dan II, Vlad Tepee, Michel le Brave,
Radu $erban se jeterent sur les villes du Danube , pas en
qualite de Roumains, mais comme representants de l'idee impe-
riale chretienne.

Nos recherches s'arretent ici pour le moment. Des le XV-e
siecle les ecrivains byzantins, comme Laonikos Chalkokondyles
savaient bien que la meme nation s'est etablie de Ia Dade
jusqu'au Pinde et en Thessalie" et que les uns comme les au-
tres s'appelent Vlaques" 3 et, enfin, que, semblables aux Italiens
en ce qui concerne le langage" OtcxpocTrXrjaecc sitiv Trod v), ils leur
ressemblent aussi dans la maniere de vivre, dans les armes et
toute leur preparation militaire" (cmcvii). Et, ayant note que parmi
les possessions du despote Theodore it y avait aussi le Pinde,
it affirme que la-bas vivent les Vlaques, ayant le meme langage
que les Daces du Danube° 4.

' Cf. notre Geschichte des osmanischen Reiches, I, et notre Hist. des
Roumains,

2 P. 35.

a N bil xca. ecith Acosioc; ant Ilivaov Tb a; OrmaXiccv IsccOtcov avocwijaccv 10102; ova-

4 Ibid., pp. 77-78. La caracteristique sont une nation adonnde a Ia
vie nomade (rcp; tib voilch8:xdrcepov Tawatillvov) est empruntee aux Vieques du
Pinde et it Ia pArtie de Ia nation qui continuait la vie transhumante de IA
prthistoire,

A

III.

uclowcat.
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CHAPITRE I.

CONSTANTINOPLE ET LA THALASSOCRATIE

BYZANTINE

La premiere lecon de cette serie qui n'a aucune autre pretention,
ainsi que je l'ai indique, que de communiquer les derniers resul-
tats de synthese venant d'une longue analyse pratiquee sur la
vie politique des nations de la Peninsule Balcanique, s'occupera
de l'epoque qui ne depasse pas le commencement du VII-e
siecle. II sera done question de ces premiers siecles du moyen-age
au tours desquels l'Empire byzantin s'est forme, oil it a gagne
son caractere distinctif, ce caractere qu'il s'agit de preciser des
le debut.

11 n'y a rien de plus facile que d'accepter la definition courante
concernant cet Empire: ce serait une creation totalement differente
de l'Empire romain, qu'il pretendait continuer.

A un certain moment, et on a commence par Constantin
pour aller jusqu'a Justinien , it y aurait eu une transformation
totale des anciennes idees politiques, religieuses et culturales, et
ce resultat aurait produit ce qu'on appelle l'Empire byzantin,
qui, une fois ainsi defini, peut etre suivi dans son developpe-
ment a travers les siecles jusqu'a la catastrophe provoquee par
('invasion turque et terminee par la conquete de Mohammed II.

On commencerait ainsi vers 330, au moment oil Constantinople
etait capable d'abriter un empereur et on finirait en 1453, au
moment oil le Conquerant" s'installait a. Constantinople en
empereur, pour continuer les traditions de la Byzance orthodoxe
dans son Istamboul paienne.

C'est une conception tres facile a saisir, a appliquer aux faits
et qui peut donner des exposes differents selon le but vers lequel
on se dirige: elle ne parait provoquer d'un bout a l'autre aucun
doute et ne demander ('elucidation d'aucun probleme,
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Cependant, si on considere n'importe quelle phase de l'Empire
byzantin, si on commence par l'epoque des fondateurs, Constantin
ou Justinien, si on s'arrete au plein milieu des vicissitudes de
cet Empire, alors qu'il reunissait le plus grand nombre de forces
nationales, qu'il produisait ses plus belles oeuvres de civilisation,
dans l'art et dans une litterature qui n'est pas toujours si
negiigeable qu'on se l'imagine, ou bien si le point de vue ou on
se place est Ia fin de cette organisation politique, au X1V-e et au
XV-e siecles, dernier chapitre d'une tragedie qui devait bient6t
se terminer par un sanglant acte final, on arrive ties facilement
A la conviction que, dans la conception analysee ci-dessus, on
est dans le faux, et cette conviction peut etre fortifide aussi par
la maniere dont l'Empire byzantin a ete considere depuis les
premiers savants qui s'en sont occupes.

On croit trop facilement que le mot byzantin" a toujours ete
employe pour denommer ce qui s'est passe dans l'Orient europeen
a partir du IV -e siecle. C'est une erreur. Ce terme a ete applique
bien tard a ce que ses chefs, ses delenseurs, ses panegyristes,
ses representants litteraires ont toujours nomme : Empire romain.

Plus tard, dans une certaine acception, plutot territoriale, du
mot, on a employe cette designation de byzantin". A une époque
tout a fait tardive. Ceux qui, au XVII-e et au XV1II -e sieclez,
s'occupaient de l'histoire byzantine, de l'Orient romain", comme
Lebeau et ses successeurs en France, preferaient se servir du
terme de Bas-Empire pour tout ce monde qui n'etait pas respon-
sable des vices de Constantinople, ne les provoquait pas, ne les
servait pas, car it n'a jamais pense a les justifier. Le sang des
empereurs assassines, la reprobation qui entourait une certaine
maniere de vivre entre les murs du palais sacre, tout cela ne
depassait pas Ia ceinture des murs de la capitale; c'est done une
condamnation que l'on peut regarder comme injuste. II n'y avait
pas de Bas-Empire, si ce n'est a Constantinople, et encore dans
certains cercles de Constantinople. Les provinces vivaient d'une
vie tres pure.

J'admets que la capitale, avec ce qu'elle presentait comme
classe dominante, toujours transformee dans ses elements na-
tionaux, mais conservant tout de meme les memes penchants,
pretait a une critique legitime, mais on peut affirmer que, si
les provinces avaient merle elles aussi, cette vie, l'Empire
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byzantin n'aurait pas veal dix siecles, car il n'y a pas de force
au monde capable de faire durer pendant plus de mille ans un
organisme politique s'appuyant sur la desorganisation, se mani-
festant par des attentats perpetuels a l'ordre moral et n'ayant au-
cun respect pour le sang humain, non plus qu'aucune conside-
ration pour ces idees ethiques qui, pour varier de forme d'une
époque a une autre, sont cependant toujours a la base de toute
activite sociale.

Mais, en laissant de cote cette tare du Bas-Empire", si on ne
considere que l'Empire lui-meme dans son titre, on avait eu raison
de nommer Empire romain" ce territoire de ('Orient europeen,
d'une grande partie de l'Occident asiatique et du Nord africain
plutot que d'introduire ce mot de byzantin", qui, pour rappeler la
denomination ancienne de la ville devenue ensuite Constanti-
nople comme residence des empereurs, n'a aucun rapport
intime avec les elements qui composent l'Etat international domino
par la Nouvelle Rome.

11 est bien certain qu'au moment ou Constantin-le-Grand aban-
donna Rome pour se former une capitale sur les bords du
Bogphore, il n'avait guere la conscience d'innover et qu'il ne
nourrissait aucun mepris pour l'ancienne residence des Cesars.

On a suppose gull. la considerait comme tellement dechue
qu'elle ne pouvait plus abriter un empereur et servir aux buts
superieurs et traditionnels de l'Empire. II n'y a rien de vrai dans
cette explication, et, si Constantin a passé une partie de sa vie
a alter d'une province a l'autre, ce n'est pas parce qu'il meprisait
Rome, mais parce que ce n'etait pas de la qu'on pouvait de-
fendre l'Etat. La capitale de l'Empire se trouvait au point menace,
et ceci prouve, justement, sa vitalite. Un Etat qui se laisse mourir
dans sa capitale est beaucoup moins digne de consideration
qu'un autre qui abandonne tout, qui oublie meme cette capitale
pour etre toujours la oil l'ennemi, les barbares dans ce cas, se
presente menacant sa vitalite et offensant sa dignite. Car il ne
Taut pas oublier que l'Empire romain reposait aussi sur un
prestige et qu'il s'agissait, en premiere ligne, de maintenir intact
ce prestige pour assurer Ia durde ulterieure de Ia forme politique.

11 n'est pas vrai non plus, contrairement a ce qu'a suppose
quelqu'un qui a ete mon maitre ici I, Monseigneur Duchesne, que
Constantin-le-Grand, en abandonnant Rome pour Constantinople,

4 Ces contecnces ont ete donnees en Sorbonne,
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ait eu en vue surtout de se creer une capitale en rapport avec
le changement qui etait survenu dans ses convictions, avec sa
conversion au christianisme. Constantin et sa mere figurent
parmi les saints de l'glise universelle : it n'y a rien a redire ;
cette canonisation avait des raisons plutOt politiques, et on avait
interet a faire des deux personnalites imperiales les patrons du
christianisme s'affirmant en religion d'8tat. :dais on peut tout
de meme mettre en doute la sincerite de la conversion tres
tardive de quelqu'un qui avait attendu que cette religion Hit une
force politique vraiment indeniable pour s'y rallier. C'est un peu
comme le changement d'attitude envers certaines idees sociales
venant d'Europe orientale en ce moment : it y a des personnes
qui sont disposees a les admettre pourvu qu'elles gagnent la
victoire. Pour ma part, s'il est permis d'exprimer cette opinion
ici, je ne juge pas ces idees extremement favorables au develop-
pement de la civilisation universelle, mais je crois qu'il y aurait
bien des Constantins si elles venaient a s'affirmer d'un bout de
('Europe a l'autre; et, alors, si tel de ces Constantins supposes
serait une personne de grande importance, la nouvelle religion
sociale le ferait figurer volontiers parmi ses saints.

On pouvait tres bien etre un bon chretien a Rome, et faire
vaincre l'idee cbretienne a Rome. Cela eat ete beaucoup plus
important au milieu de tous ces monuments qui rappelaient le
paganisme que de la faire vaincre dans une ville toute nouvelle,
etablie dans le but meme de celebrer la victoire du christianisme.
Vaincre a Rome sur ces souvenirs paiens dont parlent certains
polemistes chretiens, a la fin de l'antiquite, etait beaucoup plus
important pour l'avenir de cette religion que de batir une ville
sous le signe de la croix.

Du reste, parmi ces populations un peu melees que Constantin
a fait installer a Constantinople, de meme que, plus tard,
Mohammed II, lorsqu'il ira conquerir cette ville de Constanti-
nople, y fera venir, pour la repeupler, une grande partie des
populations vaincues , parmi ces lettres, ces rheteurs et ces
philosophes, parmi tous ces representants de l'ancienne Rome,
it y avait de nombreux paiens. Meme si l'empereur fondateur
avait ete des le debut un adherent de la nouvelle foi, les paiens
qui se seraient presentes a Constantinople pour chercher a y jotter
un certain role, auraient eu le tiiine accueil que les chretiens,
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II faut done chercher ailleurs si l'on veut essayer tout de meme
de s'expliquer pourquoi, en 330, il y a eu une nouvelle capitale
de l'Empire romain. II faut chercher ailleurs que dans le mepris
suppose pour Rome, en taut que ville dechue, ailleurs que dans
l'horreur eprouvee pour Cette meme Rome consideree comme
un foyer du paganisme enfin vaincu par un empereur proton-
dement persuade de l'utilite que le christianisme pourrait avoir
pour la vie ulterieure de l'Empire.

Et ceci meme en dehors d'une troisieme explication clue l'on a
voulu donner : c'aurait ete un choix determine par les besoins
militaires, uniquement par les besoins militaires de l'Empire.
On a dit : Le danger etait de ce cote, et l'empereur, toujours
habitue a se presenter sur le front le plus menace, trouva nature(
de s'etablir dans une espece de camp permanent a Constan-
tinople.

11 y aurait alors une similitude entre l'entree des Turcs en
Europe et l'etablissement de Constantin a Constantinople. On
sait que les Osmanlis ne sont pas venus en Thrace comme une
grande armee conquerante, conduite par des Sultans aux attitudes
imperiales et revant d'une couronne semblable a celle des em-
pereurs byzantins, mais qu'ils s'y sont un peu faufiles, etant
appeles par les empereurs byzantins au milieu des dissensions
existant alors dans ce monde de Byzance, qu'ils se sont etablis
d'abord pres de Gallipolis, puis, etant partis de cette place a
l'occasion d'un tremblement de terre, ils trouverent un peu plus
loin des villes dernantelees et chercherent a s'en servir pour
dominer les routes de commerce, etant des rouliers" de premier
ordre. C'est de cette facon que Mohammed II est arrive a etre
l'empereur paten de Constantinople.

Oui, si Constantin s'etait presente en Orient comme chef d'une
armee disposee a cornbattre contre des hordes de barbares ine-
puisables, s'il avait prefere defendre ('Orient que les attendre en
Occident, il y aurait la, en effet, une explication.

Mais, malheureusement, elle ne peut se soutenir seule comme
explication. II y eut meme apres Ia fondation de la nouvelle ville
imperiale et malgre tous les efforts d'y empecher le Hot montant de
('invasion, accueillie d'abord avec confiance, combattue ensuite sans
foi dans le succes, des barbares en Orient et il y eut des barbares en
Occident ; il y eut presque la meme proportion de barbares d'un
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cOte et de l'autre, et meme, si on regarde mieux, les barbares
d'Orient resterent plus dangereux que ceux de 1'Occident, parce
que ici it n'y avait pas d'8tat barbare combattant contre l'8tat
romain, tandis qu'en Orient it y avait les barbares et, en meme
temps un Etat formidablement organise, profondement respecte
dans tout le voisinage, l'Etat perse, tellement estime que, ainsi
qu'on l'a déjà observe, les empereurs de Byzance ont hesite a
prendre en langage grec le titre de basileis" et qu'ils ont tra-
duit l'imperatora par autokrator" jusqu'au moment oit Heraclius,
vainqueur des Perses, destructeur de leur empire, s'est cru le
droit de passer a leur place, comme Alexandre avait passe a la
place des anciens rois perses, esperant, avec raison, que jamais
la Monarchie perse ne reparaltrait dans l'ancienne forme, comme
heritiere des anciennes traditions.

II y avait donc en Orient des barbares germaniques, puis it y
avait des Sarmates, des Scythes, qui n'etaient pas des hOtes de
passage comme les Germains. Its y etaient depuis des sieeles ;
ils s'etaient meme installes dans les cites grecques du littoral et
ils avaient forme dans ces regions des organisations qui etaient
tout autre chose que les royautes douteuses, patriarcales ou passa-
geres, les royautes vassales des Germains. Voila done, en premiere
ligne, la Perse dominant l'Euphrate et, aux cotes de la Perse, toutes
ces petites nations qui en dependaient et qui n'ont jamais voulu
accepter ni l'orthodoxie grecque, ni l'influence de Constantinople.
Ainsi dans cette Syrie, qui, tout en faisant partie de l'Empire romain,
n'oubliait jamais l'epoque oh elle avait eu ses rois seleucides et qui
faisait entre les descendants d'Alexandre-le-Grand et entre les
Romains une comparaison bien naturelle, pas toujours a l'avantage
des nouveaux dominateurs, tres pratiques et, en matiere de fi-
nances, habitues a prendre le dernier denier des populations
vaincues sans rien leur accorder. II y avait donc, meme sans formes
d'existence politique, cette Syrie, toute differente, avec sa liturgie
syrienne, et qui a prefere etre heretique, prendre contact avec le
nestorianisme, que demeurer orthodoxe pour etre vassale de sa
vieille rivale, Constantinople. Elle avait le droit de considerer cette
ville comme une parvenue qui, pour s'etre fondee sur les restes d'une
mediocre cite ancienne comme Byzance, n'en avait pas plus les
titres necessaires pour s'affirmer comme centre de I'Orient.

II est bien vrai que plus tard seulement les mesures de

www.dacoromanica.ro



Constantinople et le tlialassocratie byzantine 57

defense prises par Theodose a Constantinople, et it ne faut pas
oublier que Theodose a vaincu, non pas par la force militaire de
son front constantinopolitain, ni par les methodes dont disposait
n'importe quel empereur romain, mais qu'il a vaincu par ses propres
qualites, les Goths ne furent plus un danger aussi grand. Par suite
du partage de l'Empire entre les deux His de Theodose, ces derniers
ont mene une existence miserable, toujours domines par des chefs
barbares, qui, sans se revetir de la pourpre imperiale, etaient bien
les maitres dans la Rome nouvelle aussi bien que dans l'ancienne
Rome. De sorte qu'il n'y eut pas de suite a cette apparition
inattendue de Theodose, a ce fait merveilleux dans l'histoire de
la decadence romaine : on ne fit rien apres lui pour empecher
que le Hot des Goths, qui avaient envahi Ia peninsule des Bal-
cans et qui croyaient, sous Alaric, pouvoir rester les maitres de
tous les territoires entre la Mer Adriatique et la Mer Noire, pussent
rester dans cette situation dominante. II est tout aussi vrai qu'une
partie des Goths se dirigea vers ('Occident, et leur presence en
Italie a ete consideree avec raison plutot comme une espece de
fief avant Ia lettre, comme une dependance politique de Cons-
tantinople, mais on ne pouvait pas deviner a un moment donne
que la direction definitive prise par I'avance germanique serait
la direction occidentale. D'autant plus qu'en Occident, ce qu'ils
pouvaient esperer, c'etait les restes de Rome, tandis qu'en Orient
apparaissaient les splendeurs nouvelles de Constantinople, ott on
avait transports tout ce qui etait de plus precieux a Rome. Et,
comme les Detroits n'ont jamais empeche le passage d'un con-
tinent a un autre, on imagine ce que les Goths auraient pu re-
cueillir dans cette region de ('Orient oil les Arabes n'avaient pas
encore paru et oil d'enormes tresors 6taient reserves a l'avidite
d'un vainqueur barbare.

Donc ce n'est pas non plus le nouveau front necessaire et
unique a Constantinople, Ia probabilite de pouvoir mieux combattre
contre des barbares qu'on aurait pu mater definitivement, ce
n'est pas ce motif seul qui a determine l'etablissement de l'Empire
romain a Constantinople. II faut le chercher ailleurs aussi, ce motif, et,

passant encore une fois par dessus l'ordre chronologique et
tenant compte de ce qui s'est passé en Italie apres la mort de
Theodose, apres l'etablissement de ce que l'on a appele, et de ce
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que nous appelons encore: l'Empire d'Occident, mais qui, pour
les contemporains, n'existait pas comme tel, car it n'y avait qu'un
Empire avec deux sieges, tenant compte aussi du changement
de residence, sous Honorius, de Rome A Ravenne, nous devons
en conclure qu'on cherchait autre chose que ce qui est presente
par les autres essais d'explication : qu'on cherchait la Mer 1.

On abandonnait la capitale se trouvant A l'interieur des terres
pour en etablir une nouvelle dominant les voles maritimes et
beneficiant de tout ce que la liberte de ces voles maritimes
pouvait offrir pour la securite momentanee et pour la. gloire
ulterieure de l'Empire romain.

Donc ce que l'on voulait A Constantinople, ce n'etait pas la
ville toute nouvelle, n'ayant rien des peches paIens du passé ;
ce n'etait pas non plus une opportunite militaire de premier
ordre: on voulait le port de Constantinople, le groupe de mers
qui en dependait; d'un cote, la Mer Noire, avec sa prolongation
au Nord, la Mer d'Azov, de l'autre cote, le bassin oriental de la
Mediterranee.

De fait, ainsi, ce nouvela Empire n'a pas ate une autre forme
de l'Empire continental romain ; it a ate une nouvelle thalasso-
cratie, une domination de la Mer, jusqu'a ('apparition des Arabes,
qui euxmemes devaient beneficier de leur heritage maritime
comme riverains vivant jusqu'alors entre les limites de l'Empire
romain.

C'est pour se servir de cette Mer, pour en rester maitres, pour
avoir toutes les cotes qui entourent ce lac interieur de la Mer
Noire, ce bassin oriental de la Mediterranee, pour etre assure
de pouvoir toujours s'approvisionner, pour surveiller, en merne
temps, de ce point central, toutes les provinces, c'est dans ce
but que Constantin-le-Grand a pris la decision de s'installer A
Constantinople.

Et it ne Taut pas oublier non plus qu'un empereur anterieur
A Constantin, Diocletien, avait cherche d'un autre cote, mais dans
une Mer fermee, en Asie meme, et, s'il avait choisi Nicomedie,
c'etait A cause du voisinage de cette place avec cette rive de

' Cf Louis Brehier, La fondation de Constantinople, dans la Revue
historique, 1915.
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la Mer Noire oil Constantin trouva les restes et les souvenirs,
les possibilites, les avantages de Byzance.

Voici, selon mon avis et, it me semble, selon toute logique,
('explication la plus acceptable de ce transfert de capitale de
Rome A Constantinople. Et maintenant nous pouvons passer a
('importance qu'a pu avoir cette nouvelle capitale pour l'avenir
de la peninsule des Balcans, a laquelle personne n'avait pense au
commencement.

Car Constantinople n'elait pas consideree comme le centre de
la Peninsule : elle paraissait plutot comme totalement excentrique

cette region interieure qui ne jouissait d'aucun privilege special
et qui ne preoccupait pas en premiere ligne les empereurs residant
entre les murs de la nouvelle capitate'.

Mais, avant de nous preoccuper du sort de cette region des
Balcans, de ce qu'elle a pu gagner par la presence des empe-
reurs romains a Constantinople, it faut tirer une consequence de
la conclusion que nous avons cherche a degager par ('examen
critique de l'origine de Byzance comme capitale et centre nou-
veau de ('Empire romain.

On explique l'action de Justinien, la conquete de l'Italie, du
moins de la plus grande partie de l'Italie et de la cote orientale
de la Peninsule Iberique par des motifs d'ambition.

On a beaucoup abuse des mots d'ambition" et de gloire",
representant des realit:s modernes resultant d'un Mat d'esprit
qui n'existait pas a l'epoque dont nous nous occupons.

On a attribue ainsi a Trajan la conquete de la Dacie par in-
tention de vengeance, par aspiration au renom militaire, tous
des motifs qui ne cadraient nullement avec ('esprit tres pratique,
plein de realites, et rien que de realites, d'un empereur romain de
cette époque-1A.

Justinien aurait done soupire apres la domination du monde
qui avait appartenu aux anciens empereurs romains et it ne
pouvait donc pas vivre dans cette citadelle qui etait sa retraite
de Constantinople, ce dernier refuge, sans se souvenir des splen-

' Lond es, par egard a Ia Mercie anglosaxonne et A Ia domination des
Danois, meme sus les rois normnds, en serait un aptre, et Oloquent,
exemple.

d
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deurs anciennes de l'Italie et sans desirer avoir aussi ces provinces
des cotes de l'Espagne qu'avaient dominees ces predecesseurs.

Or it suffit de suivre le cours des campagnes de Justinien
pour voir combien elles s'emmanchent difficilement, avec quelle
difficulte on passe d'une entreprise a l'autre ; it suffit de se
rendre compte de ce fait que l'Empire n'avait pas a cette épo-
que tine armee, car l'armee employee n'a pas ate l'armee de
Justinien ; c'etait Parmee de Belisaire. C'etait lui, le vieux soudard,
qui l'avait formee et c'etait de lui qu'elle dependait. II faut se
rendre compte de la similitude parfaite qui existe entre le role
de Belisaire a Oita de Justinien et le role de Duguesclin a cote
de Charles V pendant la Guerre de Cent Ans : le general impro-
vise qui improvise une armee pour gagner la victoire inattendue
et rendre a un roi qui se tient coi au milieu de ses Etats des
possessions qu'il n'aurait jamais cru voir redevenir siennes. Il suffit
de se rappeler tout cela pour se rendre compte qu'il s'agit, cette
fois encore, de la politique de thalassocratie. C'est-a-dire du besoin
que ressentait Justinien d'avoir ce bassin oriental de la Mer Me-
diterranee qu'on avait perdu par l'etablissement des Ostrogoths
de Theodoric, ayant une flotte, aspirant a la possession de Ia
Sicile et, par consequent, empechant la navigation byzantine avec
tous ses avantages d'approvisionnement et de securite. Et, d'un
autre cote, la presence des Vandales en Afrique, l'existence d'un
royaume de pirates legitimaient de la part de Justinien des me-
sures de tout point semblables a celles que la royaute francaise
a l'epoque de Louis XIV a du prendre pour assurer la naviga-
tion de la meme Mediterranee contre les pirates d'Alger.

On ne peut pas dire que Louis XIV souffrait d'une nostalgia
de la cote septentrionale de l'Afrique et que ce qui pu le pousser
c'aurait ate la pensee que les Carolingiens et les Merovingiens
auraient eu de ce cote-la des droits parce que sur Rome elle-
meme avait flotte le drapeau de la royaute germanique. II

voulait tout bonnement que Ia navigation lilt asseiree dans les eaux
-de Ia Mediterranee, et avec bien moins de raisons que Justinien,
puisque son Etat se nourrissait de ses propres produits, tandis
que Constantinople ne se nourrissait pas des produits de la
peninsule des Balcans: Constantinople se nourrissait des bles de
l'Egypte, car dans les regions septentrionales on ne pouvait pas
en recueillir la quantite suffisante, dans yes campagnes de Thrace, qui
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ne sont pas fertiles et qui, de plus, etaient sans cesse traversees
par des barbares, les Goths, puis, des le commencement du VI-e
siecle, les Avars. On se rend compte qu'il etait bien diflicile de
s'adresser aussi a ces regions plus au Nord, vers le Bas-Danube,
qui produisaient des cereales des l'epoque d'Alexandre-le-Grand,
qu'on volt exploiter, au XIII-e et au XIV-e siecles, par les Levantins
etablis a Pera, par les Genois, successeurs des Venitiens dans le
quartier chretien de Constantinople. Justinien nous apparait done
en empereur de la Mer que les pirates empechaient de maintenir
sous sa domination, en defenseur de la libre circulation sur ces
grandes voles de la civilisation, ouvertes a la circulation Inter-
nationale. C'est en cette qualite qu'il a entrepris son oeuvre.

II a attaque les Vandales, it a (la s'en prendre aux Ostrogoths,
et, puisque les Wisigoths etaient tout disposes a donner du se-
cours a leurs conationaux, it a du y avoir une toute petite guerre
avec les Wisigoths; si les Francs avaient pu manifester la meme
intention d'interdire la rentree en Occident des Orientaux de
Constantinople, it y aurait eu a ce moment aussi une guerre
contre les Francs. Mais Ravenne, Ia ville de la Mer, est restee,
meme apres Ia conquete de l'Italie par Justinien, restaurateur
fidele de l'ancienne Rome, la ville principale de la peninsule
italique. On chercherait en vain des souvenirs de lui dans les
quelques mosaIques byzantines de Rome, tandis que Ravenne,
par ses grandes eglises, aux mosaiques encore intactes, par ce
pi ivilege curieux d'avoir conserve elle seule les portraits de
Justinien et de Theodora, ceux des dignitaires et des femmes de
la Cour, rappelant tout ce qui formait la splendeur et la gloire
de l'Empire d'Orient, temoigne de ce fait que c'etait Ia Mer qui
avait une importance capitale pour l'Empire.

Voyons maintenant ce que, pour la peninsule des Balcans, cet
Empire pouvait bien representer.

Etait-ce une realite, penetrant jusqu'au bout, dominant tout,
exploitant des sources importantes de revenus, imposant des
fonctionnaires, etablissant des elements nationaux ou les faisant
passer d'une province a l'autre, se melant a la vie de Ia so-
clad, par des organes administratifs pareils a ceux qui parais.
sent avoir existe toujours, mais qui n'ont ete crees qu'a notre
époque moderne ?
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La reponse doit etre que, malgre la maitrise des routes, la
presence des garnisons, la'perfection de I'ordre hierarchique cons-
tantinien, la peninsule des Balcans n'a pas eu et n'a pas pu avoir
ce regime. L'Empire ne cherchait pas meme cette domination : it

n'y avait pas d'interet et it ne posseda pas les moyens d'etablir
un systeme de fonctionnaires regisseurs et exploiteurs comme
celui qui se presente a la pensee de nos contemporains lorsqu'ils
examinent ces choses si anciennes et si differentes de la realite
que nous avons devant nous.

Malgre les tatonnements de Constantin du cote de Serdica et
la fondation de Justinien a Prima Justiniana, pres de Scopi (Skoplie),
sa ville natale, Ia peninsule des Balcans offrait une importance
mediocre pour 1'Empire. Dans cette peninsule, ('Empire avait
besoin de deux regions vraiment favorisees et des routes qui
reliaient ces regions. II lui fallait le littoral de I'Adriatique, pour
lequel ('Empire a toujours eprouve un interet special, alors que
les anciennes villes interieures ont dechu et les nouvelles fondations
ont fait faillite, alors que les villages romains ne se sont conserves
que pour une faible partie, car it existait dans la Serbie occidentale
toute une region jadis profondement romaine, ayant des noms
interessants pour les philologues, noms qui ont disparu, non pas
seulement a cause de l'invasion slave, mais a cause du manque
d'interet de ('Empire pour toutes ces regions interieures: la Dal-
matie, dans laquelle Ia vie de cites s'est maintenue jusqu'a la fin
du inoyen-Age sous la forme venitienne, qui n'est que Ia conti-
nuation de la forme byzantine, etait le lien necessaire avec l'Italie,
le complement occidental de la thalassocratie constantinopolitaine.

D'un autre cote, ('Empire avait un grand interet a garder le
front du Danube. Ce n'etait pas une frontiere, mais bien une
ligne de circulation interieure. II y a toujours eu une flotte
du Danube, naviguant entre des cites romaines sur la rive droite
de meme que sur la rive gauche 1: jusqu'a present encore it
y a le parallelisme de ces fortifications sur les deux rives. Et
le Danube servait aussi a l'approvisionnement de Constantinople,
etant une artere exterieure, si on peut employer ce terme, de
la Mer Noire: en tout cas, la partie inferieure, le Bas-Danube,
appartenait beaucoup plus a la Mer qu'au fleuve.

1 Voy. notre etude sur le Danube d'Empire, dans les Mélanges Gustave
Schlumberger. 1, pp. 13-22,
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Cette flottille byzantine sur le Danube a entretenu de ce cote
aussi une vie de cites qui ne s'est arretee que bien loin au
moyen-Age, losque les territoires de Ia peninsule avaient perdu
tout a fait le cachet romain. On s'etonne vraiment de trouver au
VII-e siecle des villes qui ressemblent etonnamment aux cites
des Gaules ou de certaines regions moins favorisees de l'Italie :
sous la conduite de leurs eveques, elles menaient une vie ne se
distinguant en rien de Ia vie des derniers temps de l'Empire
romain 1.

Au milieu, entre les deux regions de relative prosperite, c'etait
le meme etat de choses qu'on rencontre ensuite, pendant des
siecles, sous Ia domination des Sultans de Constantinople. L'Empire
n'intervenait de fait qu'a certaines époques fixees, pour demander,
non pas toujours un contingent militaire, mais des contributions
en argent ou en produits qui etaient necessaires pour sa defense.

II ne faut pas croire un seul instant qu'il etit cherche a faire
dans la peninsule ('oeuvre de denationalisation au point de vue
grec qui avait ete realisee d'elle-meme, sans aucun programme olfi-
ciel, au point de vue romain, avant la byzantinisation de l'Empire
d'Orient. 11 est bien vrai que les Illyres, sur la c6te occidentale
des Balcans, et leurs freres de race, les Thraces, occupant Ia
plus grande partie de Ia peninsule, anciens habitants de cette
vaste region, ont ete en grande partie denationalises et qu'ils se
sont habitues a parler le latin et a se sentir Romains. Mais,
d'apres une hypothese que je n'abandonnerais pas facilement,
ils l'ont fait, non par suite d'une violence politique et adminis-
trative exercee par les empereurs et par les officiers ou fonctionnaires
qui en dependaient, mais par une lente romanisation d6e au
continuel abandon de l'Italie par les elements paysans libres
qui, de merne que dans les Gaules meridionales, sont arrives
A rendre ces provinces profondement romaines, penetrant dans
les Balcans sans inscrire leurs noms dans les chroniques.
C'etaient des agriculteurs et des patres qui, venant en grand
nombre et rencontrant des groupes moins importants d'agriculteurs
et de patres indigenes, reussissaient a se les assimiler par ces

' Voy. notre Geschichte des rumiinischen Volkes, 1, pp. 103-104, ou ea
traduction roumaine, recente, dans notre Histoire des Roumains et de la
romanite orientate, II, puis notre etude dans Ia Revue beige de philologle
el d'histoire, III, 1924, pp. 35-50.
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moyens d'infiltration qui valent beaucoup mieux pour la forma-
tion d'une nation que les invasions brusques et les ordres venus
du centre.

Mais, du cote grec, ii n'y avait pas le surplus d'une race
venant conquerir sous cette forme simple de laboureurs et de
patres une population habitude au meme regime. Les Grecs
etaient des citadins ; ils conservaient les rives de la Mer Noire,
malgre leur influence reelle sur les Thraces de l'interieur 1, et ils
envoyaient par les grandes routes des industriels, des marchands.

On ne peut done considerer ('influence de Ia Byzance impe-
riale sur l'interieur de la peninsule des Balcans ni sous le
rapport d'une administration qui n'existait pas et qui n'avait pas
interet a exister, ni sous celui d'une avance grecque qui n'avait
pas les moyens materiels de se produire.

Mais on s'est demande pourquoi l'Empire romain, ayant choisi
Constantinople pour capitale, a perdu, apres un certain nombre
d'annees, le caractere qu'il avait primitivement, le caractere latin,
pour devenir grec.

D'abord, it n'a pas perdu de sit6t le caractere latin.
Le grec s'est introduit, en fait de legislation seulement, par

des interpretations du droit, qui resta pendant longtemps latin ;
puis it s'est introduit comme langue de la theologie dans cette Eglise
que l'Empire avait trouvee, qu'il n'avait pas aidee a creer et dont
it fallait s'accommoder. On ne pouvait pas remplacer la liturgie
syrienne, la liturgie armenienne par la liturgie grecque ; encore
moins pouvait-on remplacer cette liturgie grecque, dont les crea-
teurs etaient les plus importants parmi les Peres de l'Eglise, en
relations avec tout un grand mouvement de civilisation jusqu'en
Egypte et Syrie meme, par cette forme latine qu'on jugeait
inferieure, mediocre, par rapport A I'autre.

Et, enfin, it faut tenir compte aussi de ce fait que, pour cet
Empire, le grec n'etait pas une autre langue, une langue extd-
rieure, mais que, comme tout ce que l'Empire parvenait a gagner,
sous le rapport materiel ou sous le rapport moral, it etait une
conquete dont on pouvait se servir, de la meme maniere qu'on
se servait, dans d'autres domaines, d'une conquete nationale,

1 Voy. Seure, dans Ia Revue archeologique, armee 1922, et les etudes de
M. Zlatarski,
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d'une conquete territoriale ; c'etait une langue asservie. Et, comme
la Rome latine avait fini par se confondre dans la notion, de
beaucoup plus &endue, de l'Empire, comme it n'y avait plus
aucun caractere national qui se detachat encore d'une histoire qui
avait rite patriarcale et rustique, le latin n'etait pas indissoluble-
ment lie a la vie de l'Empire.

On pouvait done tres bien, pour des convenances, pour des
motifs d'opportunite, remplacer le latin, qu'une grande partie des
populations environnant Constantinople ne comprenaient pas,
par le grec.

De sorte qu'iI n'y a pas eu de revolution, pas de changement
de conscience, comme it n'y a pas eu une direction nouvelle qui
se IN substitude a l'ancienne direction: l'Empire choisissait entre
ses differents instruments, et le grec etait un instrument comme
un autre ; en plus, etant plus commode a ce moment, on l'a
pris aussi en cette qualite.

Si un changement s'etait produit parmi les populations de
l'Orient, parmi les Syriens ou les Armeniens, si ceux-ci avaient
gagne un caractere plus important, s'ils avaient joue un plus
grand role dans le developpement de l'Empire, on aurait pu
passer du grec a une de ces langues. Et, si meme, par miracle,
l'Occident avait recouvre sa vitalite d'autrefois, l'Empire, meme
au VII-e siecle, en serait revenu a cette ancienne tradition latine,
reprenant l'instrument qui, de nouveau, aurait ete preferable.

Tout ceci etant determine, s'il s'agit de fixer ce que l'Empire
signifie pour la peninsule des Balcans, on pourrait donner cette
definition :

L'Emp're etait une formule internationale, consacree par la
legitimite imperiale, appuy-de sur la loi romaine et l'Eglise chre-
tienne d'Orient. Ceci, et rien de plus.

Nous pourrons passer, maintenant, a ('analyse de ('attitude que
les populations anciennes de la peninsule ont eue a l'egard des
conquerants qui sont venus, des le Vll -e siecle, s'etablir dans
cette peninsule.
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CHAPITRE It

Les anciens Balcaniques et la Rome byzantine
Nous etudierons l'etat de la peninsule des Balcans d'abord

sous le rapport des nationalites, pour passer ensuite aux conditions
dans lesquelles vivaient ces nationalites soumises a la forme
byzantine, englobees dans cette forme nouvelle, et en arriver
enfin a un phenomene d'une tres grande importance, c'est-a-
dire a ('influence qu'a pu exercer sur la vie de la peninsule l'e-
tablissement du premier royaume barbare.

La premiere creation des barbares a ete le royaume bulgare,
devenu, a l'epoque de Simeon, un tzarat", c'est-a-dire que, selon
('opinion courante, c'aurait ete, au VII-e siecle, une tentative de
creer un autre Empire que l'Empire byzantin. On verra que cette
opinion est absolument fausse, parce que l'Empire ne l'admettait
pas, n'etant lui-meme, ni dans sa forme latine, ni dans sa forme
grecque, un organisme national.

II Taut revenir absolument sur la theorie de plusieurs Empires
en Orient comme en Occident. Et, comme on ne peut pas
admettre en Occident un Empire vraiment allemand du moyen-
age sous I'ancienne formule d'Empire romain, de meme on ne
peut pas parler, en Orient, d'Empire bulgare ou d'Empire serbe.
On peut dire seulement que les forces de Ia race bulgare et de la
race serbe se sont mises elles aussi a Ia disposition de cette
idee permanente, eternelle, invariable dans son essence et cons-
tante dans ses manifestations exterieures qui etait l'Empire.

Tout en tenant compte des conditions tres difficiles que cree
le manque complet de documents diplomatiques, ce qui est le
caractere de l'histoire de l'Orient romain a l'epoque du moyen-
Age, par contraste avec l'histoire de l'Occident, qui peut se faire
moment par moment! au moins A certaines époques, sur la base
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de temoignages contemporains, it faut fixer des le commencement
un fait qui n'est pas generalement admis, mais qu'il faut bien
accepter pour expliquer une quantite d'aspects ulterieurs de Ia
vie nationale et politique des Balcans. Ce fait, prouve par des
recherches ethnographiques serieuses et des recherches anthro-
pologiques de la meme valeur et confirme par l'interpretation
des realites geographiques rapportees aux evenements historiques,
c'est que les anciennes races ont persiste. De meme que l'ancienne
race illyre a persiste sous des influences ulterieures romaines,
de meme ce qui est resulte du mélange entre l'Illyre et le Thrace,
d'un cote, et entre le Romain, de l'autre, c'est-à-dire la nationalite
latine qui devait etre plus tard, apres le VI-e siecle, au moins
apres le V 'We, Ia nationalite roumaine, a subsiste.

Mais it faut nous en tenir d'abord a ce qu'on peut observer
a cette époque plus eloignee. Et ceci meme sous l'aspect exterieur
d'une conquete generale, d'une submersion totale de la Orlin-
sule par les Slaves.

D'abord, en ce qui concerne l'appariiion des Slaves, leur pre-
mier habitat sur la rive gauche du Danube, leur passage, du
cote de la Pannonie plus encore que du cote du Danube inferieur,
dans les Balcans 1, leur etablissement sur les rives de la Mer
Adriatique, oh les cites ont persiste, malgre cet afflux d'habitants
appartenant a une autre race, it est evident que cette apparition
de nouveaux habitants, ennemis d'abord, colons ensuite, n'a pas
eu l'influence qu'on lui attribue ordinairement.

II y a une theorie des Slaves barbares qui auraient envahi
avec le meme systeme qu'on observe chez les Avars de nation
touranienne, hunne, comme des hordes destructrices s'abattant
sur les anciennes habitations de colons romains au-dela du Da-
nube et faisant subir ensuite le meme traitement aux habitants
de la rive droite. II n'y aurait donc pas de difference a faire
entre les autres barbares et les Slaves.

II y a cependant aussi une autre theorie, plutot philanthropique et
sentimentale, qui considere les Slaves sous un autre jour. On
dit : les Huns, les Avars, tous les Touraniens, etaient des bar-

' Sur Ia route qu'ils ont suivie et que montre la nomenclature geogra-
phique dans Ia Roumanie actuelle voy. lorga, Epoque et caractere de I'd-
tablissement des Slaves dans la peninsule des Balcans, dans notre Revue
htstorique du Sad -Est europeen, VII (1930), pp. 1-17.
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bares dont le regime etait atroce, qui detruisaient tout et qui
reduisaient en esclavage quiconque s'approchait de leur rive.
Mais les Slaves etaient tout autre chose! Ce seraient des peu-
plades aux moeurs douces, habitant le bord des rivierez., voyant,
a travers le brouillard qui accompagne leurs rivieres, toute espece
de divinites particulieres a leur mythologie, retenant la poesie dont
l'imagination humaine aime a orner les dieux devant lesquels on
ploie les genoux, mais n'ayant que des qualites guerrieres de
second ordre et respectant beaucoup plus que leurs voisins sau-
vages la propridte, la liberte, la vie de leurs sujets.

Les Slaves n'etaient ni. l'un ni autre ; c'est-a-dire que cela de-
pend de la peuplade slave dont it est question, cela depend de
la region qu'elle habitait, cela depend de la force que cette peu-
plade slave avait devant elle, et cela depend aussi des circon-
stances particulieres de l'expansion et de l'invasion. Car un peuple
ne se comporte pas de la meme maniere envers n'importe quel
ennemi et dans n'importe quelles circonstances.

Des Slaves agriculteurs, it y en avait sans doute, et it y avait
aussi des populations agricoles dominees par des Slaves. Nous
avons deja dit que sur la rive gauche du Danube on trouvait
des champs de ble a l'epoque ou Alexandre-le-Grand traversa le
fleuve pour alter combattre les Getes. Mais it faut bien admettre
que les descendants de ces memes Getes, pour avoir appris le latin,
oubliant leur ancien idiome, n'avaient pas abandonnd pour
cela le travail de la terre, et, lorsque par hasard, maintenant, on
fait des fouilles dans les montagnes des Carpathes, on trouve
des traces d'agriculture tres anciennes, et on a reconnu meme
dans les os d'animaux qu'on y a decouvert les types employes
en ce moment encore par le paysan de Valachie, de Mol-
davie ou de Transylvanie.

Les divinites slaves ont bien un caractere poetique, mais, comme
n'importe quelles autres divinites, seulement si on s'en approche
avec des tendances sentimentales ; on arriverait au meme resultat
en etudiant les religions les plus cruelles, filt-ce meme la re-
ligion carthaginoise, et sans doute la famille des divinites car-
thaginoises n'a pas la reputation d'etre particulierement douce et
d'aimer le pauvre genre humain.

Quel fut done le caractere de cette penetration des Slaves dans
la peninsuie des Balcansl penetration qu'on ne peut pas suivre
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par les documents ? On peut tout de meme se rendre compte
de cette poussee slave d'un cote par le recit de Theophylacte,
ecrivain byzantin du VII-e siecle, et, de l'autre, par les recits
de Theophane, compilateur reproduisant le texte de Theophy-
lacte, qui se basait lui-meme sur des sources evidemment contem-
poraines. Ces recits ont toute leur valeur pour le regne de
l'empereur Maurice, un des successeurs de Justinien, et celui qui
a eu le plus de rapports avec Ia rive danubienne pendant ce
VII-e siecle. On arrive ainsi a pouvoir reconstituer le tableau
d'ensemble des evenements de transposition nationale qui nous
occupent ici.

L'empereur Maurice, chef des Romains de Byzance, qui ont
toujours continue a s'appeler des Romains, jusqu'a Ia fin de
l'Empire, contre les Slaves, ne disposait pas, a cette époque de
guerres danubiennes, des memes moyens militaires qui avaient
ete a Ia disposition de Justinien. Justinien avait cherche, par
dessus cette formation toute particuliere des soldats de Belisaire,
a se faire une armee permanente, une armee d'Etat, a la dispo-
sition de l'empereur seul. Elle a dure pendant quelque temps
pour etre remplacee ensuite par une armee de garde-frontieres,
de limitanei", la seule cleterminee par l'impossibilite oit se trouvait
l'Empire, dans les mauvaises conditions de ses finances, de se
payer une armee plus concentree et plus capable d'etre envoyee
sur n'importe quel point des frontieres.

Maurice entretint avec les soldats des relations toutes parti-
culieres. II fallait flatter leur ambition et ne pas negliger leurs
interets ; it fallait surtout observer une coutume qui s'est conservee
a l'epoque turque, en les faisant partir a la Saint-Georges, pas
plus tot, et en leur permettant de revenir dans leurs foyers a Ia
Saint-Demetre, pas plus tard.

Donc, pas une armee d'olfensive, un instrument de conquetes,
pas un moyen de restauration.

Ces limitanei" passent le Danube. Et, puisque je n'ai pas
('intention de faire de l'histoire pragmatique et que je recueille
seulement les evenements qui peuvent servir a appuyer une these
faisant partie de ma demonstration, cette question se pose:
Qu'est-ce que l'empereur Maurice poursuivait dans cette ex-
pedition entreprise au-dela du Danube ? Voulait-il, Dar hasard,
reprendre ('oeuvre de Trajan ?
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Si on pose la question de cette facon, la reponse vient d'elle-
mane. Trajan avait tout inter& a tourner les barbares de l'Europe
centrale par les regions du Danube. C'est le sens des expeditions
contre Deceba le. Marc-Aurele cherchera a les tourner du ate
de la Boheme, en attaquant les Marcomans, et it n'y reussira
que jusqu'a un certain point. Donc Trajan entreprenait, comme
nous l'avons dit, un mouvement convergeant contre les mettles
ennemis germaniques.

Mais la situation a l'epoque de Maurice ne correspondait guere
a celle qui existait a l'epoque de Trajan. II ne s'agissait pas, de
la part d'un empereur byzantin, d'essayer de tourner par les
Carpathes les regions de l'Europe centrale, occupees alors par
les Saxons, barbares et peens, qui devaient trouver un autre
dompteur en Occident, dans la personne de Charlemagne. Mais,
si Maurice, qui n'avait pas lui non plus d'ambition dans le sens
moderne du mot, avait fait passer le Danube a ses troupes,
c'etait pour un autre motif.

Comme l'Empire n'etait pas seulement dans la necessite absolue
de dominer par Constantinople les Detroits et d'avoir par con-
sequent le chemin ouvert du cote de la Mer Noire et de la Mer
Mediterranee, qu'il n'avait pas seulement besoin de la Dalmatie,
occupee pendant longtemps, puis reoccupee a chaque moment
favorable, son inter& exigeait aussi que le Danube fit Libre. La
Dobrogea actuelle lui etait necessaire comme couloir de passage,
cettg ancienne Scythie Mineure sur le territoire de laquelle des
fouilles pratiquees par un savant roumain, M. Parvan, ont fourni
des documents archeologiques capables de remplacer, dans une
certaine mesure, les renseignements qui ne sont pas donnes par
les documents ecrits. II y avait jadis sur ce territoire &roil des
fortifications plus &endues, comme it y avait des villes, telle
Histria, aux bouches du Danube, qui possedaient une grande
prosperite, des villes aux quaffs de marbre.

Puis tout a coup les murs qui entouraient ces villes de la
Dobrogea se retrouvent transformes, restreints devant le danger
barbare. Ne pouvant plus defendre la ville, on en faisait une
forteresse ; on abandon nait tout ce qui etait luxe, ambition,
correspondant a un etablissement des plus florissants, pour en
faire un simple point d'observation, Dans cette province on petit
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done observer d'une maniere expressive la reduction de l'Empire
L'Empire se rabougrit comme une plante exposee a un milieu

atmospherique plus dur, plus rude, qui reduit ses feuilles et fait
diminuer sa tige. II ne disparait pas tout d'un coup. C'est cependant
une prolonde erreur de croire que l'Empire a abdique : it s'est retire
souvent pour revenir. Meme lorsque sa materialite a eta detruite,
l'idee imperiale surgit maintes fois, employant les forces des
barbares pour combattre les interets memes de ces barbares et
restaurer une forme qui n'etait pas la leur, mais bien la forme
immuable de l'antiquite.

Constantin-le-Grand, Justinien, Maurice, comme, plus tard, Manuel
Comnene a la suite de deux autres Comnene, Isaac et Alexis,
se fourvoyerent ainsi a havers les regions du Danube, dans le but
d'en assurer, sur la rive valaque aussi bien que dans le couloir
de la Dobrogea, la liberte de commerce et la valeur militaire.

Maurice faisait done avancer ses troupes, sous la direction du ge-
neral Commentiolus, du general Patricius et de son propre frere
Pierre, qui a joue un role important dans ces campagnes, pour
permettre a la flottille byzantine de naviguer sur le Danube. Et,
Iorsqu'on dit naviguer sur le Danube", cela ne signifie pas
seulement une promenade militaire ou un acte correspondant
celui qui, dans l'histoire contemporaine, serait represents par
l'apparition, a un certain moment, de la flotte britannique ou de
la flotte francaise devant la baie de Besika, pour amener un
certain resultat a Constantinople. II ne s'agissait pas d'un pas-
sage de vaisseaux, de petits vaisseaux, comme ceux des Turcs,

et l'histoire de la flotille ottomane sur le Danube peut etre
reconstitude autant qu'a dure le caractere militaire de la mo-
narchie ottomane. II s'agit de bien autre chose. Naviguer avec
une flotille imperiale sur le Danube, c'etait avoir des tetes de
pont sur les deux rives, ces tetes de pont dont it est parle dans
les chroniqueurs du VII-e siecle 2.

Et ces tetes de pont signifiaient, ce que, a l'epoque de
la domination turque, les Ottomans appelaient une

Lee resultats des fouilles de M. Parvan sont presentees dans des memoires
publies par l'Academie Roumaine (avec résumé en francais) et dans le
resume anglais qu'iI en a donne.

Voy. notre Geschichte des rumeinischen Volkes, I, pp. 105-108 et His -
loire des Rodmains, Ill,

,rata ",

a

'
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c'est-a-dire tout un territoire compose d'un groupe de villages
equivalant a un district roumain de notre epoque, territoire
servant a l'approvisionnement de la forteresse. Au-dela des ra-
yons d'influence, qui suivaient, passaient, non seulement, de
temps en temps, les soldats de l'empereur, mais aussi, d'une
maniere permanente, les marchands de tout ce monde oriental.

Si on parte de ('abandon momentane par ('Empire du territoire
occupe aujourd'hui par l'Ancien Royaume roumain, on peut pre-
senter cet argument de bon sens, s'appuyant sur des preuves
materielles qui sont sous les yeux de n'importe qui : d'abord on
n'abandonne pas les salines, lorsque dans toute la peninsule des
Balcans it n'y a que le sel qu'on recueille, a Anchiale et ailleurs,
comme du cote narentain de l'Adriatique, sur l'eau de Mer et
lorsque la Moldavie, sur un point, la Valachie, sur deux points, la
Transylvanie, dans plusiebrs regions tres riches, connurent tou-
jours ces mines, et nous savons que la riviere du Muri4 etait
employee (on en a des preuves pendant Ia domination franque
en Pannonie) pour transporter ce sel. Certains etablissements,
fres anciens, des Hongrois au-dela des Carpathes, s'expliquent
par la necessite d'avoir une mainmise sur les salines moldaves et
valaques.

Enfin sur tous les points du ce territoire on trouve des mon-
naies anciennes et byzantines. II n'y a aucune interruption dans
Ia succession des regnes: on a trouve, sans lacune, des monnaies de
tons les empereurs.

Ceci signifie, sans aucun doute, la permanence du commerce,
et, comme le commerce suppose en meme temps une voie ou-
verte et une certaine organisation politique qui pertnette aux
commercants de passer en toute securite, on voit la consequence
de certains faits materiels interpretes d'une flacon logique.

Mais, si l'empereur Maurice n'avait pas I'espoir de restaurer",
s'il n'esperait pas refaire l'oeuvre de Constantin, qui, sans doute,
avait une ambition plus grande en ce qui concerne aussi Ia
peninsule des Balcans, si cette peninsule devait avoir pour lui
un interet beaucoup moindre qu'on ne se ('imagine, sa pro-
duction etant bornee et les communications difficiles, car it n'y
avait que les quelques voles heritees des Romains et capables
d'etre interrompues par les envahissetirs et par le caractere meme
des habitants de la region occidentale de la peninsule , it voulait
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neanmoins avoir par le Danube une garantie de plus pour Ia
navigation libre dans Ia Mer Noire. Cette navigation s'etendait
jusqu'a la vale de Cherson, a ('entree de Ia peninsule de
Crimee, ou a Phanagoria et aux environs. En Alanie, en Apsilie",
en Abasgie, en Mesimiana", en Souanie, it y avait des Grecs,
it y avait des Juils, it y avait d'autres populations qui se con-
sideraient, meme sous le joug des Kazars, comme appartenant
a Byzance 1.

En ayant le Danube et Ia Mer Noire, comme en ayant la cote
de la Dalmatie et autre chose encore, les clissoures", c'est-A-
dire les defiles, dont le nom s'est conserve jusqu'aujourd'hui,
l'Empire pouvait etre tranquille en ce qui concerne le role qu'il
devait avoir dans la peninsule. H ne voulait, ni ne pouvait l'aug-
menter comme territoire, it n'avait ni l'ambition ni les moyens
de surveiller par un gouvernement direct les differentes autono-
mies provinciales.

Dans cette peninsule se trouvaient alors les descendants des
anciens colons, metes d'une maniere profonde aux anciens Thra-
ces, et bientOt it y eut a cote d'eux les Slaves.

Je ne crois pas que les Slaves d'eux-memes fussent entres
dans Ia peninsule des Balcans. Je ne crois pas que ce hit une
initiative propre qui ell determine leur avance. Rien ne le de-
montre, et, a considerer l'histoire de tous les groupes slaves, on
s'apercoit que c'est une force exterieure qui les pousse toujours.

L'Etat russe de Kiev, fonde dans sa premiere forme sous
l'influence des Byzantins et des Bulgares eux-memes, avec les
boIars qui, en tant que nom et fonctions, sont d'origine balca-
nique, avec Sainte-Sophie du Dniepr, qui est la copie de Sainte-
Sophie de Constantinople, et avec le grec employe a cote du
slave, que l'on retrouve dans les plus anciennes legendes de
monnaies, cet Etat russe s'organisa sous l'influence des Scandi-
naves et du Saint-Empire Romain d'Orient. La Serbie commence
ses gestes, ainsi qu'on le verra plus loin, sous l'influence de
la royaute carolingienne, dont les soldats s'etaient etablis en
Pannonie et dominaient dans les regions slaves de la Slavonie,

' Voy. les renseignements donnes sur ces châteaux et ces ',media des
Lazes, amis du Christ", a l'epoque de Heraclius, dans la Vie de St. Maxime 1
Migne, Patro(ogia graeca, XC, c. 138, 173 et suiv 195-199.
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de la Save et de Ia Drave, ainsi que du littoral balcanique de
la Mer Adriatique. Ce n'est pas par hasard que le chef des
Bulgares diriges vers Byzance s'appellera Tzar", C6sar, et que
le chef des Serbes prendra le nom de Kral, Caro lus, celui meme
de Charlemagne. Rien que par le nom de ces souverainetes
differentes par leur naissance et differentes par leur denomination
on sent bien qu'il y a eu, dans cette masse slave des Balcans,
deux influences.

Mais it n'y avait encore ni l'influence de Charlemagne, ni
l'influence directe de Constantinople au moment oii, au VI-e
siecle, les Slaves se sont etablis, non seulement en Dalmatie,
mais dans toutes les vallees de la peninsule des Balcans, jusqu'a
Salonique, influencant meme sur le developpement ethnogra-
phique de Ia race albanaise et de la race grecque.

Alors quelle a pu etre la force qui a poussd les Slaves vers
Ia peninsule? Je n'hesite pas un instant a dire que cette force
a ete celle des Avars, des anciens esclaves" huns, car Avar"
signifie fuyard, exile, element detache d'une royaute pour en
prendre la place.

Ce role des Avars a ete parfaitement etabli, et it est donne
dans ses moindres details par les chroniques byzantines qui,
armee par amide, relatent les mouvements offensifs des barbares,
leur penetration jusque sous les murs de Constantinople, le
danger que la capitale a eu a courir des le moment oii le khan
des Avars se presenta devant les murs de Constantin.

Mais on ne connait pas suffisaminent l'extension de l'Empire
avar sur les populations voisines, ainsi qu'on n'a pas fixes

assez l'influence de la royaute hunne du IV-e et du V-e
siecles sur les races germaniques.

De meme que l'avance d'Attila jusqu'a Mery-sur-Seine, jusque
dans les Champs Catalauniques", ne represente qu'une initiative
touranienne, le roi et la classe dominante restant des Touraniens,
tandis que la plupart des guerriers etaient des Germains, don-
nant une vraie concentration germanique sous les drapeaux du
roi hun, de meme it y a eu, indubitablement, une concentration
slave sous le drapeau du khan des Avars. La race germanique
etant epuisee dans ces regions, il y a eu une autre race, certai-
nernent un peu plus douce et de civilisation un peu superieure
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aux simples habitudes guerrieres touraniennes, qui, ne pouvant
pas agir d'elle-meme, l'a fait par et pour ces Touraniens.

II y a eu, a un certain moment, jusque bien loin au VII-e
siecle, en face de la forme imperiale byzantine, deux grandes ro-
yautes, on pourrait meme dire : deux Empires, mais j'evite le
terme parce que je tiens a le reserver pour ce qui est vraiment
l'ancien imperium" romain; it y a donc eu deux grandes royautes,
deux grandes concentrations barbares a droite et a gauche de la
peninsule des Balcans: d'un cote, les Avars, et on trouve
une fois dans les chroniques byzantines un nom que les histo-
riens ignorent, celui d'une Avaria", comme, dans le pays des
Francs, it y a eu une Francia", et, de l'autre, du cote de la
Crimee et de Cherson, les Kazars.

L'Empire etait flanque de ces deux ennemis, auxquels it payait
un tribut, auxquels it envoyait des presents. Et on se fait une
idee fausse en considerant ce tribut et ces presents comme une
marque d'humiliation de la part des Cdsars. On se (Wait de ses
ennemis de la maniere la plus commode, et pour Byzance mieux
valait envoyer des pieces d'un or plus ou moins authentiques,
bien que le besant byzantin soit reste toujours tout ce qu'il y
avait de plus' certain dans les transactions monetaires, ce qui
lui donne dans le moyen-age francais un sens moral, ou bien,
dans de cas extraordinaires, sacrifier au khan quelque princesse
imperiale de la derniere categorie. puisqu'il y en avait de plusieurs
degrds : filles legitimes et illegitimes de l'empereur meme et de
ses conjoints, que se voir reduit a combattre.

Mais c'etaient des royautds extdrieures a la peninsule des Balcans,
et ('Empire ne s'en preoccupait pas trop. II savait bien que les
Avars n'entraient dans la peninsule que quand on ne leur servait
pas regulierement le tribut. Lorsqu'il y avait une crise financiere,
on consultait le budget pour voir si on pouvait y pratiquer une
breche au profit de ces barbares, et, comme, ainsi que je le disais
auparavant, organiser une armee cotitait beaucoup plus que cela,
on essayait encore une fois, pour faire plaisir au khan des Avars,
de lui envoyer un present. On savait, du reste, que ces Avars
n'dtaient pas assez nombreux pour pouvoir occuper les provinces
de ('Empire, ni, ce qui est plus important, de nature, par leur
maniere de vivre, a s'accommoder des conditions speciales de la
peninsule. Its sont restes toujours, comme les Huns, une nation
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de steppe. Leur patrie, c'etait Ia Pannonie, avec l'ancien ring
d'Attila, continue par le ring du khan avar. Vivre dans une vallee
ou dans des montagnes etait une impossibilite pour une nation
de cavaliers, de meme que pour les Kazars ii fallait toute Ia steppe
russe. On savait tres bien a Byzance que ces randonnees A
travers les Balcans ne pouvaient pas avoir des consequences
d'etablissement, de colonisation.

Mais bientot it y eut autre chose: it y eut !'apparition des
Bulgares.

Sur cette apparition des Bulgares et sur Ia fondation d'tat qui
en resulta dans le dernier quart du VII-e siecle iI y a d'anciennes
opinions confuses, anterieures a ('admirable livre de Jireeek
it y en a de plus recentes, datant de l'epoque oit une nouvelle
ecole historique bulgare, celle de MM. Zlatarski et Ichircov, a
pretendu donner A l'histoire nationale bulgare des proportions
et un sens qu'elle ne peut pas avoir.

C'est la theorie.qui a ete lancee aussi dans un volume publie pen-
dant Ia guerre, sous les auspices du commandement militaire alle-
mand de Sofia, dans Ia Bulgarische Bibliothek", qui s'editait A
Leipzig, theorie qui avait ete preparee, du reste, par une sale
d'etudes en bulgare.

La voici :
II y a eu, des le V-e siecle, des Bulgares. Ce que les chro-

niques byzantines appellent Outrigoures, Koutrigoures, ne seraient,
au fond, que des Protobulgares", des Bulgares avant Ia lettre, en
regard des Bulgares apres le tirage.

Les Protobulgares etaient un peu de tous les cotes. Les Avars
memes ont voulu, A un moment, etablir sur le trOne un candidat
appartenant A leur nationalite, et on sait ce que nationalite
peut signifier chez les Touraniens. Puis, sous un des fits du chef
tulgare sur le Volga, Coubrat (Court), sous Asparouc ou Isperic,
de vrais Bulgares se sont presentes dans la region qui s'appelle
Ongl", Onglos", c'est-A-dire ('angle ", pas l'aoul" turc,
puisque c'est un Byzantin qui parle , entre le cours inferieur
du Danube, ('embouchure du Pruth et celle du Dniester: la Bes-
sarabie primitive. Its ont passe dans Ia Dobrogea actuelle,
pour penetrer ensuite, par cette voie et sous le meme chef,
dans l'interieur de Ia peninsule des Balcans.

Geschichte der Bulgaren ; auesi une edition russe,
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Apres 'avoir fonde un ,,Etat" dans tine region oil j'inviterais
bien M. Zlatarski pour se rendre compte combien elle est habi-
table, car it y a souvent des lacs et entre les lacs des fragments
de steppe ott Parmee de Jean Sobieski en 1684 vit pdrir ses
chevaux et diminuer ses effectifs pour avoir cherche a s'y dtablir
momentandment, l'Empire, puisqu'il s'agit, des le debut, d'Em-
pire", s'dtend donc dans la Dobrogea, qui ellememe n'offrait pas
de facilites superieures d'etablissement. C'etait, comme elle est
restde de nos jours, un chemin pour les armdes, avec une bande
danubienne occupee par des habitants de Ia rive gauche qui avaient
passé le fleuve et une bande de Mer occupde par ces Grecs oii
detenaient tout le littoral du Pont Euxin.

Apres cela, ayant des qualitds politiques superieures, qui ne
se trouvent pas, bien entendu, dans les sources byzantines, oii
on trouve, au contraire, des termes meprisants pour qualifier ces
nouveaux venus dans la peninsule des Balcans, on les jugeait,
avant tout, des impurs" , les Bulgares auraient cherchd a
grouper les Slaves de ces regions jusqu'a la montagne, et meme
au dela, et a former un Etat qui serait parti aussitOt vers la
possession de Constantinople.

Et alors it y eut concurrence entre la Constantinople grecque
et cette tentative de Constantinople bulgare, une rivalitd qui a
durd pendant des siecles, qui s'est signalee par des incursions, par
des pillages, par des massacres, par une infdlicite humaine qui
a durd au moins trois cents ans, jusqu'a Simeon, et nous
nous arretons, pour le moment, a l'epoque de Simeon, au IX-e
siecle 1.

Voici, maintenant, ce que le bon sens, qui s'accommode tou-
jours des sources, pourvu qu'on n'y vole pas le contraire de la
saine logique, ce qui arrive tres souvent, voici ce que le bon
sens, qui peut invoquer aussi des inscriptions byzantines gra--
vdes sur des steles, voire meme des fragments de traitds compris
dans les chroniques byzantines, peut opposer a cette- theorie.

On volt tres clairement qu'au moment oil les Bulgares sont
arrives, rien. que pour avoir pu entrer dans l'Ongl" et dans la

t Les faits, sussl dans le chapitre que nous avons consacre aux Bulgares
dans Ia seconde edition de Ia Weltgeschichte de Heir:110U.
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Dobrogea, ils devaient etre une simple bande militaire tiree du
fond inepuisable des Huns. On dit : Huns, Avares, Coumans,
Fetchenegues, Bulgares, mais ces noms ne representent en rea-
lite, chacun d'eux, qu'un autre groupement et surtout une autre
dynastie s'appuyant sur les memes forces, sur les memes ele-
ments de combat. Ceci, c'est la realite.

Les sources byzantines affirment, en outre, que, lorsque cette
bande a penetre dans la peninsule, elle y a trouve des organi-
sations slaves que les Byzantins appelaient des isvEccf, des gentes,
et on salt bien ce que cela signifie. C'etait ('organisation slave
par rivieres, une organisation comme les Timotchans", rive-
rains du Timoc, comme les Moravans", habitants de Ia vallee
de la Morava. Elle y a trouve ces groupements slaves qui eux-
memes s'appuyaient sur une population romaine n'ayant pas
disparu et conservant encore dans les villes, qui existaient
quelques annees auparavant, comme on le volt par les expedi-
tions de Maurice, des centres qu'elle partageait avec des elements
grecs.

Non, ii n'y avait pas uniquement des Slaves dans la peninsule
des Balcans au moment oil les Bulgares sont venus, parce que
les villes appartenaient aux representants de l'ancienne population,
et it y avait une classe superieure dans cette population, classe
qui se trouva, peutetre, dans la possibilite de donner a ['Etat
bulgare lui-meme, au VIII-e siecle, deux chefs. Lorsque la dynastie
ancienne disparut et que celle qui l'avait remplacee eut le meme
sort, deux chefs qui s'appelaient Sabinus et Paganus, en relations
avec Byzance, prirent le pouvoir. je continue a croire que, tels qu'ils
sont transmis par une source grecque, ne pouvant pas etre influ-
encee par l'esprit latin, ces noms paraissent bien indiquer une
appartenance a la population indigene, population qui avait con-
tinue a garder une certaine importance numerique, economique
et culturale dans ces regions'.

Donc les Bulgares arrivent dans la peninsule comme les
Francs sont arrives dans les Gaules. Et, dans un ouvrage rou-
main, qui n'a pas ete traduit en francais et qui s'appelle I'His-
toire de Ia Nation Francaise", j'ai ose affirmer que le role des
Francs dans la formation de la nationalite francaise a ete infini-

' Cf. Notes d'un historien, plus haut, et Histotre des Roumains, II, p. 393,
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merit inferieur a ce que l'on s'imagine. L'essentiel c'etait la cite,
avec ses bourgeois, avec ses eveques, avec ses anciens chefs, et
les rois francs se sont toujours profond6ment humilies devant
le chef de cette cite qui etait le saint tutelaire. Saint Martin etait
beaucoup plus roi de France que les Merovingiens qui cher-
chaient consolation et secours dans leurs maladies devant son
tombeau.

Or les Bulgares ont represents beaucoup moins que les
Francs en Occident ; ils ont represents en Orient beaucoup
moins que presque tous leurs contemporains d'Occident qui ont
envahi les provinces de I'autre Empire. S'ils envahissaient la route
de Constantinople et se dirigeaient vers la cite imperiale, leur but
ne pouvait pas etre celui de s'etablir en maitres. C'etaient les
guerriers de simples chefs" non reconnus, des xtiptoc, des do-
mini", le terme que l'on accorde avec mepris a quiconque dispose
d'un certain element militaire, a quiconque a ete admis par ne-
cessite, ne pouvant pas etre expulse, et qu'on tolerait esperant
en faire un auxiliaire sur une partie du territoire de l'Empire,
Ces pauvres gens restaient des khans pour les leurs, ayant sous
leurs ordres des toudouns, des bagens, des bagatours touraniens,
des tarkans paYens, et rester paten cela signifiait etre expulsable
a chaque moment par la civilisation que representait l'Empire. II
n'y avait de transaction possible avec l'idee de l'Empire qu'au
moment ou, par le christianisme, on entrait dans la categorie
des gens convenables, qu'on ne chasse pas, de ceux qu'on peut
combattre, qu'on peut soumettre a certaines conditions, mais qui
restent. Ceux qui n'avaient pas l'intention de rester demeuraient
paiens. Le premier acte des autres c'etait la petition du bapteme,
par laquelle on demandait la naturalisation dans la civilisation
europeenne.

Deux dynasties bulgares sont restees paIennes, et, par dessus
Paganus et Sabinus, n'ont pas cree de legitimite. Lorsque I'ordre
paten est revenu, lorsqu'il y a eu de nouveaux combats entre les
peens de l'armee, de la noblesse et de la dynastie, aides ou non par
les chretiens, grecs, latins et slaves, de leur sujetion, et entre
Byzance, i1 ne pouvait y avoir de concurrence a l'Empire essen-
tiellement fidele au Christ orthodoxe. Si les Bulgares avancaient,
c'etait pour extorquer, comme les Avars, le paiement du tribut,
c'etait pour avoir d'autres frontieres, plus favorables, c'etait pour
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obtenir un autre emporium", une autre place de frontiere of
l'on echangeait les produits.

Si cependant les Bulgares en sont arrives a changer de foi
sous leur chef Boris, qui est devenu ainsi le roi" Michel, vers
Ia fin du IX-e siecle, ils adopterent le christianisme dans la forme
orthodoxe, orientate, an lieu du latinisme occidental I. C'etait pour
eux, au fond, une chose absolument indifferente, et, s'ils ont pris
cette forme orthodoxe, ce fut pour arracher de cette facon a
l'empereur Ia cession de certaines places-frontieres qui se trou-
vent indiquees dans Ia chronique byzantine de I'epoque. On
leur avait dit : Faites-vous orthodoxes et vous obtiendrez ce
que vous voudrez en fait de cites. Allez chez les latins et vous
n'obtiendrez rien 1". Et, comme c'etait des gens tres pratiques.
ils se sont faits orthodoxes pour pouvoir etendre leurs frontieres,

Ce n'etait pas chose si difficile, parce que la population etait
en partie chretienne, parce qu'il y avait eu déjà des chefs chre-
tiens : le petit-fils du terrible Croum, qui avait assiege Cons-
tantinople, Nravota 1, I'avait ete. It y avait aussi une soeur chretienne
de Boris. De plus un moine, dont parle cette meme chronique
contemporaine , avait effraye l'imagination (et je crois que ce
devait etre bien difficile 1) du chef bulgare par le spectacle des
horreurs de l'Enfer.

Mais, si les Bulgares se dirigeaient, en fait de religion, du
cote de Byzance, ils s'y dirigeaient aussi pour un autre motif.

L'ancienne culture" bulgare n'a aucun vrai monument &lit,
puisque les monuments litteraires ne commencent qu'a partir du
regne de Simeon, a partir de Ia byzantinisation" de la societe
bulgare, telle qu'elle se manifeste dans les steles dont j'ai pule.
La residence du khan, sa seconde residence, definitive, de Preslav,
choisie apres Plska, simple village slave dont le nom correspond,
peut-titre A celui du russe Pskov, ne signifie pas une fondation
bulgare; c'etait une chose heritee, comme tant d'autres, comme

1 CorrIgen, A la page 10, d'apres Mutafeiev, ouvr. cite, pp. 169, 268, sa des-
cendance. Boris est second successeur" de Croum, en fait de direction po-
litique ; cf. ibid., p. 268.

Nous a vons déjà note que le suffixe -old est trees frequent en roumain , Ba-
Iota, Dobrota, CosotA, etc. Cela ne signifie pas non plus annexer A Ia race
roumaine ce chef bulgare insigniflant ; cf. NiutaWev, loc. cit
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les neuf dixiemes de ce que la Bulgarie primitive possedait, des
Slaves matines de Latins et de Grecs. II y avait des palais qui
etaient, d'abord, en grande partie des constructions en bois, ornees
de colonnes et de lions de bronze, apportes de Constantinople,
comme on l'a fait, a une epoque beaucoup plus avancee de Ia
civilisation, a Venise pour avoir les chevaux de bronze, les
statues en porphyre et beaucoup d'autres elements prix a Cons-
tantinople meme ou en Orient. Dans les traites passes par les
Bulgares ils specifient ce que devra livrer I'empereur de Byzance
pour en orner leur residence.

Toutes les inscriptions de cette époque sont en grec. On avait
conserve en partie la langue des ancetres. Les titres des di-
gnitaires etaient toujours, comme on l'a vu, dans la langue an-
cienne. Mais, lorsqu'il s'agissait d'ecrire, on employait Ia langue
de ceux qui etaient les maitres, en fait de civilisation, de ces
barbares.

Et, si, par Ia suite, Simeon a pu avoir des ambitions impe-
riales, byzantines, it ne les a pas eues en tant que representant
de sa nation, car elle s'etait confondue, comme armee, dans la
masse slave, et, ensuite, comme religion, dans le christianisme
orthodoxe, enfin, comme conception d'Etat, dans cet imperialisme
traditionnel pour toute la peninsule des Balcans. S'il ambitionnait
la prise de Constantinople, it le faisait comme pretendant lui-
meme a l'imperialisme byzantin, le seul possible, comme eleve
de la seule civilisation qui existat dans l'Orient europeen, et
aussi comme orthodoxe appartenant plus a Byzance elle-meme
qu'a toutes les traditions bulgares des dynasties qui s'etaient
succedees a Pres lav, devant la Mer, les yeux fixes sur la ville
im periale.
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CHAPITRE

LE TZARAT BULGARE : SON SENS, SON DROIT, SES BORNES

A Ia fin du IX--e siecle, les Bulgares sont done entres dans Ia
religion chretienne et par ce fait dans Ia legitimite du moyen-age,
qui etait impossible tant qu'on appartenait a une religion paIenne.
Les nouveaux chretiens avaient sacrifie les anciens dieux, ils
avaient abandonne les rites qu'on croyait exercer une influence
magique sur la victoire, c'est-à-dire tout ce qui avait fait la gloire
de la nation lors de la premiere invasion et conquete. C'etait un
lourd sacrifice, mais qui avait l'avantage de faire reconnaftre la
nation dans la communion medievale, comme membre accepts
de cette communion.

II s'agit maintenant d'affirmer, encore une fois et avec tout ce
que la conviction scientifique gagnee par des voies methodiques
peut pretendre, que la consequence immanquable de cette chris-
tianisation, qui devait etre les aspirations vers n'a rien
de caracteristique pour qui voudrait signaler une difference na-
tionale entre les deux foyers de ('Empire, qui se seraient corn-
battus : la forme bulgare, en tant que forme nationale cherchant
a s'implanter, et la forme byzantine. Il n'y a pas eu une serie
de combats, de longues guerres nationales meme, entre Simeon
devenu chretien orthodoxe et celui qui etait a Constantinople le
basileus, titre que Simeon aurait lui-meme eta enchants de
porter dans l'eglise de Sainte-Sophie , entre une forme nationale
bulgare et cette forme byzantine qui aurait represents l'idee na-
tionale grecque. Ce titre Simeon ne l'a pas porte dans une
serie de diplomes slavons ou grecs qui auraient emane de lui
comme Tzar, Cesar. Its n'existent pas. On connait sa carriere par les
chroniques contemporaines, surtout par des elements tires de recits
appartenant a cette époque pour entrer dans des compilations

l'Empire,

www.dacoromanica.ro



84 N. lorga

ultdrieures. Pour des raisons de pure litterature, parce que ces
morceaux manifestaient une ambition litteraire, on a conserve
des lettres de Simeon adressees a certaines personnalites byzan-
tines. Car it n'y a pas de litterature bulgare a cette époque ; it

n'y a pas meme, a cette époque, une continuation de la littera-
ture politique grecque en termes slavons, pour des buts dynas-
tiques et politiques bulgares, mais seulement un commencement
de litterature ecclesiastique en langue slavonne dans Ia peninsule
des Balcans, litterature sur les origines de laquelle it faudra
donner des eclaircissements.

Simeon voulait sans doute etre empereur, et, dans ce but, it
fit deux guerres aux Byzantins ; it rassembla toutes les forces
dont it pouvait disposer, de sa propre nation et des nations de
caractere vane, soumises a Ia domination bulgare, car it y avait
parmi ses sujets des Grecs, dans la partie occidentale des Bal
cans, et meme des elements roumains, dont it sera parle tout a
l'heure. 11 vint mettre le siege devant Constantinople et, ne pou-
vant etre proclame empereur dans la ville imperiale elle-meme,
it le fut au moins extra muros. C'etait tout de meme une con-
solation, bien que les murs fussent entre lui et Tzarigrad, la
ville des Cesars. Les mecontents de Constantinople, les amateurs
de changements, qui auraient desire avoir aupres d'un empereur
bulgare une situation gulls ne pouvaient avoir aupres de l'em-
pereur existant, auraient peut-etre admis le changement. Simeon
aurait pu s'intituler, ainsi que l'ont fait plus tard les empereurs bul-
gares du commencement du XIII-e siecle et les tzars serbes du
XIV-e, Cesar de sa nation et Cesar de la nation des Romains",
des Grecs. Mais cet element, ajoute, de tzar des Bulgares et
des Romains" n'a pas le sens national qu'on s'imaginerait ; de
meme que, lorsque les Ottonides et, plus tard, l'autre serie
d'empereurs d'Occident de race allemande s'intitulaient Cesars
romains de nation germanique, par cette derniere partie de leur
titre ils n'entendaient qu'affirmer une qualite nationale qui etait
incontestable et qui appartenait a l'empereur lui-meme, a sa
suite, a ses guerriers, mais le caractere de l'empereur en soi-
meme ne pouvait pas varier. Si Simeon s'etait etabli dans Cons-
tantinople, it est certain que le temps n'aurait pas tarde oil it

aurait abandonne completement le souvenir de son origine bar-
bare pour ne conserver que ce titre romain, transmis a travers
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le grecisme byzantin, qui representait la legitimite et conferait la
qualite superieure a celui qui le portait 1.

Le titre imperial pour le chef des Bulgares n'a ete reconnu
par Byzance que plus tard, et nous dirons dans quel sens elle
l'a reconnu ; c'etait une concession, due non pas a leur valeur
politique, ni a la legitimite de leur fondation imperiale, mais a
autre chose : au lien qui attachait, apres Simeon, sous son suc-
cesseur Pierre, prince pacifique, la nouvelle dynastie bulgare a
celle de Constantinople. C'est le cas des despotes" du XIV-e
et du XV-e siecle : it y a eu dans les Balcans, chez les Bulgares,
chez les Roumains meme, aussi chez des princes levantins comme
les Gattilusii, des personnes qui poriaient ce titre de despote"
sans qu'il leur donnat quelque droit a la possession de terres
byzantines ; ils etaient apparentes aux Paleologues, et la qualifi-
cation grecque qu'on leur donnait ne signifiait pas autre chose.
On pouvait donc etre au X-e siecle tine espece d'empereur
agree" sans faire partie pour cela de la formation officielle elle-
meme, sans participer a ('essence meme de ('Empire, qui restait
indivisible et fidele a ses origines. Le tzar Pierre &sit parent
de l'empereur par son manage, et, comme sa femme &sit donc
la basilissa" Marie, lorsqu'elle venait a Constantinople, chez ses
parents, elle etait revue avec tous les honneurs dils a une des-
cendante de la dynastie actuelle ; mais, quelque chose de son
prestige exterieur se deversait sur Ia personne de son marl.
Sa femme etant ainsi apparentee, le chef des Bulgares pouvait
etre lui-meme un basileus. Et, en ce qui concerne leurs gens,
cela leur permettait, aux banquets solennels, d'etre en premiere
ligne, avant les envoyes du roi d'Italie, avant les envoyes du
roi de France et d'autres personnalites, qui etaient tout de meme
des ornis", mais des amis" de second ordre.

Arretons-nous, un moment, sur cette conception de la philia",
de l'amitie", qui n'etait pas Ia symmacheia", une alliance, dans
le sens que Rome attribuait, au IV-e siecle ou V-e siecle, a la
situation des barbares federes etablis sur ses terres. Le titre
d'ami" liquidait une situation, tout en etant plus ou moins
vague, tandis que pour le titre de Were on savait que c'etait

' Cette opinion nous avons eu Ia satisfaction de Ia voir partagee par
celui qui est maintenant le directeur des etudes byzantines en Allerna-
gne, M. F. DOlger.
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un barbare dont on ne connaissait pas precisement Mat civil,
un intrus fixe en terre byzantine, qui doit certains services, qui
n'observe pas ordinairement les conditions auxquelles it a consenti
pour la possession de cette terre. Tandis que, dans ce cas de la
philia", c'etait vraiment un 8tat definitif : l'ami" pouvait devenir
un ennemi, on ne pouvait pas s'en defaire, et, pour mener un
ménage ensemble, pour vivre a cote, on adoptait cette denomi
nation de diplomatie sentinientale.

Mais, basileus" ou non, empereur" dans un sens ou dans
l'autre, philos" dans cette conception vague de la philia" du
X-e et du XI -e siecle, ce Bulgare, dont le nom lui-meme de
tzar venait de celui du Cesar de Constantinople, desirait avoir
des frontieres. La nation n'etait plus a l'epoque de l'organisation
purement guerriere. Ce n'etait pas le territoire, comme on le
verra , qui comptait pour des barbares voisins, les Magyars ;
c'etait l'homme. Chez eux it y avait encore l'organisation de la
peuplade errante et conquerante. On etait chef des Hongrois, et
non de la Hongrie. D'autant plus que cette Hongrie etait illimitee,
en tant que delegation de croisade : aussi longtemps que le la-
tinisme pouvait penetrer en Orient, les frontieres de cette Hongrie
s'elargissaient jusqu'a un autre point provisoire. Si elle voulait
aller jusqu'aux Carpathes, jusqu'a Ia Mer Noire, elle le pouvait
theoriquement, etant dans ce que les nouveaux rois consideraient
comme leur droit de delegues permanents de Ia papaute.

Mais, dans le cas des Bulgares, l'armee n'existait plus : la
christianisation avait dissout l'ancienne troupe conquerante d'ori-
gine barbare, la bande envahissante, cette societe penne dont
les membres etaient reunis par des serments et en relation avec
les anciens cultes des dieux. Maintenant, la force combattante de
l'Empire bulgare pouvait etre composee de nations diverses,
puisqu'il y avait quelque chose qui les retenait : Ia religion
chretienne, tous ces chretiens devant manifester leurs sentiments
envers une souverainete qui, par ce fait meme d'etre chretienne,
etait devenue legitime. Comme la souverainete de Simeon ne
pouvait pas s'etablir a Constantinople pour changer totalement
de caractere, car la ville imperiale de Constantinople etait restee
ville bien defendue, deux guerres avaient demontre qu'on ne par-
viendra pas a chanter les hymnes de la victoire dans ses rues ,
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comme, d'autre part, l'ancienne conception paIenne de Parmee
conquerante avait disparu, it n'y avait qu'une conception qui
pouvait rester: celle du territoire.

Simeon representait un Etat sans limites bien definies ; ce
territoire, qui s'appelait du nom de In nation conquerante, etait
borne uniquement par une serie de traites qu'on inscrivait parfois
sur des bornes de pierre fixes en terre; quand l'empereur faisait
une concession et que l'on pouvait aller plus loin, on gravait
sur les bornes les articles du traite comprenant cette concession.
De sorte que l'Etat s'augmentait plutot grace a la faible resis-
tance, toujours ployante, de Byzance que par suite d'une avance
methodique de la part des Bulgares. Certainement ils auraient
desire faire ce que reclame en derniere ligne l'ambition des
Bulgares actuels : un territoire se baignant dans les trois Mers ;
ils auraient voulu avoir l'Archipel, la Mer Noire et la Mer
Adriatique, cette derniere partie du programme presqu'inconnue
a la diplomatie italienne actuelle, qui s'imagine pouvoir se
garantir contre les Serbes par une alliance bulgare. Mais ils
s'etaient arretes en chemin.

Cet Etat devait s'etendre vers le Sud, vers Thessalonique, am-
bition qui s'est repetee a l'epoque la plus prochaine, et, tendant de
meme vers les rives de l'Adriatique, it lui etait necessaire de
garder cette frontiere septentrionale de la Peninsule des Balcans
qui est formee par le Danube. Ne pas etre empereur a Cons-
tantinople, c'etait une decheance au point de vue theorique;
revenir au paganisme etait une impossibilite reelle : it fallait
s'incliner, mais it fallait au moins avoir le territoire. Les Bulgares
de Simeon et de son tres pacifique successeur, sous lequel com-
mence la decadence, et sous le fils de ce dernier, qui represente
uniquement un client, d'autant plus honord qu'il etait plus dechu,
de la Cour de Constantinople, devaient cependant rencontrer
une forte opposition, dans ces tendances d'unifier le territoire,
de deux cotes: a l'Ouest de la Peninsule, chez les Serbes, et,
au Nord, dans les bandes d'une nouvelle peuplade touranienne,
ce qui ne representait pas des dominateurs etablis sur ce point
meme du Danube inferieur, mais bien au centre meme de la

steppe orientale, d'ou ils envoyaient de temps a autre leurs
representants fiscaux pour prendre aux populations soumises la
dime a laquelle ils avaient droit. Et, du cote du Danube occi-
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dental et des rivieres qui s'y deversent, il y avait aussi les
Magyars qui devaient resister.

Avant de considerer ces resistances il faut definir encore un
point essentiel dans l'histoire de ce bulgarisme" du X-e siecle:
quelle etait la situation, aussi par rapport au monde slave, de
sa culture, de son Eglise.

On a vu que l'Etat de Simeon n'avait pas de litterature his-
torique. Bien que ce serait une conception tout a fait absurde
que de parler de litterature proprement dite a cette époque, il

faut ajouter cependant qu'il y a eu, a partir de ce moment, une
litterature slave des Bulgares, et a savoir seulement avec le X-e
siecle. Cette litterature religieuse est due a un mouvement des
esprits qui a commence dans les Balcans et qui reste etroitement
lie au nom de deux grands personnages cu:turels, Cyril le et
Methode, les patrons litteraires de la Bulgarie, dont on rappelle
le souvenir une lois par an dans une commemoration natio-
nale". Et, a cote de cette traduction des livres saints en slavon,
faite dans les Balcans, il y a eu un alphabet a l'usage des Slaves
ayant adopte leur langue nationale comme langue d'Eglise: cet
alphabet cyrillien, qui n'a, du reste, rien a voir avec Ia person-
nalite de Cyril le.

Pour battre en breche ce prejuge qui est le nationalisme slave
au caractere politique bulgare, pretendant qu'au commencement
du X-e siecle, par opposition a Byzance et repondant en quelque
sorte a l'antagonisme armenien et syrien contre la liturgie grecque,
on aurait exige et realise la transposition des Ecritures en slavon,
il faut se rappeler d'abord le caractere national de Cyril le et de
son associe dans cette oeuvre de culture religieuse. C'etaient
sans doute des Slaves de la peninsule des Balcans, mais des
Slaves du cote de Thessalonique, qui n'entrait pas dans les Iron-
tieres de l'Etat bulgare. Ensuite, ces Slaves thessaloniciens avaient
fait toute leur education lä-bas, dans Ia ville de St. Demetre:
de meme que Simeon etait un Grec d'education, Cyril le avait ce
meme caractere, et, lorsqu'il s'est avise d'introduire la liturgie
slave, on verra dans quelles conditions et par qui il etait
appuye, et aussi dans quel but , on peut croire que ce n'etait
pas la premiere tentative qui eat ete ainsi faite. Comme les
sources n'en parlent pas, on est porte a croire que ce fut une
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revolution sans aucune preparation anterieure. Mais il y a un
parallele dans l'adoption, par une autre nation, d'une langue
liturgique, a une epoque ulterieure, pour laquelle on a un
grand nombre de documents, etablissant pleinement la maniere
dont le roumain, dont il est question, a ete adopte comme
langue d'Eglise dans les principautes de Valachie et de Mol-
davie, aux XVI-e et XVII-e siecles.

La premiere langue liturgique des Roumains a l'epoque his-
torique a et& le slavon, apres l'ancien latin et une influence grec-
que qui ne s'est pas maintenue. Tel document d'eglise porte
d'un cOte le texte slavon et de l'autre le texte grec ; on volt qu'il
y avait deux influences, et ce n'est qu'apres 1450 que le slavon
est reste vainqueur pour les Roumains des deux Principautes.
Mais, contre cette langue liturgique etrangere, il y a eu, au com-
mencement du XV-e siecle, un mouvement populaire, du cote
de la Hongrie Superieure, dans la region du Maramur4 et de
Ia Transylvanie voisine, il y a eu de la part d'un clerc rou-
main la tentative de donner l'Ecriture dans la langue du peuple.
L'Eglise a, bien entendu, refuse d'accepter cette forme, et, comme
elle avait des relations avec le Patriarcat de Constantinople, l'op-
position etait encore plus forte. C'etait, la aussi, un acte contre
les traditions que celui d'introduire une nouvelle langue sacrde.
Mais nous avons pour le XV-e siecle toute une serie de manus-
crits dans lesquels le texte roumain de la traduction avoisine le
texte slavon : une partie a l'encre noire et l'autre a l'encre rouge :
lorsque le pretre se rendait dans l'eglise pour y lire l'office, il

lisait ce qui etait en noir, lorsqu'il voulait lire pour lui-meme les
Ecritures, il lisait Ia partie a l'encre rouge. Et ceci a dure pendant
longtemps. Peu a peu seulement le roumain a envahi publique-
ment le domaine du slavon ; si les premieres traductions de Ia Bible
commencent au debut du XV-e siecle, it a fallu attendre longuement
pour l'adoption du roumain dans les formules liturgiques memes.
Jusqu'A ce moment, it y a eu bientot, dans toes les livres imprimds,
le roumain, a l'exception des prieres. Pour les avoir aussi dans
cette langue on a d0 travailler jusqu'A la fin du XVII e siecle.
On voit done, a un moment de l'histoire moderne, beaucoup plus
facilement ce qu'etaient encore les traditions strictes du moyen-
Age; on volt tout le temps qui a du s'ecouler, pour avoir cette
traduction des 8critures et de l'office liturgique en meme temps
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Dans tout cas semblable it faut admettre une pareille preparation.
Ce n'etait donc pas en relation avec les interets de la monarchie

bulgare, qui etait encore paienne au commencement, que ces tra-
ductions parurent. Si Cyrille et Methode ont transpose en slavon
les Ecritures, ils ne l'ont pas fait par ordre, en revolutionnaires,
pour l'Etat bulgare, ni meme pour les Slaves des Balcans; ils
l'ont fait pour le royaume morave dont l'histoire n'a pas encore
ete encadree suffisamment dans l'histoire universelle. De ce cote
la domination de Charlemagne avail remplace celle du khan des
Avars, creant une Marche carolingienne d'Orient. Les Carolingiens
etaient venus pour &after le paganisme, detruisant Ia race barbare
qui s'etalt etablie sur les traces de l'ancienne domination romaine,
et on lui doit des formes politiques nouvelles, sous les ducs-
voevodes. Apres que cette Marche a dti etre abandonnee par les
successeurs de l'empereur d'Occident, des Slaves s'y sont etablis,
tout en adoptant les memes institutions. La Moravie signifie donc
cette slavisation de la Marche carolingienne qui aurait pu amener
('existence d'un Etat slave s'etendant des montagnes de la Boheme
jusqu'au fond des Balcans. Si, dans la partie occidentale de cette
Peninsule, les Bulgares n'etaient pas venus, les Slaves de l'Ouest
auraient garde ce vaste territoire appartenant au royaume morave,
catholique et de langue d'Etat latine. Il n'y aurait donc pas eu de
Boheme separee, it n'y aurait pas eu de Pologne nouvelle, d'Etat
de la plainea, et par consequent aussi pas de Croatie ; car c'est
de la Moravie meridionale que s'est detachee aussi la Croatie,
qui a produit ensuite elle-meme les premieres fondations serbes.

Mais l'8tat morave, ayant cet heritage de civilisation, ces for
mes administratives, superieures, ce systeme militaire qui parais-
sait capable de resister aussi bien a une poussee germanique
de l'Ouest qu'a une attaque barbare de l'Est, a succombe lors-
que les Cesars d'Allemagne ont appele a leur secours les Ma
gyars, Ia troisieme race tourannienne dans la Pannonie. Cette
invasion magyare a brise le Joyaumea morave sans pouvoir s'y
substituer, parce que Ia Moravie a ete un Etat de race borne
necessairement aux limites de cette race, tandis que l'Etat ma-
gyar ne representait pas une nation, trop faible pour soutenir
une organisation politique. ll y a eu une reunion de differentes
nations sous le sceptre d'un roi de croisade a la place de ce
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qui avait ete auparavant la mission historique, bien differente, du
roi morave.

Cette Moravie etait assez importante pour demander au Siege
de Rome une liturgie. S'il s'etait agi seulement de retenir Ia Mo-
ravie proprement dite, le Pape n'aurait pas senti le besoin de
donner a ces Slaves une liturgie en slavon. Mais, comme l'Etat
morave avait, necessairement, des ambitions vers l'Orient, comme
it devait s'etendre vers les Balcans, comme cet imitateur de
Charlemagne, correspondant a ('imitation bulgare de Byzance,
pouvait reunir des fragments slaves qui avait (16 accepter deja
la liturgie grecque et qui, par l'influence du clerge grec, du pa-
triarcat de Constantinople, sur les esprits, n'etaient guere dispo-
ses a revenir a la Papaute, on a trouve un terme intermediaire :
le catholicisme slave.

Ce ne fut pas une politique suivie : it y a eu de la part du
Saint Siege des retours et des contradictions, naturelles, puis-
qu'on s'etait decide par necessite seulement a admettre cette
forme slavonne de la liturgie. Aussit6t qu'on se sentait a Rome
maitre du cote de Ia Moravie, on revenait a la tendance d'im-
poser la liturgie latine, mais, autant que la situation etait encore
mal definie, que l'offensive constantinopolitaine pouvait etre re-
doutee, Ia nouvelle liturgie etait de toute utilite pour conserver
l'influence du Saint-Siege sur cette region centrale de l'Europe.
Ce n'est qu'apres Cyrille et Methode, a l'epoque de Saint Cle-
ment, leur continuateur, que cette liturgie de Thessalonique,
independante de l'Etat bulgare, mais en relations avec le Siege
apostolique, en subordination declaree avec Rome, est revenue
dans les Balcans, &ant adopt& par les Bulgares.

Apres avoir ainsi fixe le role, dans le slavisme meme, de cette
revolution liturgique et de tout ce qui l'accompagne, de la fide-
rature qui en decoule et des alphabets qui ont servi a donner
une forme litteraire a cette traduction, on peut venir aux relations
entre Bulgares et Serbes.

Les Slaves de l'Ouest sont des Esclavons : le terme est reste
en francais ; les Venitiens appelaient Schiavonia la cote opposee
de leur Mer, le rivage des Balcans qui regarde vers I'Adriatique,
comme chez les Roumains les $chei, avec leurs groupements,
$cheie (les Albanais ont un terme correspondant ; pour les Arabes ce
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sont les Sakalib 1). Cette Schiavonia et les Schiavoni interviennent
sans cesse dans les sources italiennes du moyen-age et aussi
dans les sources grecques jusqu'a Constantin le Porphyrogennete.
Le terme a servi pendant assez longtemps a caracteriser cette
masse esclavonne balcanique. On n'etait Esclavon que sur la rive
de la Mer: on n'dtait Serbe que dans une certaine region int&
rieure, pres du Drin, de Ia Morave.

Ceux des Esclavons ou des Serbes qui n'etaient pas soumis
A l'Etat bulgare ne sont pas arrives pendant tres longtemps a
former une organisation politique leur appartenant en propre. Si
on prend la Geschichte der Serben, ce livre admirable pour les
details, pour leur variete et pour leur precision, redigd par feu
C. Jireek, livre qui malheureusement n'a ete poursuivi que jus-
qu'a un certain point du XVI-e siecle, mais ou on a tout ce qui
touche aux commencements de l'independance de cette nation,
on itnaginerait qu'il y a des sources diplomatiques assez nom-
breuses pour permettre une exposition de l'histoire serbe pendant
les premiers siecles du moyen-Age. Mais, a cote de ce que peut
donner l'expose byzantin du Porphyrogennete, c'est -a -dire ce
melange de renseignements de toute espece, de rapports diplo-
matiques, de textes narratifs, etoffe de certaines hypotheses per-
sonnelles, avec des erreurs d'interpretation qui appartiennent a
l'imperial compilateur lui-meme ou aux personnes employes
par lui, on n'a, a partir du VIII-me siecle et jusqu'apres l'epoque
de Simeon, que les renseignements donnes par le bizarre
compilateur de legendes qui est le pretre de Dioclee", den-
vant au XI-e siècle 2. Et ceci signifie seulement un residu de
chansons populaires, comme celui qui est a Ia base de la
premiere chronique de Boheme ou du recueil mis ensemble
pour l'histoire de la Hongrie, par le notaire anonyme du roi
Belau. C'est la meme tentative naïve de concilier les elements de
legende pour servir l'ambition d'une race enfin arrivee a se
consolider et a pouvoir manifester des tendances de conquete,
des aspirations de prestige.

A travers le recit confus de l'empereur Constantin, a travers
les constructions en partie fantastiques de l'archidiacre, de beau-

' lireeek, Geschichte der Serben, I, p. 65.
Popa Dukljanina Litopis po latinsku toga nekoliko i jog negto po

hrvatsku, ed. Ivan Crndie, Kraljevici 1874.
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coup ulterieures aux evenements, on peut reconnattre ceci: Si
les Serbes, et, quand je dis : les Serbes, j'entends en meme
temps les Croates, puisqu'une partie des Serbes a ete latine
des le moyen-age, d'abord sous des voevodes, duns',
sont arrives a organiser des formes politiques, sous une double
impulsion, qui n'est ni serbe, ni slave, ni balcanique, comme
les Esclavons de la partie orientate des Balcans sont arrives a se
grouper en Etats grace a l'intervention des Touraniens bulgares,
comme les Slaves du Dniepr sont arrives a former I'Etat russe
sous le commandement des Varegues scandinaves , it a fallu
done, ici, encore une influence etrangere, et elle a ete double.

D'abord les souvenirs de l'Empire carolingien a travers le
royaume morave. Lorsque ce royaume a ete dude dans sa
partie centrale par les Magyars, la partie meridionale a cherche
A remplacer, dans un long effort, l'gtat dont elle avait fait partie
comme une simple province. Et, lorsqu'on a abouti, tres tard, a
un Etat croate, a une royaute croate, meme ties obscure 2, celle
du roi Tomislav, aupres duquel Thomas de Salone place Michel,
duc de Chlm" 3, cette forme politique tendit aussitOt a penetrer
prolondement dans la peninsule des Balcans, du cote de Bio-
grade, et ceci parce qu'auparavant it y avait eu, dans la Panno-
nie, les Carolingiens, d'oir venaient toutes ces cit:s blanches",
et parce que les Moraves avaient imite Ia Marche carolingienne.
Mais, en meme temps que la lointaine influence franque s'exercait
par les ports de l'Adriatique pour amener une concentration
slave opposee a l'gtat bulgare, lequel cherchait naturellement a
etendre ses possessions sur les territoires serbes, et Constantin

' jireeek, ouvr. cite, p. 104 (sous Heraclius, a Spalato).
1 A sa base it y avait d'anciennes provinces avares, ce qui est prouve

par les noms de couleur pour designer les points cardinaux : Croatie Blan-
che, Rouge ; chez le pretre de Dioclee` (voy. plus loin). II y a aussi des
Croates et des Serbes Noirs. Cf. Ia Russie Blanche, la Russie Rouge. II
parait que les Blancs sont les Orientaux, les Occidentaux les Rouges, les
Noire les Septentrionaux.

3 Ed. Raeki, 1894, p. 36: rex Chrovatorum..., Michael, excellentishimus
dux Chlmorum"; aupres d'eux omnes jupaini'. Plus tard, a partir de
Dirtchislav, d'apres le meme, des reges Dalmatiae et Chroatiae ". Et le
chroniqueur explique: ,,Recipiebant enim regie dignitatis insignia ab Impe-
ratoribus constantinopolitanis et dicebantur eorum eparchi sive patritii' (p.
38). La conscience de ces liens hierarchiques n'est pas indifferente.
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le Porphyrogennete s'efforce de prouver que la domination
byzantine est la plus ancienne, des repoque d'Heraclius, et que
les Bulgares sont venus ensuite pour la remplacer , une autre
influence, venant de l'Italie. Cette influence de l'Italie reveille sur
cette rive balcanique les souvenirs rornains ; pendant au moins
deux siecles Venise a combattu, non pas en premiere ligne, pour
la possession de cette riva degli Schiavoni", mais pour assurer
la liberte de la navigation de I'Adriatique, dependant de la
possession de ces villes qui, a travers les invasions slaves, s'etaient
maintenues 1.

Cette influence venitienne arriva, en relation avec les ambitions
de la Rome des Papes, a former rarcheveche d'Antivari, qui de-
vait etre un point de concentration latine pour les Serbes, alors
qu'a rinterieur, dans la citadelle de Ras, se preparait deja un
tat d'une autre orientation. Cette influence latine, pontificale,

catholique, a cote de Ia Croatie, preexistante, tend a creer une
Serbie du littoral, dependant sous tous les rapports de la civili-
sation italienne.

ll y a eu done une double Serbie: une Serbie occidentale, reliee
A l'histoire de ('Europe centrale, et une Serbie byzantine, qui a
surgi a rinterieur, s'appuyant sur cette citadelle de Ras, qui n'e-
tait, it faut l'ajouter, elle aussi qu'un bourg du systeme carolin-
gien, adopte par les Hongrois aussi et derivant de ce systeme
inaugure par Charlemagne a regard des Saxons : la cite, reveque,
le commandant militaire.

Pour en arriver cependant a Ia troisieme Serbie, a cette Serbie
de la partie plutot centrale de l'Occident balcanique, it a fallu
l'influence des Magyars dans cette peninsule. L'8tat des Arpa-
diens s'est forme d'abord comme un simple etablissement mili-
taire, pareil a celui des Bulgares au VII-e siecle. Le roi n'etait
pas le representant a titre dynastique de la race ; meme lorsqu'il
y eut une dynastie, benie par son suzerain, le Pape, on pouvait
choisir parmi ses membres, en mettant a Pecan celui qui ne
jouissait pas d'une certaine popularite ; le kindly, nomme ainsi
d'apres le kral serbe, c'est-A-dire d'apres Charlemagne, n'etait

1 En plus, des Slaves au Monte Gargano en 642, dans Ia chronique de
Paul le Diacre (cite par Jireeek), des attaques serbes a Siponto en 926;
ibid., p. 105,
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que l'exponent provisoire de l'aristocratie militaire paienne. Nous
avons dit déjà qu'ici la terre n'interessait pas autant ; ce qui in-
teressait c'etait l'homme arme, de sorte qu'entre les Roumains
et entre les elements qui soutiennent cette royaute magyare it y
a une difference essentielle : pour les premiers c'est la terre
qui au debut a forme l'Etat, tandis que pour les Magyars la chose
principale c'est la nation guerriere. Le nom du Magyarorszag, de
Ia Magyarie" 1, s'appuie en premiere ligne sur la conception
de cette nation immigree, qui est soulignee d'un fort trait dans
la denomination nouvelle.

Cette Hongrie, etablie a la fin du IX-e siecle, a dii chercher a
penetrer des le premier moment dans la peninsule des Balcans.
Car, s'il y a eu une Serbie latine qu'on ne reconnait pas assez,
it y a eu de meme une Hongrie qu'on ne connalt pas assez,
une Hongrie byzantine. Les rois de Hongrie ont conserve des
couronnes ayant appartenu aux empereurs d'Orient, dont on volt
encore les figures en email et, en meme temps, avant d'avoir
cette royaute apostolique, de systeme carolingien, on a eu chez
les Hongrois un duche, un voevodat de caractere slave. Avant
d'etre roi, Saint Etienne a ete donc un voevode a la maniere
serbe. Ce nom de voevode se rencontre meme pour la premiere
fois dans les sources byzantines, non pas en relation avec les
Slaves, mais avec ces Magyars qui, s'etant etablis sur les ruines
de l'Etat morave, s'etaient confondus avec la population slave de
Pannonie et avaient emprunte a cette population, non seulement
des elements materiels precieux pour leur race, mais aussi des
contributions de culture generale et de formation politique, des
institutions.

Le Pape a eu a regard de cette orientation magyare vers la
peninsule des Balcans la meme attitude qu'il avait eue envers
la Moravie menacant de faire partie de cet organisme balcani-
que. Le duc Etienne est devenu roi, lorsqu'une qualite apostoli-
que a ete attribuee a sa couronne. Mais de cette !non on lui a
donne un autre moyen de penetrer dans ces Balcans, non pas

1 Sur Ia civitas devenue regio et la awcvnTrict transformee en xthetz voy.

Jireeek, Geschichte der Serben, I, p. 36. Mais la joupa serbe c'est le ter-
ritoire du bourg carolingien. Cf. ibid., p. 145, et Thomas de Salone, ed.
Rani: ,,castrum cum tota sua jupa" ; p. 45,
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en tant que successeur du khan des Avars, dont it detenait le
territoire, dont it devait suivre les lignes de penetration vers le
Sud, mais en qualite de delegue de la papaute. Et it en est re
suite, a cote des expeditions entreprises au commencement par
les Hongrois vers l'Occident, qui ont ete arretees par la defense
germanique, par la grande defaite a Lechfeld, une poussee
vers les Balcans, qui devait amener d'abord un conflit avec la
Croatie.

II y a eu ensuite des traites dynastiques conclus avec les rois
croates, et, a la fin, un des rois de Hongrie a pris, apres la mort
du roi Demetre Svonimir ', la couronne de cet autre royaume, se
faisant reconnaitre par les douze lignees et couronner comme
chef royal des Balcans occidentaux, dans la Biograde adriatique
qui pouvait conferer un titre de roi slave a ce souverain stranger,

Mais, en penetrant a travers la Croatie dans la peninsule des
Balcans, les Magyars, dont les rois portaient a cette époque aussi.
des noms slaves, car Ladislas est Vladislav 2, agissaient sur une
partie de la masse esclavonne pour lui impregner un caractere
qui vient de cette royaute magyare. C'est-a-dire non pas des
elements nationaux representes par cette royaute, mais des ele-
ments que cette royaute magyare elle-meme avait trouves en
Pannonie et ceux que Rome, par l'infeodation du premier roi
y avait ajoutes.

C'est pourquoi, tandis que les premier chefs de l'Esclavonie
croato-serbe s'appellent, d'apres la tradition populare slave : Sven-
tislav, Vladislav, Boudislav, Radoslav, Tvrdoslav, Pribislav,
Tcheslav, Bladine, ou bien Silimir, Radomir, Zvonimir, Vladimir,
Tichomir, Tolimir, Chranimir, Crechimir ou enfin Rasbive,
°strive, meme Svetozar, et que les rois de la Premorie,
du rivage, de la Dioclee 4, les princes de Zachloumie portent
des noms qui montrent des attaches avec Rome, et it y aura, des
la fin du IX-e siecle, des Pierre, de ce cote, qui revelent l'in-
feodation a la politique du Saint-Siege , la dynastie de l'inte-
rieur presentera des noms comme Etienne, comme Ouroch, qui

Demetrius, cognomento Svonir; Thomas de Salone, ed. ROM, p. 54.
' Cf. Thomas de Salone, p. 37, note 6 (inscription de Zara).
' Cf. Tatimir parmi les Slaves fibres a l'epoque de l'empereur Maurice,

un Vladimir, un Dragomir aupes du Bulgare Croum.
Cf. le nom de ce ,Dlocleete Qui fut Diocletien.
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sont des noms magyars Ouroch vient de dr, qui signifie en
magyar : seigneur, prince , et on aura le nom aussi de Saint
Etienne. C'est le meme phenomene qui se passera dans les pays
roumains. D'abord la Valachie aura des princes qui portent des
noms balcaniques, a cause des relations de famille dans ces
Balcans (la Bosnie ou Avlona, sur la Mer Adriatique): Vladislav,
Mircea (cf. Mrkcha d'Avlona), les princes de Moldavie s'appellent
de noms russes, comme celui de Roman. Its s'appelleront aussi
Alexandre, lorsqu'il y aura des relations avec Byzance, et la
grande personnalite d'Alexandre-le-Grand surgira de la legende
pour les influencer. Mais Pierre et Etienne sont des noms qui
viennent de la Hongrie royale.

Devant cette Serbie qui ne formait pas un Etat, mais qui,
s'attachant a trois formes organisees du moyen-age, ne pouvait
pas etre ecartee et remplacee, la Bulgarie, jusqu'a la fin de la
domination des successeurs de Simeon, jusqu'a l'invasion russe
soutenant l'offensive byzantine conduite par Nicephore Phocas
et par Jean Tzimiskes, a la fin du X-e siecle, n'est pas arrivee
a se crier cette base occidentale, qui, lorsqu'il etait evident
qu'elle ne pourra pas s'etablir a Constantinople, aurait ete ca-
pable de garantir son existence.

L'acte de Boris-Michel, de passer an christianisme, et l'acte de
Simeon, de vouloir poser sur sa tete la couronne des empereurs
de Byzance, etaient donc d'une grande importance politique et
relevaient l'importance de la race, mais, en posant un ideal qu'on
ne pouvait pas atteindre, ces deux actes politiques ont sape
l'existence meme de l'Etat: it s'est effondre par suite de cette
ambition incapable d'être realisee, a la fin de ce X-e siecle. Et
on verra ce que l'offensive byzantine a cherche a mettre a la
place de cet Etat bulgare, tout en empechant la realisation d'un
Etat serbe an XI-e siecle, et le nouvel aspect que la peninsule
des Balcans a du a ces tentatives byzantines des deux empereurs
conquerants.
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CHAPITRE IV.

RESTAURATION BYZANTINE, INSTALLATION RUSSE OFFENSIVE.
TENTATIVES DE BULGARIES" EN MACEDOINE.
ESCLAVONIES" DIOCLEENNES ET RASCIENNES

Donc le premier Empire bulgare", je conserve une num&
rotation qui ne signifie rien, s'est effondre n'ayant pu maintenir
son caractere paien, qui etait sa premiere legitimation, et n'ayant
pas reussi a etendre sa domination sur un territoire capable
d'etre maintenu. L'Empire byzantin s'est toujours servi pour
combattre une categorie de barbares d'autres barbares, qu'on
faisait venir d'une autre region, systeme qui equivaut, dans
une certaine mesure, au systeme employe par la monarchie des
Habsbourg pendant le XIX-e siecle a l'egard des bats balca-
niques, lorsqu'elle les faisait marcher les uns contre les autres
pour servir les interets de Vienne. Byzance, qui s'etait adressee,
a une certaine époque du moyen-age, aux Petchenegues pour
combattre les Russes et qui avait lance les Magyars contre les
Bulgares de Simeon pour qu'a son tour Simeon fit marcher
contre les Magyars les memes Petchenegues, Byzance, qui, au
lieu d'employer une armee lui appartenant en propre, preferait
ce systeme, plus facile, presentant moins de depenses et
garantissant mieux le succes. fit marcher, a la fin du X-e
siecle, contre les Bulgares des successeurs de Simeon les Russes
de Kiev.

Ces Russes figurent déjà dans les notices sur ('Empire by-
zantin qui portent le nom de Constantin le Porphyrogennete. Its
y jouent ce role, a regard des Petchenegues, que nous avons
déjà mentionnes. Pour le Porphyrogennete, cette peuplade toura-
nienne, qui occupait une large partie de la steppe orientale
d'Europe et etendait sa domination jusque dans le voisinage
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des Carpathes,..etait le point principal de- Ia situation ethnique
au Nord du Danube. Quant aux Russes, on pouvait dire ce que
l'on disait d'autres voisins de ces barbares touraniens. Leur
situation etait toujours en fonction de l'amitie ou de l'inimitie
de ces Petchenegues.

Lorsque Nicephore Phocas prit Ia resolution d'en finir avec
l'Etat bulgare, on crut pouvoir passer par dessus ces auxiliaires
redoutes peut-etre aussi a cause des demandes excessives que
l'Empire ne croyait pas devoir satisfaire, pour s'adresser aux
Russes eux-memes. Ces relations d'alliance n'etaient pas nouvelles.
Je me suis pose le probleme, et des savants russes se le sont
pose aussi, pour arriver a la meme solution, si les Varegues,
qui ont forme, au IX-e siecle, l'Etat kievien, venaient de Scan-
dinavie directement ou s'ils avaient passé par Constantinople.
Les rapports politiques entre Kiev et Ia lointaine peninsule du
Nord de l'Europe ne suffiraient pas pour s'expliquer Ia descente
jusqu'a cette place d'une aristocratie guerriere germanique, mais
it en serait autrement si on admettrait que les Scandinaves ve-
naient de cet etablissement de Constantinople qui a dure pen-
dant des siecles et qui a garanti souvent les empereurs de
Byzance contre leers propres sujets, parfois contre des gardes
moins fideles que ces Septentrionaux. Le fait que ceux-ci eussent
remonte vers Kiev expliquerait donc beaucoup plus facilement
qu'une descente venant du Nord cette fondation sur laquelle on
n'a aucun renseignement contemporain, puisque Ia chronique
russe dite de Nestor" n'est guere contemporaine. En elle elle
n'apparait que tres tard, elle a un caractere anachronique certain :
A une époque oh les chroniques byzantines elles-memes ne
donnent jamais un traite, le fait qu'on y trouve trois traites entre
Russes et Byzantins n'est pas sans inspirer des inquietudes.
Les personnalites qui jouent de fait un role important dans
l'histoire et plus tard dans les legendes russes ne figurent pas
en premier plan dans ce recit de moine qui a parfois un ca-
ractere politique par trop moderne, depassant de beaucoup,
comme moyens d'execution et comme style, l'historiographie
byzantine de la meme époque. Je ne parle pas des manuscrits
dans lesquels s'est conservee la chronique de Nestor, ni du
caractere chronologique de ces manuscrits dont on a tire les
premieres editions, mais j'ai cru necessaire de signaler ces motifs
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de doute qui imposent une attitude speciale a regard de cette
chronique. Et j'ajouterai qu'au commencement elle y a des con-
siderations generales sur les relations entre les Slaves, vraie
preparation au panslavisme du XIX-e siecle, qui aurait depasse
de beaucoup la puissance critique et l'horizon d'un homme du
XI-e siecle, si l'on veut placer l'auteur anonyme a cette époque'.

Mais, soit que les Varegues fussent venus du Nord ou qu'ils
eussent passé par Constantinople, qu'ils eussent frequents la
capitale de l'Empire byzantin et joue un role dans ('entourage
militaire de l'empereur, Byzance les connaissait aussi par leurs
incursions, que l'Empire reussissait a ecarter par ce moyen tout
special du feu gregeois", qui a sauve tant de fois Ia capitale.
Mais les rapports que Byzance entretenait avec les Russes ve-
naient de ce que les limites du territoire imperial n'etaient pas
aussi etroites qu'on se ('imagine, et nous l'avons déjà dit. De
fait, sa possession du continent n'etait pas bien large, mais en
dehors des frontieres continentales it y avait des points, de cote,
sur la Mer Noire, sur la Mer d'Azov, que les Imperiaux conti-
nuaient a occuper. La situation des Byzantins a Cherson equi-
valait de tous points a celle qu'y eurent plus tard, aux XIII-e
et XIV -e siecles, les Genois de Caffa a regard de Tatars de la
Campagne environnante, qui etait a la disposition des nouveaux
Touraniens tatars. On peut voir par la Vie et les Actes de
Maxime le Confesseur, un saint du VII -e siecle, déjà cites, quelle
etait retendue de ces points de contact et d'obsertration des
Byzantins du cote du Caucase, jusque dans le pays des Abasges.

Pour se rendre compte de la tentative russe d'expansion dans
les Balcans, it faut se rappeler ces relations, qu'on peut con-
naitre en plus de details.

Les restaurateurs de l'Empire demanderent donc aux Russes,
d'anciennes connaissances, d'intervenir contre les Bulgares. Une
armee combinee, dans laquelle it y avail sans doute aussi des

Voy., d'apres I'Histoire de la litterature russe de M. Keltouiala (un
Roumain de Bessarabie CheltuialA), Petersbourg 1915 (en russe), Nevin
Forbes, The cJmposition of the earlier Russian chronicles, dans Ia Sla-
vonic Review" de Londres, ann. 1922, p. 73 et suiv., et notre Bulletin de
rInstitut pour ?etude de !'Europe sud-orientale, ann. 1922, pp. 78-79,
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elements russes permanents a Ia disposition de ('Empire, se
dirigea vers Pres lay. II n'y a pas eu, a vrai dire, de guerre
contre cet Empire" bulgare, malgre le temoignage des chroni-
ques contemporaines, assez precises pour cette époque, qui n'en
est pas reduite a des compilations, a des renseignements deta-
ches de sources contemporaines perdues.

Cet tat bulgare dans sa derniere phase etait, parait il, tene-
ment rapproche de tout ce qui etait byzantin, a cause de cette
philia", de cette amitie" politique entre la Cour des Slaves
el la Cour de Constantinople, ces rapports etaient si etroitement
serres, que le monde bulgare se montra tout pre t a accepter, a
Ia place de la contrefacon bulgare de Byzance, l'original byzan-
tin lui-meme. De sorte que le tzarat d'imitation n'a pas ete brise:
it s'est laisse choir, occuper par les troupes byzantines.

Mais, aussittit apres ces victoires, apres le simple rappel" a
Constantinople de Boris II, dernier representant de la dynastie
de Simeon, pareil a ce jeune empereur qui avait ete retraite a
la fin de l'empire d'Occident, Romulus Augustulus, it a fallu
regler les comptes avec les Russes. Ceuxci n'etaient guere dis-
poses a revenir dans leur steppe: si on avait compte avec une
telle psychologie, on s'etait bien trompe l Comme toutes les po-
pulations qui vivaient au Nord du Danube, ils avaient l'ambition
nalurelle, sous laquelle couvaient les instincts de proie, la
necessite de dominer , le penchant invincible de se creer sur
les ruines de cette Bulgarie" un 8tat correspondant en tout a
ce que l'Empire" de Simeon avait ete. Dans aucune source on
ne dit que Sviatoslav, leur chef, qui s'etait avance sur Andrino-
ple, pour se retirer bientot vers Silistrie, oil it resistera pendant
des mois, se soit arroge le titre imperial, mais sa resistance est
une des plus belles qui aient jamais ete offertes aux Byzantins:
Silistrie, des ce moment, a conserve une situation eminente,
permettant a des chefs roumains du XI-e siecle de s'y installer.
Mais la chronique note ce detail de Ia defense de cette ville :
le chef russe, qui disposait aussi de certains bateaux pour de-
fendre le cours du Danube contre Ia flotille de l'empereur,
apparaissait devant les ennemis portant une armure d'or '. Or

' D'apres Leon le Diacre et Cedrene, aussi notre Geschichle des rumdni-
schen Volkes, I, p. 78.
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l'armure d'or etait l'ap3nage de l'empereur et ('heritage ties By-
zantins : ce detail de Ia pompe imperiale a passé plus tard aux
Tures, et, lorsque Mourad 1V, au XVII-e siecle, ayant conquis
Bagdad, revint a Constantinople avec tout le decor de l'ancienne
Rome conquerante, it portait un casque d'or sur sa tete.

En tout cas, les Russes ne voulaient pas revenir dans la
steppe : ils savaient bien que IA les attendait une barbarie dont
ils avaient voulu se defaire. Its avaient bien cette intention
de creer, ici meme, apres la Slavie" non organise des pre-
miers siecles, apres la Bulgarie de Preslav, un nouvel Etat bal-
canique tendant vers Constantinople et devant revetir tilt ou
tard Ia forme imperiale.

On s'imagine ce que cette ambition aurait pu representer pour
l'histoire universelle, ce qu'aurait ete Ia vie politique et Ia civi-
lisation generale du monde si la Russie, au lieu de rester a
Kiev pour 1rouver plus tard, au XIII-e siecle, les Tatars devant
elle, pour les servir et leur survivre, pour ernigrer vers ('Est, fai-
sant avancer le centre politique de Kiev vers Moscou, mais
gardant une bonne partie de; conceptions barbares de l'Etat, qui
furent remplacees ensuite, au commencement du XVIII-e siecle,
par le germanisme de Pierre-le-Grand , si cette plus ancienne
Russie flit restee dans la Peninsule des Balcans, si, ne pouvant
pas avancer jusqu'a Constantinople, elle se fat etablie definitive-
ment au moins a Silistrie, dans cette ville admirablement placee
pour dominer, d'un cote, le cours inferieur du Danube et pour
pouvoir, de l'autre, remonter le fleuve jusqu'assez loin. Au siecle
suivant I'empereur Alexis Comnene attaqua cette forteresse sans
reussir A la prendre, malgre ses longs efforts 1. Avec cette Silis-
trie, on aurait pu exercer une influence continuelle et puissante
sur la rive gauche du Danube. II y aurait eu donc, non seule-
ment un Etat balcanique russe, mais cet Etat aurait garde, sur
l'autre rive du fleuve, une annexe politique assez importante
pour empecher tout nouvel etablissement 'national dans ces re-
gions.

De sorte que le chapitre russe forme sans doute une partie
tres importante du developpement de la paninsule au moyen-

1 Voy. le recit le plus detailee du siege dans l'Alexias de Ia princesse
Anne.
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age et des rapports diplomatiques et militaires entre Constanti-
nople et les nationalites qui, employant les formes byzantines,
cherchaient, sans avoir le moins du monde la conscience qu'elles
pourraient remplacer la pretendue nation grecque de Constanti-
nople, a employer les conceptions byzantines et a se creer'ainsi
une place dans Ia vie politique du monde organise.

Byzance ne pouvait tolerer cette presence des Russes sur ses
marches du Nord; it fallut marcher contre ces anciens allies qui
devenaient des usurpateurs dangereux pour la Itranquillite des
provinces europeennes et olfensants pour le prestige meme de
l'Empire. II y eut une campagne personnelle de l'empereur contre
Sviatoslav et a la fin ce qui a Me Up expose: Ia retraite de ce
prince et sa disparition definitive dans la steppe.

Apres ceci, les Byzantins etaient maitres de gouverner direc-
tement la peninsule entiere et de remplacer en meme temps l'E-
glise slave par une Eglise orthodoxe grecque, qui devait etre un
des instruments principaux de la domination imperiale. Et, de
fait, sous les empereurs qui regnerent au commencement du
XI-e siecle, sous Basile et ses successeurs, it y a eu cette
main-mise sur la pdninsule des Balcans. Mais, si on croyait que
ce que nous avons appele main-mise equivalait a une adminis-
tration correspondant, au moins jusqu'a un certain point, aux
administrations de l'epoque moderne, alors que l'ancien systeme
ne signifiait que des postes de garde aux issues des montagnes
et des corps de cavalerie, composes en grande partie de barbares,
sur les principales voies de ces regions, si on s'imaginait que
ce systeme, assez simple, mais tres pratique et qui demandait
des depenses tout a fait modestes, a ete remplace par quelque
chose de plus detaille, de plus précis, de mieux assure, rappe-
lant Rome a sa bonne epoque, a l'epoque oit sa domination etait
une realit4, on se tromperait. Les nationalites etablies dans les
I3alcans continuaient a vivre a l'ancienne mode, chacune can-
tonnee dans son domaine propre, et l'Empire, du cote des Rou-
mains, du cote des Albanais, du cote des differents groupes slaves,
etait tres dispose a accepter ces formes patriarcales pour des
existences nationales qui ne dependaient de lui qu'en ce qui pou-
vait servir ses buts, comme fiscalite et moyens de defense. Ce
qui existait, c'etait encore la confederation nationale non exprimee,
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mais d'autant plus reelle, sous la conduite superieure d'un em-
pereur: chacune de ces nationalites balcaniques pouvait le reven-
diquer meme pour roi. Ce n'etait pas l'empereur des Grecs ou
des Albanais ou des Roumains ; c'etait l'empereur pour tout le
monde, et chacun pouvait croire que le basileus &sit empereur
en premiere ligne pour soi et qu'iI s'occupait d'abord de la pros-
perite et de la tranquillite de ses sujets appartenant a telle ou
telle nationalite. Il n'y avait done pas meme de rivalite, parce
qu'ils se sentaient tous sous les ailes protectrices de leur sou-
verain.

Mais, en maintenant ce systeme, l'Empire byzantin n'etait pas
assez assure dans cette domination balcanique. D'abord parce
que, dans ses limites, et meme au-dela de ses limites, il y avait
des nations qui n'etaient pas encore fixees et qui sentaient un
besoin invincible de tenter a leur tour l'aventure que les barbares
du VII-e siecle avaient cherchee au depens de ses interets et de
son prestige. Il y avait d'abord cette peuplade tres nombreuse,
apparaissant dans les parages de Ia peninsule a dilferentes épo-
ques de l'annee, sous les ordres d'un khan, avec une Cour, une
armee et envoyant de ce centre des quasi-fonctionnaires, des
delegues, tantot pour prelever les impots, tantOt pour surveiller
la vie des sujets et leur imposer de temps en temps Ia volonte
du maitre touranien. II y avait ces Petchenegues, auxquels suc-
cederent, apres la fin du XI-e siecle, les Coumans.

Mais Ia domination des Petchenegues ne signifiait nullement
leur presence permanente sur le territoire qui dependait sous
tant de rapports de leur khan ; par consequent, si on pouvait
vivre librement sur le territoire sud-danubien sous l'empereur de
Byzance, on vivatt encore plus librement au Nord du fleuve sous
les ordres de ce khan, duquel on pouvait racheter tout, du
moment qu'on presentait A la Horde les dons coutumiers et
qu'on accomplissait certains rites politiques semblables a ceux
qui furent exiges des chefs russes de Moscou et des autres
centres princiers, apres la decheance de Kiev, par les domina
teurs tatars. Car, si on veut avoir une image de la vie nationale
sur Ia rive gauche du Danube, dans les Carpathes et a travers
toute la steppe russe, it faut reprendre le tableau de la Russie
soumise aux Tatars, en remplacant uniquement le nom de ces
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Tatars par celui des Petchenegues et Coumans et en compre-
nant parmi les populations soumises beaucoup d'autres elements
se trouvant dans la region qui nous interesse specialement.

Lesdits Petchenegues n'avaient jamais eu, un Etat, et, suc-
cesseur des princes des Avars, leur khan n'a jamais gagne
l'autorite qu'avaient conservee ces plus anciens chefs des Toura-
niens, ni la puissance qui fut certainement exercee, pendant deux
siecles, par la Pres lav bulgare. C'etait un regime beaucoup plus
lache, ayant des rapports plus faciles entre le maitre, ses soldats
et les sujets. De la sorte, au XI-e siecle it y eut, dans le monde
petchenegue, de profonds dissentiments, et on vit ce qui chez
les Avars avait ete tres rare, ce qui chez les Bulgares n'arriva
qu'a des moments determines, un pretendant s'opposer au khan
etabli sur ce qu'on pourrait appeler son Wine, si ce terme
n'etait excessivement pretentieux. Keguen se leva contre son
maitre et, ne reussissant pas a le supplanter, passa dans les
Balcans. L'empereur etait tout dispose a lui offrir le bapteme et,
apres le bapteme, une situation quelconque le rattachant a la vie
politique byzantine. 11 arriva donc a ce Petchenegue ambitieux,
relugie sur la rive droite du Danube, ce qui etait arrive avant
lui a tant de fuyards, d'exiles appartenant au monde touranien,
ou au monde germanique du IV-e siecle. Et, comme l'autre khan
poursuivit son adversaire et la poursuite ne finit pas par une
victoire contre les Imperiaux, a son tour Tyrach dut se sou-
mettre aux conditions imposees par ]'Empire byzantin.

Le regime petchenegue n'en etait pas pour cela totalement
fini, car, de la rive gauche du Danube, les invasions continuaient,
mais Alexis Comnene fut en etat d'infliger a cette bande, qui
n'etait plus une nation, la grande (Waite de Ldbounion (1091),
qui fut suivie d'un massacre des prisonniers. Et la chronique
contemporaine reproduit une ligne de la chanson populaire qui
disait: si quelques jours s'etaient encore passes, les Petchene-
gues eux aussi auraient connu le printemps" de cette armee.
Its avaient ete massacres un peu avant le moment ou le prin-
temps faisait son apparition.

Les restes de cette nation ne sont desormais que des auxi-
liaires servant dans la cavalerie legere des Byzantins. On les
trouve a l'occasion des croisades, parce que les croises, qui
n'etaient pas des holes desires, ni commodes, ne consentant pas
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a abandonner leurs hides coutumieres pour accepter les prejuges
auxquels Byzance plus que n'importe quelle autre organisation
politique tenait, etaient devenus une offense pour l'autorite de
l'empereur lui-meme et une menace pour la securite de ses
sujets. II avait fallu livrer bataille a ces envahisseurs que la
pretendue trahison d'Alexis n'avait pas sfule irrites: d'ailleurs it
ne les avait pas invites, comme on le prRend, car Ia lettre bien
connue ne repond pas au style et aux sentiments de dignite
d'un empereur byzantin, qui n'aurait jamais proposd aux croises
les trdsors de l'Empire et l'honneur des femmes de Byzance.

A ce moment, on pouvait croire que trois problemes etaient
resolus pour l'Empire, ce qui n'implique pas une conscience
nationale grdco-byzantine, mais seulement une situation inter-
nationale qui s'dtait etablie dans le ddveloppement des Balcans:
le probleme bulgare, par 'Installation d'un archeveque, pour les
Bulgares, a la place de l'ancien patriarche, et au-dela des villes
gagndes sur la ligne du Danube, par ('influence meme exercee
sur Ia rive opposee ; puis le probleme russe; et enfin le pro-
bleme petchenegue, definitivement liquidd par cette lutte in-
terieure entre les chefs des barbares et par le massacre que
commemore la chanson.

Cependant, it y avait dans les Balcans d'autres races qui,
tout en n'ayant pas ('intention de se detacher de l'Empire, ce
qui aurait etd de leur cold une prdtention extraordinaire, se bor-
nant donc d'abord a reclamer seulement une autonomie de val-
lees ou de territoires pour en arriver plus tard a une participa-
tion au droit que toute nation de l'Empire avait d'installer a un
moment donnd ses chefs a Constantinople comme empereurs
devaient se mettre en avant. Leur activite se manifesta d'abord
dans des rdvoltes, pour en finir par, une usurpation et par Ia
pretention de changer en quelque sorte le caractere dynastique
de Constantinople. ',Tout ceci devait donner lieu a d'autres inci-
dents dans la tragedie byzantine venant apres l'epopee" decrite
par Schlumberger, pendant le XI-e siecle qui commence.

II y eut d'abord ce qu'on appelle lesecond Empire bulgare.
Ce second Empire" aurait ete formd par des elements nationaux
bulgares ayant des aspirations nationales bulgares, s'appuyant

,
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sur l'Eglise bulgare et formant la continuation, sans aucune
interruption, de l'Etat de Pres lay. Et voici la maniere dont l'his-
toire de cet Empire" bulgare d'Ochrida et de Prespa se presente
dans les exposes courants de l'histoire byzantine.

Au moment oil Russes et Byzantins occupaient Pres lav et
envoyaient a Constantinople le dernier tzar, des nobles bulgares
qui n'auraient pas consenti a faire l'hommage a l'empereur, a
recevoir des fonctions militaires et civiles de sa part ou a aban-
donner toute immixtion dans la vie politique se seraient retires
du cote de I'Ouest, dans cette region macedonienne, se rappelant
tout le passe glorieux des seigneurs, des khans et des tzars
bulgares de jadis. Puis, de son cote, le clerge slave n'entendait
pas voir finir son role au profit des intrus de Byzance: it aurait
pousse a fonder aussitht un Etat dont ('ambition immediate devait
etre de s'etendre jusqu'a la Mer Noire et de risquer encore l'a-
venture de Constantinople.

Mais ceci est totalement errone. Cette these est logiquement
impossible, parce que l'Etat bulgare n'a pas succombe, a la fin
du X-e siecle, au milieu d'une manifestation energique de ses
forces nationales. Ce n'est pas un 8tat tout plein de vie, capable
de developpement, nourrissant des ambitions superieures, qui
serait venu par accident se briser contre un empereur by-
zantin doue de hautes qualites et disposant de moyens militaires
correspondant a son ambition. Non, c'etait un monde qui se
mourait ; Byzance, venant apres cela, ne faisait autre chose que
rediger l'acte de deces d'un organisme dont l'agonie avait ete
tres lente et que personne n'aurait ete en etat de soutenir. On
pense bien qu'on avait appele pour resister, en tant qu'il y a
eu une resistance , toutes les forces que la race bulgare pou-
vait avoir, et, si ces forces n'ont pas ete en etat de soutenir le
tzarat, comment aurait-il ete possible qu'apres quelques annees
seulement, dans ces montagnes de Macedoine, des elements
purement bulgares eussent ete capables de former un nouvel
Etat, qui se serait manifesto des le premier moment comme un
autre Empire tendant vers la Byzance imperiale ?

Si on prend la question autrement, si on ne s'arrete pas aux
titres, archaiques ou vains, ainsi que je l'ai plusieurs fois dit
dans cet expose, it ne peut y avoir dans les Balcans que deux
formes : ou la forme legitimiste, qui etait, dans l'Empire romain
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de Constantinople, entre les mains de ce qu'on appelle les By-
zantins, ou bien la Bulgarie, ce qui signifiait la revolte contre
Constantinople grecisee. N'importe qui se soulevait contre cette
domination des Grecs de Constantinople etait, de ce fait, sous
le rapport politique, et non national, un Bulgare. II trouvait dans
le passé bulgare un appui pour son nouvel effort.

Et ceci correspond parfaitement a ce qui est arrive sous nos
yeux, au XIX-e siecle, a l'epoque du conflit entre le Patriarcat
et entre l'Exarcat. Le Patriarcat appartenait aux Grecs ; l'Exarcat,
cree sous l'influence de la Russie, par suite de la demande
expresse de la diplomatie russe a Constantinople, devait avoir
le soin religieux de la population balcanique slave qui ne voulait
pas se soumettre a l'autorite du Patriarche de Constantinople.
Si on etait orthodoxe, on ne pouvait etre que patriarchiste ou
exarchiste : etre patriarchiste ne signifiait nullement etre de
nationalite grecque et, devenant exarchiste, on ne se reconnaissait
pas comme de race bulgare : it y avait des Serbes exarchistes
et des Serbes patriarchistes, des Roumains qui appartenaient
au Patriarcat grec, tandis que d'autres auraient ete disposes a
accepter l'Exarcat, s'il avait soutenu leurs efforts contre une cer-
taine action denationalisatrice exercee par le clerge grec. Et c'est
seulement apres de nouveaux efforts que, plus tard, on a cree
une nouvelle forme qui, du reste, n'a ete jamais etablie d'une
maniere tres solide : la forme hierarchique roumaine, nationale
et religieuse.

De sorte que, si on a une Bulgarie", cela ne signifie pas
que les elements qui ont forme cette Bulgarie d'Ochrida et de
Prespa etaient des nationaux bulgares. Si, pour resister a Con-
stantinople, on s'est adresse a l'ancienne forme patriarcale slave,
cela signifiait que l'on cherchait un appui immanquable pour
maintenir cet Etat.

Du reste, les Bulgares n'etaient pas assez nombreux la-bas,
et ils ne peuvent pas etre les patres. et les agriculteurs de Ma-
cedoine qui ont soutenu cet autre Empire. II a ete, en effet,
une fondation (le patres, d'abord, d'agriculteurs en seconde
ligne ; toutes les campagnes sont plutot des razzias. Les ran-
donnees des chefs de ces pretendus Bulgares, sous Samuel et
ses successeurs imperiaux", jusqu'a la moitie du XI-e siecle,
n'ont pas le caractere d'actions militaires accomplies par une
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armee, ni meme d'actions improvisees dues a des citadins ayant
le sentiment de Ia discipline, agissant d'apres des plans bien
ordonnes. On voit que ce sont des secousses, des offensives
telles qu'on les rencontre habituellement chez les patres qui se
detachent de leurs habitats coutumiers pour entreprendre tine
action dans Ia premiere vallee venue, s'ils voient au bout une cite
florissante. L'expedition se forme d'elle-meme sans poursuivre
methodiquement l'intention de celui qui l'aurait entreprise.

Les Byzantins ne savaient pas une maniere correspondante de
se defendre, et ils etaient reduits a epargner leur forces. Devant
un perpetuel ennemi invisible, it leur arriva ce qui est arrive
aux armees de Napoleon devant les bandes espagnoles. Ha-
bitués a combattre d'une maniere civilisee, prepares pour une
action sur un territoire donne, ils demandaient a etre bourris
suivant un systeme d'intendance traditionnel. Or, ils avaient
devant eux des ennemis qui ne savaient pas de quel cOte
ils se dirigeraient et qui portaient avec eux ce qui etait neces
saire pour quelques semaines d'action. C'est, du reste, ce qu'ont
fait les elements roumains de la rive gauche du Danube au XV-e
siecle et au XVI-e siecle, dans les combats qu'ils ont livres a
leurs voisins d'au-dela des Carpathes et d'audela du Dniester,
de meme qu'aux Turcs dont ils finirent par accepter la suze-
rainete.

Et, puisque cet Etat d'Ochrida n'etait pas un Etat bulgare
dont le nom efit correspondu a une realite, it faut admettre que
les races qui l'ont soutenu ont ete celles qui continuerent, meme
apres la defaite des successeurs de Samuel, a habiter Ia region
occidentale des Balcans. Au XIe siecle, on pent bien assurer
que cette Macedoine etait en premiere ligne l'heritage des Rou-
mains du Pinde et des Albanais, en meme temps que de ces
elements slaves, de ces Esclavons" non englobes dans le premier
Empire" bulgare et qui sont devenus Bulgares" seulement
pour avoir ete englobes dans cet Empire. Ce sont ces races
donc qui ont soutenu le second Empire bulgare", et it n'a
jamais eu une organisation et ne s'est jamais donne la peine
d'exercer une action politique, alors que ('action militaire elle-meme
a toujours ete laissee au hasard du pillage.

La preuve. de ce caractere tout nouveau de la nouvelle fon-
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dation d'tat dans la region occidentale des Balcans peut etre
fournie, du reste, par ce qui se presente A la meme époque dans
le monde serbe.

On a cherche, et c'est bien naturel depuis longtemps,
donner pour ces regions une histoire nationale serbe. On s'est
meme evertue A fixer des points de repere chronologiques, qui
ne correspondent pas A des notices dans les sources occidentales
et qui, en tant qu'ils s'appuient sur des temoignages byzantins,
sont toujours sujets a discussion.

Nous avons deja dit qu'il est question de legendes et de chants
populaires dont on a pris ('element dramatique pour essayer
de le faire entrer dans le cadre genealogique et historique. Les
sources regardant les premiers siecles de l'Etat serbe, forme,
sous les influences que j'ai cherche A analyser, sur les rives de
I'Adriatique et qui, plus tard seulement, a trouve dans la region
interieure de Ras un centre et un point de cristallisation, non
seulement ne representent pas des realites politiques dont le de-
veloppement, se passant sur le meme territoire, aurait eu tou-
jours le meme caractere, mais ne donnent pas, dans les sources
elles-mernes, aucune continuite d'exposition, de sorte qu'on s'ex-
pose a relier des incidents isoles pour en arriver a donner un
developpement qui n'a pas existe. 11 n'y a pas eu meme de dis-
tinction nationale tres nette entre Serbes et Bulgares, d'un cote, et
entre Serbes et Bulgares, ensemble, et les autres nationalites
occidentales de la peninsule des Balcans, de l'autre r.

II y a une population mixte qui s'agite la-bas pendant le
XI-e siecle et dont l'agitation donne tour a tour l'Etat pretendu
bulgare, dans lequel entrent sans doute des elements bulgares
puissants, et les usurpations successives des continuateurs de
l'oeuvre de Samuel, comme ce Delianos, cet Alousianos, dont les
noms memes ouvrent des conjectures en ce qui concerne leurs
origine nationale, ou les revoltes de generaux byzantins comme
Maniakes et les tentatives d'officiers et de dynastes serbes, slaves,

I Le pretre de Dioclee' parle a chaque moment des ,Latins qui s'ap
pelaient a cette epoque des Romains et maintenant des Maurovlaques
(Morovlachi, hoc est nigri latini) (p. 8). Cf. aussi p. 12: ntous ceux qui
parldient le Win aussi bien que ceux qui parlaent le slavon" ; p. 31: Pe-
trialav epause une Romana, ayant des ,,parents romaInsa; p. 32: les Latins
dans la montagne ayant dts Slaves pour serviteurs.
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etablis sur un certain point de Ia peninsule. Pour toutes ces
aventures passageres, quel que flit le nom du chef, quelles que
fussent les pretentions affichees et les directions dans lesquelles
on marchait, it faut toujours admettre qu'il s'agit d'une concen-
tration quelconque d'elements nationaux tres divers, qui se sou-
levaient sans tenir compte d'aucune distinction de race et d'aucun
but exclusif, pour protester contre des impots peu habituels,
contre des actions violentes exercees de la part des fonction-
naires, contre telle violation des coutumes qui faisaient comme
la charte non &rite de leur vie traditionnelle.

Puis, au XII-e siecle, lorsqu'apres l'empereur Alexis, son fils
Jean, occupe ailleurs, en Asie, eut seulement de temps en temps
la possibilite de se meter aux affaires du Danube, d'intervenir
dans ce qui formait l'essentiel des problemes balcaniques, lorsque
Manuel Comnene developpera un autre programme de gouver-
nement, ceci provoquera un nouveau probleme national de la
peninsule des Balcans : le probleme des Magyars.

Nous avons vu que les Magyars s'etaient etablis dans leur
Pannonie, oil ils venaient de passer au commencement du 1X-e
siecle, avancant dans le Banat actuel, et leur ambition, comme
successeurs des rois croates, comme detenteurs de Ia couronne
slave qu'ils avaient prise a Biograde, sur les bords de Ia Mer
Adriatique ', etait de grouper les elements barbares des Balcans
sous le sceptre du roi arpadien et d'etendre en meme temps
leur influence politique, militaire et economique sur les bords
orientaux de la Mer Adriatique.

II n'y a aucun doute : cette penetration, commencee du cote
des Croates, s'est continuee dans ces vallees serbes interieures,
et c'est cette penetration magyare qui a suscite une autre vie
serbe.

Ainsi, a cote de Ia vie serbe formee sous l'influence de l'Italie
du littoral, it y a eu sous l'influence magyare une nouvelle

i Roi de ,,Rama` aussi, le roi hongrois ecrit : ..Postquam coronatus ful
Belgradi supra mare in urbe regia' (Smiciklas, Codex diplomaticus regni
Croatiae, Dalmatiae et Slavoniae, 11, Agram 1904, p. 9). Blograde fut
detruite par les Venitiens en 1125; Muratori, Rerum Italicarum Scriplores,
XII, p. 272.
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formation slave, autour de la forteresse de Ras, celle d'un Etat
de Rascie", dont les chefs, ainsi que je l'ai fait observer, por-
talent des noms empruntes a ceux de Ia dynastie arpadienne.
Cette Serbie rascienne, que les Magyars ont employee comme
point d'appui pour penetrer plus loin dans les Balcans, sera au
cours du XII-e siecle disputee entre les Byzantins de Constan-
tinople et ces Arpadiens qui tendaient eux-memes vers la pos-
session de Ia ville imperiale. 11 y aura un drame serbe dont les
principaux acteurs ne seront pas les Serbes, mais, d'un cote, les
Byzantins, sous les Comnenes, de l'autre les Magyars, sous les
Arpadiens.

Les Serbes, arrives a une conscience politique, ont profile de
tout cela avant que la dynastie de l'interieur, de ce bourg de
Ras, en flit arrivee a s'etendre vers Ia Mer et le Danube. La
race, pas encore unifiee, it lui faudra du temps pour y arriver
eut d'abord, avec Vladimir, contemporain de Samuel qui se
faisait nommer empereur" ', avec ce gendre et ennemi du ,,Bul-
gareTM, un saint et un martyre, sacrifie par le Tzar d'Ochrida
sa vengeance. Elle eut, avec Michel, le Michailas" des Byzan-
tins, le premier prince honore d'un mariage byzantin 2. Enfin
dans Bodine, au nom vlaque, elle a un vrai roi, reconnu par

romaine, a l'epoque de ('anti -Pape Guibert (Clement III),
comme Bodinus, rex Slavorum gloriosissimus".

Tout ceci surtout aux depens de ces Magyars, dont ('action
dans les regions de la cote croate en sera entravee.

Mais ce mome Bodine fut elu Tzar des Bulgares, ce qui de-
montre que cette couronne bulgare" etait tout de meme le
dernier terme pour l'ambition de ces Esclavons desireux de
puissances et de titres et essentiellement ennemis de tout ce
qui etait grec. Exile a Antioche par les Byzantins vainqueurs,
appele a regner sur les Sclavi" par l'abdication de Radoslav,

1 ,Qui se imperatorem vocari jussit.` II chasse les Grecs, rita ut in
d ebus ejus Greci non auderent propinquare Muer; Presbyter Diocleas, p.
41. L'auteur emploie le ,liber gestorumi de Vladimir le Serbe (p. 46). Le
Serbe Dobroslav, eleve b Raguse, epouse une niece de Samuel (p. 66).

Sea file de ce second mariage s'appellent Nicephore, Theodore (ibid.,
p. 52). Voy. Miklosich, Monumenta Serbica, p. 60. Les Hai regis Bodini"I
clans Smiciclas, loc. cit., p. 26,

,
a
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son oncle, combattant dans les montagnes de la Zenta, marie a
une Italienne de Bari, la reine Jacinthe de la legende, ce Bodine,
comme Tzar: Pierre, est encore un type mixte entre l'Adriatique
et la Macedoine.

11 y a eu ensuite de Ia part des Serbes avancant dans Vint&
rieur, oit vivaient des paysans, des patres, des agriculteurs, pour
Ia plupart d'une autre race, plus energique que les elements qui
habitaient les vallees bordant le littoral, une concentration mili-
taire, un essai de formation politique, qui s'est etendu plus tard
jusqu'aux portes de Raguse, en comprenant Antivari et Dulcigno,
mais laissant de cote Zara, Durazzo et Spalato : ces villes ont
servi tour a tour aux Venitiens pour penetrer dans les Balcans
et aux Byzantins pour se diriger vers Anc6ne, quand ils essa-
yerent de profiter du conflit entre le Pape et l'Empereur pour
faire flotter les drapeaux a l'aigle de ('Empire d'Orient sur le
bord adriatique de l'Italie. Un Lioutumir, joupan de Rascie, passe
un moment a travers les rapides visions du pretre de Dioclee".
Vladimir lui-meme aurait commande dans ce bourg balcanique
de Ras. Vlcan, membre de la future dynastie des Nemanides,
aurait ete &Ali par le roi Bodine. Apres la mort de son suzerain
A la maniere occidentale, dont les restes furent deposes dans la
crypte de l'eglise des SS. Serge et Bacchus, oh gisaient ses
antecesseurs, ce meme Vlcan descendra de la montagne pour
attaquer Dobroslav, frere et successeur de Bodine, se saisir de la
Zenta et ravager la Dalmatie. Et ceci malgre la presence du
nouveau roi" de la Dioclee, de la Maritime", Vladimir, qui,
pour se maintenir, dut epouser la fille du Rascien, et du roi
Georges 1. Son neveu Ouroch saura se maintenir, grace au con-
cours de cette Hongrie arpadienne, envahissante vers le Sud.

A l'exception de ces villes qui resterent independantes, Zara
venitienne, Durazzo, Spalato, avec leurs dues byzantins, it y a
eu donc, par suite meme de cette poussee magyare et du drame
qui s'est passé entre Magyars et Byzantins, un renlorcement de
la race slave. Mais, tout en tenant compte de cette avance, de
ce progres, it faut toujours dire que dans ce conflit, qui s'est
repete tant de fois sous l'empereur Jean et avec une plus grande
intensite jusqu'a Ia fin du regne glorieux de ce restaurateur de

1 Presbyter Diocleas, pp. 46, 51, 55 et euiv.
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la force et du prestige de Byzance qu'est Manuel Comnene, qu'il
y a eu avant tout ce choc entre deux dynasties: entre les Latins,
les catholiques, les Septentrionaux magyars et les Grecs, les
orthodoxes et les Meridior aux byzantins. Et, si les Serbes de
Ras ont profile, ainsi qu'on le verra, de ce conflit, d'autres aussi
en auront profite.

Sous gtienne 11, roi de Hongrie, les Magyars avancent par
Nich jusqu'a Sofia. Son successeur, Bela, epouse la fille d'Ouroch
qui s'intitule grand-joupan de sa Rascie, cette Helene qui jouera
elle-meme un role politique. Geiza II sera ,soutenu par un Ban
de Croatie, Bieloch (Bela-Beloch comme Ur-Uros), qui est un
Serbe de nation. Si Manuel Comnene pourra se saisir, en 1149,
de Ras elle-meme, si la guerre civile entre Ouroch 11 et son
frere Desa (dont le nom vient de Ders6, forme magyare du
nom de Desiderius '), empeche la revanche serbe, un fits de
Desa epouse une princesse magyare, alors que sa fille devenait
Venitienne par le mariage avec le fits du doge 2. Si Manuel
Comnene, qui avait un duc de Dalmatie et de Dioclee, cree
seigneur serbe sur l'Adriatique, a Ia place du pauvre roi"
Georges, ce Radostav qui aura le territoire s'etendant de Cattaro
a Scutari, to Travounie et la Zenta appartiendront a Desa 3.

Une partie importante des campagnes entreprises par les Corn-
nenes vers le Nord s'est passee du cOte d'une autre Serbie qui
n'a existe que des ce moment: Ia Serbie future du XV-e siecle,
celle de Belgrade et de Branitchevo, qui recut un duc byzantin
pour toute cette marche danubienne. Comme, depuis le regne
d'8tienne II, les Magyars opposaient a Belgrade byzantine Ila
Semlin qu'its avaient batie de l'autre cOte du fleuve, comme par
cette region danubienne les troupes byzantines avancaient en terre
hongroise, it y a eu, du cote du Chram" dans les sources by-
zantines, place qui correspond, sans doute, au Caran roumain,
la Caransebes actuelte, dans la partie orientate du Banat4, toute

1 Un Desa dans Smieiklas, loc. cit , p. 25. Un eveque Dalmatie Dessa
Macarelli (Thomas de Salone, p. 64).

Jireeek, Geschichte der Serben, I, pp. 238, 244-5, 247-251, 253.
s Presbyter Diocleas, pp. 57-59.

La Kcocil Zxcacc des memes chroniques byzantines doit etre Is Portes-
de-fer, l'echelle dangereuse".

a
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une serie de luttes qui, agissant sur lit population indigene, ont
contribue a la faire avancer sous le rapport des idees politiques
et sous celui des mouvements de civilisation. Puis, comme it
s'agissait de prendre les Hongrois par surprise a travers la steppe
valaque et les vallees de Moldavie, par une expedition entreprise
sous les ordres de Leon Batatzes, A Ia fin du XII-e siecle, en
territoire roumain sur la rive gauche du Danube, it y a eu sur
cette population roumaine, qui avait déjà forme a Silistrie un de
ses premiers points de concentration, une action puissante, qui a
contribue a diriger vers une organisation inilitaire et politique
un element jusqu'alors amorphe. De sorte que ces guerres n'ont
pas ete steriles meme sous le rapport du developpement des
populations qui occupaient cette autre rive.

Bien que le nom du grand Comnene soit reste en Dalmatie
profondement revere (pour Thomas, archeveque de Spalato, c'est
Emmanuel inclite memorie"), a cause de sa douceur a regard
de tous ses sujets, de sa liberalite et de Ia moderation de son
regime fiscal 1, des cadeaux qu'il faisait aux fonctionnaires et du
ducat distribue A Spalato jusqu'aux enfants au berceau, l'offen-
sive de Manuel n'a rien cree de propre, de durable, dans la
peninsule des Balcans, malgre les pretendants hongrois qui ont
ete soutenus, 8tienne IV, Ladislas, plus tard ce prince byzantin
dont on avait change le nom de Bela dans celui d'Alexis et qui
a regne sous le titre de Bela III, en Hongrie. Malgre ces princes
soutenus par les arinees imperiales et vivant sous la surveil-
lance de ('Empire, la Hongrie s'est refaite. En meme temps la
tentative des Magyars de dominer rinterieur de la peninsule n'a
pas reussi. Au contraire, par suite du mariage entre le roi Bela
et Helene de Serbie, par l'immixtion du frere d'Helene, Bieloch,
dans les affaires de la Hongrie, it y a eu de la part de cette
Serbie interieure, de cette Rascie, tine forte influence balcanique
dans les affaires du royaume, de cette Hongrie arpadienne du
XII-e siecle qui avait eu auparavant des relations orthodoxes
avec les Russes de la steppe aussi bien qu'avec les Russes de
la future Galicie 2. Les tentatives byzantines n'ont pas atteint leur

1 Ipse autem erat benignissimus circa omnes sibi subjectos , non tributo-
rum exactor, sed divitiarum suarum liberalissimus detentor ; ed. Raeli, p. 73,

1 L'entreprenant personnage qui fut Boris (Banus Boritius`, Berizius".
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but et les tentatives hongroises, en sens inverse, ont echoue elles
aussi, trials les deux courants ont aide ces populations, jusqu'a-
lors non cristallisees, dans la peninsule des Bafcans aussi bien
qu'au Nord de la ligne du Danube, Serbes, Roumains, Russes
de Halitch mime, vers une conscience plus forte d'eux-memes.

Le resultat final de cette fermentation provoquee par les am-
bitions des Comnenes sera donc ('apparition des deux puissants
tats balcaniques du XIII-e siecle qui sont: la Bulgarie des Assa-
nides, d'un cote et, de l'autre cote, la Serbie rascienne, des Ne-
manides.

Voyons quelle fut exactement leur situation par rapport A )'Em-
pire byzantin.

IL...141111111S

..Borizius` a partir de 1159) (Smteiklas, loc. cit., pp. 89, 100, 107), etait le
fibs du roi Coloman et de la file de Vladimir be Monomaque, prince de
Kiev. Cf. aussi Jireeek, ouvr. cite, I, p. 245.
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CHAPITRE V.

INFLUENCES LATINES EN ORIENT; POUSSEE NORMANDE,
ROYAUTE SERBE ET EMPIRE ,VLAQUEa.

Celui qui connaissait le mieux la peninsule des Balcans, feu
Jireeek, etait lui-meme d'avis que, pour le X1II-e siecle, elle offre
un tableau de rapide changement des relations de puissance".

Ceci signifierait, dans une forme moins metaphysique, apres
un vrai chaos, une instabilite absolue, un changement a vue, et
('erudition, non seulement extraordinaire, mais parfois ecrasante,
avec laquelle ce grand erudit expose l'histoire de Ia peninsule a
cette époque jusqu'a l'avenement des Paleologues, fait apparaitre
ces transformations comme presque indechiffrables.

Nous essaierons cependant de trouver les lignes qui permet-
tent, en sacrifiant Ia quantite enorme de renseignements qu'on
peut trouver dans les documents et chroniques de Ia peninsule
elle-meme, ainsi que dans ceux du voisinage italien et hongrois,
d'en saisir le sens.

Nous commencerons par poser cette definition : que, de fait,
it s'agit du developpement dans un autre sens de l'Etat byzantin
lui-meme et, de l'autre cote, d'une orientation vague vers des
notions vraiment nationales de la part des peuples des Balcans.
II faut se rappeler qu'a cette époque it n'existait pas de cons-
cience nationale bien nette dans ('Occident europeen non plus,
oil elle devait s'etablir d'une maniere plus rapide et plus
complete.

Pour trouver le fil des changements, parfois assez rapides,
pour Ia plupart tres interessants, qui se sont succedes alors
dans Ia peninsule, it faut passer en dehors des lignes geogra-
phiques. On n'abandonne pas pour cela le terrain politique de
l'Empire, puisque, si Constantinople etait en quelque sorte ex-
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terieure aux Balcans, bien qu'elle se trouvat a l'extreme point
sud-oriental de la peninsule, on peut dire, en tenant compte de
cette thalassocratie" dont je parlais au debut, sur le compte de
deux formations politiques: un royaume et une ville, que, tout
en faisant partie, geographiquement, de l'Occident, elles apparte-
naient, en tant que sens politique, en tant que direction, non pas
a cette region, mais a l'Empire byzantin, dans leurs origines les
plus anciennes et dans leur developpement jusqu'a ce moment
historique.

Les tendances de ces deux puissances, manifestoes des la fin
du XI -e, mais surtout dans les dernieres annees du XIIe siecle,
determinent, de meme que le grand mouvement d'Occident en
Orient des croisades, un nouveau chapitre des relations entre
Byzance et les nationalites balcaniques en formation.

Ces deux puissances sont le royaume de Naples et Venise.
On pent dire que, pendant le XIII-e siecle Op, la peninsule

des Balcans a appartenu beaucoup plus aux V enitiens et aux
Napolitains qu'aux nationalites balcaniques elles-memes. Pas
n'est besoin de dire que l'Adriatique devint venitienne. Et, d'un
autre cote, l'influence de l'Etat forme par les Normands au Sud
de l'Italie au XIe siecle devait s'affirmer encore plus energique-
ment au XII-e, lorsqu'il est entre les mains de cette energique
dynastie des Angevins qui a aussi regne en Hongrie, ce qu'on
oublie un peu.

Pour commencer par les Normands, on considere trop souvent
le royaume de Sicile comme un organisme politique appartenant
a !Italie, comme un Etat qui aurait tous ses rapports avec les
traditions et les besoins d'existence de l'Italie meridionale.

Si on observe d'un peu plus pros le role des Normands
italiens, on s'apercoit bientet qu'en abandonnant son titre pre-
mier de duc, qui etait byzantin, pour celui de roi, Roger 1-er
n'entendait pas fixer les limites et le sens de son Etat telles que
les considerait la Rome des Papes, suzeraine" jusqu'au XVIII-e
siecle meme a I'egard de la nouvelle royaute des Bourbons.
En dehors de ces relations avec le Saint Siege, qui avait beni
l'epee. des aventuriers francais metes aux querelles de ce Midi
italien, les frontieres de cet Etat n'etaient pas fixees. Roger etait
roi" dans le meme sens que Theodoric, jadis, au commence
ment du moyen-age, avait 6t6 roi en Italie, roi pour l'Italie,
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Plus tard, le rapport italien etant devenu plus intime, la ro-
yaute correspondait a un territoire. Mais alors aussi le roi italien
qui employait toutes les opportunites offertes par l'histoire
travers les siecles pour devenir maitre de cette peninsule mon-
trait bien quelle etait l'origine et ('essence de son pouvoir. Ce
pouvoir, qui correspondait aussi aux anciennes traditions des
rois d'Italie, a l'epoque carolingienne, signifiait en meme temps
certains souvenirs et certains droits dans la pkinsule des Bal-
cans. Car ce royaume italien s'appuyait sur de lointaines et
durables traditions byzantines. L'Italie meridionale, dont les sou-
verains delivraient des diplomes en grec, etait donc, de fait, une
province de ('Empire qui en etait arrivde, tout en conservant la
plupart des caracteres d'un passe inoubliable, a mener une vie
independante, mais, aussitot qu'une force consolidee se trouvait
entre ses limites, elle devait tendre vers la totalite politique dont
s'etait detache cet Etat. La nouvelle royaute sicilienne, napolitaine
devint done une force politique orientee des le debut vers
('Orient et disposant, en meme temps, d'une flotte capable de
manifester ces pretentions imperiales.

Les titres adoptes par les souverains normands sont, a ce
sujet, du plus haut interet. Its sont des rois pieux en Christ
Dieu" (iv Xptatep tq 061) xececcabg kO, des puissants rois d'Italie
(A 'Itcatac), des appuis de la chretiente" (Troy xpcattawbv 60060
des couronnes par Dieu" (0e60-ro-c-coc), des 7=1111E70,ot, des
sacres maitres" (Olcog fjp.thv asanOtrig), des tres pieux et grands
rois de Sicile, de Calabre, d'Italie et de Pouille" (cOoe6&arcaog 'et al
[tkac Ems Mac, KceXa6pict;, 1-ccatag zoci Ilou),Xfac) Its font pre-
ceder leurs actes de la croix et signent de pourpre. Its ont
un grand palais" Okla noaducv), mais en meme temps un
6caracx6v accxiXXcov, et leur notaire est lui aussi imperial"
6ccatXtxbg (mais aussi isnintOs), leur administration est qualifiee du
6ccocAet5scv Guillaume II pensait a s'attribuer meme formellement
le titre imperial, et ce furent les eveques grecs de son Etat qui
le lui defendirent.

Le terme grec byzantin pour to flotte, ataog, s'est maintenu
chez les Normands de Sicile et chez leurs successeurs, les An

' Voy. les Diplomi greci inediii, Turin 1870 (volume IX des Miscellanea
di stotia ita Tana ") et Salvatore Cusa, I diplomi greci ed arabi di Sicilia,
Palerme, partie,

a

I-ere
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gevins. On le rencontre dans les chroniques, sous la forme latine
de stolus", sans parler d'un nombre important de dignites qui
ont ete gardees aussi dans ce monde, en partie latin, en partie
grec, en partie arabe. II y avait dans la population, dans le ca-
ractere de la classe dominante, dans Ia tradition litteraire elle-meme,
toute remplie de mots grecs meles aux mots latins, l'ancienne note
du moyen-Age. De tout cela se degageait quelque chose qui
orientait necessairement les possesseurs de l'Italie meridionale,
maitres de la Sicile et des ports du Sud-Est de la peninsule
italienne, vers les Balcans. Leur );tat tendait sans cesse a se
completer par Ia rive opposee de la Peninsule Balcanique. Les
Normands etaient toujours candidats a la domination des Iles
loniennes, premier point, de realisation immediate, dans leur
programme, ainsi qu'a ('occupation de l'Albanie, pour avancer
ensuite par Durazzo et l'ancienne vole romaine vers l'Est: sinon
vers Constantinople, au moins vers Salonique, croyant devoir et
pouvoir reclamer la propriete de la Macedoine. Deja Robert
Guiscard avait commence, a la fin du Xle siecle, une lutte que
son royal successeur allait reprendre dans un siecle.

De l'autre cote, au Nord de Ia Mer Adriatique, un autre duche
byzantin avait produit la republique de Venise, dont certains
caracteres sont restes byzantins jusqu'a la fin de son existence
politique et qui a eu, dans la maniere de vivre du peuple, dans
ses formes a demi patriarcales, a demi imperiales orientales, dans
son gouvernement, dans la situation du doge et dans le role de
ses Conseils autant de choses qui rappellent Byzance. AussitOt
que Venise fut en etat d'entrer en concurrence avec les petites
formations politiques slaves de la peninsule, elle reclama la
possession de cette cote et, pendant le XI-e siecle, la flotte ye-
nitienne fut Bien en eat, non seulement de jouer un role dans
les mers Adriatique et lonienne, mais d'etendre son influence sur
toutes les eaux d'Orient. Si Venise est intervenue au moment
du premier conflit entre les Normands et l'Empire byzantin,
conflit commence par Robert, qui est mort dans l'ile de Cepha-
lonie, en marche vers la realisation du plan normand, aussitot
continue par les luttes et les intrigues de ses parents Bohemond
et Tancrede, si, pendant cette premiere poussee normande,
elle a soutenu les interets de l'Empire dont elle dependait a ses
debuts, elle n'en etait plus a fonctionner en simple vassale. Car
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par dela cet Empire elle soutenait en meme temps ses propres
interets, elle assurait son propre avenir, dans cette mer mitoyenne
qu'est l'Adriatique et dans les mers orientales, vers lesquelles se
dirigeaient depuis Iongtemps ses vaisseaux de commerce, cher-
chant les ports d'Asie Mineure, de Syrie, d'Egypte.

Et on peut considerer la croisade elle-meme comme un facteur
d'histoire byzantine, en la detachant de Ia legende, en n'y voyant
pas un grand mouvement romantique du moyen-age, en elaguant
ce qui est purement sentimental et imaginatif dans la tradition
qui la concerne, pour tenir compte en premiere ligne de l'action
militaire de cet element des chevaliers de l'Occident europeen
qui se cherchait, meme avant les croisades, dans l'Anatolie by-
zantine aussi bien qu'a Ia Cour de Constantinople, un role po-
litique et militaire.

Elle apparait ainsi comme le renforcement, la consolidation
ensuite, du mouvement de ces Normands des Deux Siciles vers
Salonique, en tant que but eloigne, et, de I'autre cote, comme
une continuation necessaire de l'activite colonisatrice italienne, a
Ia tete de laquelle se trouve Venise.

De sorte que, jusqu'ici, trois courants se detachent de l'Oc-
cident pour se diriger vers ces terres d'Orient, arrivant a des
resultats differents en apparence, mais qui convergent dans leurs
lignes principales : offensive normande vers l'Occident de Ia

peninsule des Balcans, offensive venitienne aussi pour la domi-
nation des mers orientales, offensive de croisade embrassant le
Levant entier. Et on a d'abord deux dominations puissantes sur
un ancien fond byzantin, faisant une concurrence toute puissante
A l'Empire, qui, a cette époque, n'etait plus capable de garder
son influence sur la Mediterranee et les bassins d'eau qui s'en
detachent.

Par suite de cette offensive de l'Occident vers ('Orient, depuis
Venise et Bari jusqu'a Tripoli de Syrie, jusqu'a Alexandrie, jus-
qu'aux plus lointains des points occupes par les Italiens sur Ia

cote des mers frequentees alors, it y a eu toute une succession
de fiefs francais et de colonies latines, franques. Byzance, qui
s'appuyait surtout sur la possession du rivage maritime, se
trouvait remplacee donc dans son empire meme par des tha-
lassocraties nouvelles et par les Etats continentaux qui en
dependaient.
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Ce mouvement a dure pendant tout le XII-e siecle : seulement
it y a eu ensuite une difference importante, due au fait qu'une
monarchie militaire s'est installee a Constantinople, sous Alexis
I-er Comnene, apres avoir fait une premiere experience avec
son parent Isaac, vers la moitie du XI-e siecle.

Alexis, Jean et Manuel employerent presqu'un siecle a res-
taurer l'Empire dans ses possessions balcaniques, essayant de
passer meme en Italie, non pas pour y retablir l'Empire de
Justinien, qui n'avait pas eu lui meme, comme on I'a vu, cette
ambition, mais pour y chercher un point d'appui vers une res-
tauration maritime, necessaire.

Bien entendu, cette action energique, non discontinuee, reussit
a empecher, a retarder l'avance de l'Occident vers l'Orient, qui
devait tout bouleverser, mais, si la cote occideniale des Balcans
fut presque degagee des infiltrations latines, les points qui
avaient ete gagnes en Asie se maintinrent, meme apres le cou-
ronnement de cette action en Asie par l'empereur Jean, qui
considerait les Etats francs, de croisade comme dependant uni-
quement de sa couronne.

Apres que Jean Comnene eat proclame son triomphe, jusque
dans ces villes de Syrie, pour quelque temps submergees,
Manuel parut en qualite de restaurateur de l'Empire et d'enva-
hisseur meme de 'Italie par la ville d'Ancone, devenue sa
conquete. Mais it etait, dans sa personnalite, dans sa maniere
d'agir, dans les sentiments qui l'animaient, a travers une existence
extremement agitee, ainsi que dans son entourage, dans les
personnes qu'il choisissait pour en faire ses parents, ses protégés,
ses amis, enfin dans le caractere des campagnes qu'il entreprenait
avec la nouvelle armee , disons le mot: chevaleresque, dans le
sens de l'Occident, lui aussi un des Latins que sa dynastie
avait voulu &after de cette secluisante terre d'Orient. Et ses
relations avec la Hongrie, le manage de sa fille avec un pre-
tendant a la couronne des Arpadiens, l'appui donne a ce prince
pour s'installer au-dela du Danube, ses liens emits avec les
Etats francs de Terre Sainte, son desir de s'installer sur les deux
rives de la Mer Adriatique, tout ceci fait partie d'ur.e politique
toute nouvelle. C'etait, pour ce qu'il y avait de plus intime dans
ses sentiments, de plus important dans son action et dans la direc-
tion qu'il pretendait imprimer a son entourage, un croise, qui
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parlait le grec, mais qui, etant his d'une Magyare, employait en
meme temps probablement le langage de sa mere et etait sans
doute initie a la connaissance du francais et de l'italien, deve-
nues a cette époque des langues orientales de premier ordre
par les colonies de Venise, de Genes, de Pise, d'un cote, et, de
l'autre, par l'etablissement de ces Etats de croisade en Syrie. Et
l'opposition qui s'est manifestee contre Manuel et qui apres lui
a amend la mort de l'imperatrice, sa derniere femme, une prin-
cesse de sang latin, et du jeune prince heritier Alexis, est due
surtout au mouvement nature! de la population, de la populace
byzantine contre ce monde latin qui entrait dans Ia ville de
Constantin sous l'armure du chevalier apres l'avoir envahie sous
le manteau du marchand, du capitaliste. Car a ce moment les
Occidentaux y jouaient sous le rapport economique le role qui
fut joue de nos jours par les Armeniens, sujets bientot, eux
aussi, aux represailles d'une plebe exasperee et avide. Its avaient
entre leurs mains le commerce aussi bien que les finances, et
la partie de la population qui detenait le pouvoir politique etait
sujette de fait a l'influence de ces maitres de ('argent et du credit.

Mais, a l'heure ou l'Occident, disposant de cette situation
dominante dans ('Empire d'Orient, par la presence des marchands
de Venise et par l'apparition repetee, la convoitise permanente des
envahisseurs norrnands visant les cotes occidentales de la pe-
ninsule des Balcans, devait provoquer dans ces regions des
mouvements d'opposition qui correspondent a celui que nous
avons observe a la fin du X-e siecle, apres l'etablissement d'une
dynastie d'empereurs soldats, les sujets de Byzance en proli-
terent pour chercher a s'affranchir.

D'abord les Roumains de Macedoine devaient fournir aux an-
ciennes Was politiques, comme l'idee de Ia Bulgarie", des for-
ces nouvelles pour amener une restauration de la conception
imperiale dissidente avec des moyens tout frais et dans un sens
national qui dirigeait vers un autre avenir.

Ainsi, a la fin du XII-e siecle, dans cette meme region ou
Samuel avait voulu etre appele empereur" des evenements inat-
tendus se produisirent, en relation avec le nouveau conflit aigu
entre l'Occident et l'Orient, employant derechef tout ce monde,
de caractere national tres varie, de l'Ouest balcanique pour une
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violente revolte et l'etablissement d'une nouvelle dynastie vala-
que" dans un Etat bulgare".

Apres Ia mort de Manuel et le mouvement de cette populace
de Constantinople contre les marchands venitiens et contre tout
ce qui appartenait a. ('influence franque ou italienne dans la ca-
pitale du monde byzantin, it y a eu necessairement une sanction
contre celui qui, s'il n'avait pas provoque le massacre et le pil-
lage, l'avait rendu possible par son usurpation et par le carac-
tere excitant de son aventure politique. Car Andronic, le succes-
seur du grand Manuel, ne pouvait pas echapper a Ia revanche
de ceux qui avaient souffert dans leur avoir et dans la vie de
leurs parents par ce mouvement de nationalisme" exaspere. II
allait affronter l'assaut de ceux qui avaient le droit de venger
('Occident dans ses interets leses et dans sa dignite offensee.

Done les Normands se dirigerent sur Salonique, qui fut con-
guise et dut subir des outrages correspondant aux crimes ac-
complis par les Constantinopolitains contre les Occidentaux. Et
en meme temps une armee latine se dirigeait a travers la Ma-
cedoine sur la capitale. II a fallu le hasard d'un grand ge-
neral byzantin a la disposition du premier souverain de la dy-
nastie des Ange, Isaac, it a fallu la chance de cet homme d'i-
nitiative et de courage pour empecher, par la victoire de Dimi-
tritza, une penetration normande, qui serait arrivee jusqu'au Bos-
phore, et, dans ce cas, ('expiation aurait eu lieu dans la ville
imperiale meme.

Vaincus sur terre, les Normands retirerent leur flotte, qui s'e-
tait presentee devant les murs de Constantin.

Mais l'Empire avait change de maitre: a la place d'une dy-
nastie glorieuse on avait un aventurier appartenant lui- meme a
cette dynastie, puis une autre, toute nouvelle, dont on ne savait
pas ce qu'on pouvait attendre, et on verra bientot combien
peu on en pouvait esperer.

Des gens tout a fait indignes continuaient la tradition belli-
queuse des Comnenes. Le frere d'Isaac Ange, Alexis, le remplace
en l'aveuglant. Le neveu, allant querir du secours en Occident, ce
jeune prince Alexis, amena ('expedition de croisade des Latins.
Et, comme des agents provoquerent, contre les restituteurs d'Isaac,
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des mouvements terroristes a Constantinople, it en resulta la
marche de l'armee des croises sur la capitale et ('installation
d'un empereur qui etait comte de Flandre a la place de I'em-
pereur des Rhomees", dominateur orthodoxe de ('Orient chre-
tien, et celle d'un Venitien a Ia place du patriarche oecumenique
(1204) '.

Si on n'a pas les documents memes, on peut se rendre compte
que, lorsqu'il s'agissait d'une offensive contre l'Empire, on n'a-
bandonnait de la part des Occidentaux aucun moyen pour cher-
cher des collaborateurs militaires ou au moins pour obtenir le
passage. 11 y eut done toute une serie de negociations dans les-
quelles on ne demandait autre chose que ce passage et la fa-
culte de s'approvisionner, la possibilite de trouver des vivres sur
un point donne, a l'epoque oh l'armee des envahisseurs se pre-
sentera.

Ce passage des armees, avec sa preparation diplomatique, et
en plus les relations qui continue rent necessairement pour pou-
voir consolider ce qui avait ete gagne de ces territoires mace-
doniens, tout ceci a dit susciter des ambitions balcaniques, re-
veiller des nations et leur inspirer des esperances qu'elles n'a-
vaient pas eues auparavant.

De sorte que, si l'on vent exposer la veritable histoire de ce
monde byzantin et balcanique, cette fois encore it ne faut pas
chercher un point de vue national qui n'existait pas au XIII-e
siecle.

Les contingences de l'histoire universelle suffisent a expliquer
tous les changements intervenus a cette époque dans la vie in-
terieure de la peninsule. Commencons par ceux qui font se des-
siner mieux une vie serbe independante.

Si on prend l'ouvrage, comprenant les lecons faites ici meme
par M. Cvijie, geographe serbe et savant de premier ordre, le-
cons formant un des principaux travaux de geographie, dans
le sens moderne, sur Ia peninsule des Balcans 2, on verra bientot
la difficulte que trouve l'auteur a grouper ensemble les caracte-

1 Voy. notre France de Constantinople et de Moree, dans Ia Rev. Hist.
du S.-E. eur., 1935, et nos etudes sur Ia politique venitienne, ibid., 1932
(Deux siecles d'hisloire de Venise).

' La Peninsule balcanique, geographic humaine, Paris 1918,
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res physiques et moratik des habitants du vaste territoire occupe
par les Seibes de l'interieur et par les riverains balcaniques de
la Mer de Venise. Et, si dans ce monde si yule, si etendu, le
geographe actuel ne parvient pas a mettre un ordre artificiel, on
comprend bien que les seigneurs et rois du Xl-e siecle n'iitaient
pas capables de creer un Etat.

Ce n'est pas le merite des Bulgares d'avoir forme, jadis,
l'8tat, puisque, en s'etablissant sur les bords de le Mer Noire,
la terre elle-meme olfrait Ia facilite de le fonder et de le definir.
Tandis qu'ici la formation politique unitaire etait totalement
empechee par ce morcellement que provoquent les montagnes
et les rivieres. Aucun des deux groupes principaux : le groupe
de Dalmatie, du littoral de Zachloumie (au-dela des collines"),
de Travounie (dont le nom se rencontre encore dans celui de
la ville de Trail), aussi peu que le groupe proprement-dit bal-
canique, a la merci des vicissitudes du conflit byzantino-magyar
qui I'avait suscite et consolide, n'y arrivera. On a vu par le cas,
au Xl-e siecle, du roi" Pierre-Bodine ce que signifient a cette
époque les distinctions nationales, puisqu'un roi" serbe peut
etre adopte par les Bulgares, couronnd comme tzar de Bulgarie
pour etre pris par les Byzantins, etre emmene a Antioche en
exil et, ramene par son pere, devenir son successeur en Serbie
meme '. On volt combien peu tiennent certaines distinctions au
moyen-age devant la constatation du caractere des nations et
du mouvement des dynasties d'un territoire a l'autre, au-dessous
de Ia forme byzantine qui recouvre tout le tumulte et le chaos.

Mais, tout de meme, dans les montagnes de Ras, autour du
bourg peut-etre d'ancienne origine carolingienne et croate, la
nouvelle formation d'Etat serbe ne pouvait pas vivre. Genee par
la penetration hongroise vers l'int6rieur de la peninsule des
Balcans, qui, a cette époque, au moment oil Andronic s'etait
saisi du pouvoir, avancait bien au-dela de Nich, jusqu'a Sofia,
cette grande-joupanie, qui n'avait pas encore ose prendre le titre
royal, du a ceux qui reposaient sous les dalles du couvent
dalmatin de Saint Serge et Bacchus, devait se diriger vers la
Maritime".

I Voy. le chapitre precedent.
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Ne pouvant pas se tenir dans quelques vallees interieures, it
lui fallait arriver a la Mer. C'etait une necessite absolue, car autre-
ment on aurait peri etrangle dans ces gorges de montagne. Et
ce n'etait pas chose facile, puisque dans cette region on ne peut
passer d'une vallee A l'autre que part petits groupes. Et, au fond,
it y avait la defense d'avancer de la part des Ita liens de Venise,
dans toutes ces villes convoitees par eux jusqu'a la fin du XIV-e
siecle et au XV-e, villes occupees et defendues alors par les
ambitions des seigneurs slaves et albanais et des pachas de rinterieur.
Ce que les seigneurs de la Zenta essayerent A regard de Venise
a ce moment historique pour lui arracher la possession de ces
villes du littoral, c'est ce que les seigneurs de la Rascie, a la
fin du XI-e siecle et pendant tout le XII-e, ont essaye contre les
memes Venitiens et contre les Hongrois qui voulaient se creer
une province sur les ruines de la possession byzantine du duche
de Dalmatie, cree par Manuel Comnene.

Dans cette poussee de rinterieur serbe, guerrier, plein d'ini-
tiative, le fils du grand-joupan de Ras, de Nemania, Vlcan, que
nous avons deja rencontre, demandait au Pape le titre de roi,
et ce titre royal, pour la Maritime", it l'a obtenu (vers 1195).
Mais le Saint Siege n'a accorde la couronne royale dans une
forme solennelle qu'assez loin dans le XIII-e siecle, apres avoir
accorde le titre royal a un concurrent qui etait arrive beaucoup
plus facilement A former son Etat.

jusqu'alors Miroslav, frere de Nemania, est dans le langage
de sa chancellerie slave un grand-cneze", dans l'intitulation
latine coutumiere un comte de Zachloumie", alors que les
bourgeois de Cattaro ne connaissaient qu'un grand-joupan de
Rascie" 1. Si les croises de Frederic Barberousse, dont un parent
portait le titre de marquis d'Istrie et duc de Croatie, traversant
la Serbie, crurent y reconnaitre un roi" (servianensis rex),
d'autres sources contemporaines n'y connaissent que des com-
tes". II y aura done d'abord .un Etat bulgare et ce ne sera
qu'en 1217, apres l'Etat bulgare dament etabli, que, pour le roi
Etienne, qui s'appelle dans la tradition serbe, dans la longue
serie d'Etiennes, le premier couronne", done pour cet epoux
d'Eudocie Ange, file de l'empereur Alexis, pour ce prince eleve

' Jireet k, Gesch. der Serben, I, pp. 266-267, 275-276.
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A Ia mode byzantine, que la couronne sera accordee dans les
formes voulues par Ia tradition occidentale. Et c'est comme un
membre de cette famille latine qu'gtienne commence sa dynastie.
Son nom accompagnera celui de ses successeurs, car Etienne
aura joue pour les princes de Serbie le meme role dans Ia
nomenclature que Jean pour les princes de Bulgarie qui nous
occuperont bientot et dont le premier qui a porte le titre de
Tzar s'appelait Ionita (jean), d'oii vient: Johannice.

Cet Etienne dut rencontrer, non seulement la rivalite de Vlcan
et de son his Georges, du Ban de Bosnie Couline, plus les
intrigues des Ragusains, qui, pour &flapper aux Serbes, se li-
vrerent tour a tour aux Normands, aux Byzantins, aux Venitiens,
et la malveillance des Venitiens, qui disposaient de l'Albanie,
aussi de Durazzo, mais l'opposition de cette meme royaute
magyare, qui, chassee de Zara par les croises de 1204, allait
prendre bientOt sur elle-meme Ia conduite d'une nouvelle croi-
sade. Celui qui devait Ia conduire, le roi Andre II, commenca,
vers 1206, comme duc de Dalmatie et de Croatie", puis de Chlm.

Le souverain arpadien pretendait que le roi de Serbie, le vrai
roi, catholique, capable de recevoir la couronne, benie par celui
qui s'arrogeait seul le droit d'en disposer, c'etait lui, en sa qua-
lite d'apostoliqueg. Il cherchera, apres son divorce, des relations
de famille avec l'Epire, devenu un refuge de la legitimite
byzantine, avec Venise, qui lui envoya sa seconde femme, une
Dandolo. Cependant le dominus" de cette Serbie ou Rascie"
devint un roi, par la grace de Dieu, de la Serbie, de la Dioclee,
de la Travounie, de la Dalmatie et de la Chloumie". Toutes les
Esclavonies" s'etaient donc confondues sous le sceptre de
nouveau roi'.

Mais cette royaute c'est, ainsi que nous l'avons deja dit, encore
une des grandes influences de ('Occident s'etendant sur l'Orient,
en Serbie, en Bulgarie, en Armenie, par les couronnes que
distribuait le Pape Innocent III.

Par Ia couronne royale, en effet, on detachait un seigneur
balcanique de ses attaches heretiques pour le faire entrer dans
le giron de l'Eglise latine, et, comme Ia dignite supreme ne
tombait pas du ciel, ceci representait une legitimite. Car le titre

' Jireeek, loc. cit., pp. 288-296.
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de roi etait une chose d'une extreme importance: tout un monde
mystique y etait retie. Les historiens ne se rendent pas souvent
compte des difficultes que l'attribution de la couronne presentait,
en raison justement du caractere important que gagnait, par
l'acte d'être couronne, le roi qui, par certains rites, rappelant ceux
du couronnement de Saul par Samuel, devenait comme un etre
nouveau, pour sa propre nation et pour tout le monde chretien
de l'epoque.

Mais, tout en etant couronne, ayant done la benediction d'un
Pape et en meme temps le certilicat d'admission dans le monde
politique superieur qui etait retie a Ia couronne royale, le Sou-
verain de Serbie gouvernait un tat qui n'avait pas la possibilite
de se developper.

Le caractere tragique de Ia royaute serbe au moyen-age a ete
celui-ci : avancer vers la rive de I'Adriatique, s'y arreter, y ren-
contrer les Venitiens et les Hongrois, sans avoir la force ne-
cessaire pour les &after, ou bien avancer vers le Nord, vers
le Danube, et se buter aux memes rois de Hongrie qui, au
commencement du XIII-e siecle, avaient aussi des pretentions a
l'Empire de Constantinople, oil its auraient remplace des chefs
de hasard venus a la tete d'une croisade, et qui, a cote de Ia
Bosnie serbe, avaient cree, non seulement ce Banat, durable, de
la Bosnie, mais aussi des formations comme celle de la Matchva,
ayant toujours soin d'y etablir des commandants attaches a leur
couronne, et nouaient aussi des attaches dynastiques avec le
monde byzantin ou oriental: tel le prince Rostislav de Russie ou
le fils de roi arpadien qui avait ete auparavant roi de Galicie.
Cette frontiere aussi leur demeurait fermee par Ia penetration
hongroise, jamais completement arretee, dans la peninsule des
Balcans, vers Salonique. Et, de meme, apres la restauration dans
une certaine forme de l'Empire bulgare.", la Serbie a die ern-
pechee de penetrer meme du elite de l'Est. Autrement elle en
serait arrivee a renouveler l'aventure de Bodine, fils de roi serbe,
futur roi serbe lui-meme et cependant empereur" des Bulgares.

Le nouvel Empire bulgare se presente maintenant a notre at-
tention.

Et je dirai des le debut que lui aussi it s'est forme sans aucun
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doute par des forces qui n'etaient pas celles de l'ancienne Bul-
garie de Pres lav, mais que, ainsi que c'avait ete le cas pour l'Etat de
Samuel, it s'appuyait sur les Albanais, qui, a cette époque, avaient
eux aussi des princes au caractere royal, comme Dernetre, fits
de Progon, qui figure pendant quelque temps au milieu de ce
chaos balcanique, puis sur les Roumains, naturellement, et sur
certains groupes esclavons", presque serbes, de la partie occi-
dentate de la peninsule, trouvant, en meme temps, un appui
dans les influences latines qui s'exercaient sur la rive de l'A-
driatique.

Il y a eu en meme temps, je crois, pour mettre en mouvement
ces nations, pour leur inspirer un sentiment de confiance, pour
les diriger avec un élan de haine contre le Byzantin, un pheno-
mene nouveau, religieux : celui du patarenisme, en relation avec
l'ancienne heresie manicheenne transplantee d'Asie, avec Feta-
blissement armenien de Philippopolis, dans la peninsule. C'est
la meme forme de christianisme heretique qui a penetre en
Occident aussi, meme dans la partie meridionale de la France,
chez les Albigeois, et qui y a eu une importance qu'on cherche

definir d'une maniere plus precise, dans la vie spirituelle du
moyen-age. It se trouvait justzment dans cette region, du cote
de Bosnie et dans les environs. Les adherents de cette secte
democratique, qui ne connaissaient ni prince, ni roi, se dirigeant
contre tout pouvoir profane, ne s'inspiraient pas du Vieux Testament,
mais its se dirigeaient vers les juges qui dominaient le peuple
d'Israel et ils voulaient renouveler les formes de l'histoire pa-
triarcale des Israelites, leur empruntant meme des noms 1.

Par suite de Ia vivacite de ces races, de l'extension de l'heresie,
et aussi des necessites de la vieille dynastie des Anges, qui de-
mandait des sacrifices plus importants a des populations habituees
depuis longtenips a payer Ia meme somme ou a remplir les
memes devoirs sans tenir compte du changement des temps, et,

' Cf. aussi un Absalon eveque de Saplato (Smieiclas, ouvr cite, II, p. 93),
un Saul comte croate (ibid., pp. 940). Sur Absalon, Hongrois d'oiigine,
aussi Thomas de Salone, p. 65. On affirme qu'il y a encore dans une des
regions habitees par lea Roumains dans la F'dninsule Balcanique la coutume
de ces noms bibliques, oui se trouvcnt aussi dans lea Carpathes, &ant
transmis meme par les Roumains a leurs voisins, lea Szekler de langue
hongroise.

a
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en plus, par suite de Ia brutalite de certains officiers, it y a eu,
a Ia fin du XII-e siecle, la grande revolte au milieu de laquelle on
trouve le souvenir de St. Demetre de Salonique et des miracles,
&Is a ('influence mysterieuse que le saint pouvait exercer sur des
esprits exaltes. C'est tine revolte des Valaques", des Roumains
de la peninsule des Balcans, et pas des Balcans eux memes, ou
leur existence n'est pas constatee, qui, s'etant reunis a des ele-
ments bulgares, amenerent, apres quelque temps de preparation
de la part des deux premiers chefs de Ia revolte, Pierre et As-
sane, sous la conduite du troisieme, Johannice (lonita), la creation
d'un nouvel Etat dans la peninsule.

Maintenant, on admet ordinairement que cet Etat a dte forme
par des Valaques. Mais it aurait ete impossible a la population
des valldes de creer un Empire", par suite d'evenements mili-
taires pas plus extraordinaires que les autres, dans une dizaine
d'annees.

Quoi qu'en disent les chroniqueurs grecs contemporains, qui
n'indiquent pas Ia place ou s'est produit le mouvement de re-
volte, it faut admettre que ce mouvement est parti de Thessalie,
de la region ou le nombre des Roumains etait le plus important,
tel qu'il est reste aussi sous le regne de Johannice, qui a voulu
prendre Salonique, Ia capitale de cette Thessalie, et qui est mort
essayant de s'dtablir dans cette ville, occupee alors par les Latins.

Cette dynastie valaque, qui eut des relations incessantes
aussi avec les Hongrois, du cote du Nord, sous le plus impor-
tant parmi les successeurs de Johannice, ce Jean Assane, venu
du Nord danubien, sa place de refuge, qui, parmi les chefs de
cet Empire, a eu le plus grand role, se vantant de dominer de
Durazzo *a la Mer Noire, cette dynastie, mêlée d'influences
danubiennes, roumaines et autres, n'avait pas le meme caractere
que Ia nation qu'elle dominait, et qui etait dvidemment la nation
bulgare.

Qu'estce que cet (;tat pouvait representer dans la politique de
l'epoque ? Johannice, surtout apres son couronnement par un
legat du Pape Innocent III en 1204, s'intitulait empereur", tzar
des Bulgares et des Romains". II ne pouvait etre empereur que
des Romains : on a ajoute to titre des Bulgares pour indiquer
le caractere national exterieur de Ia dynastie, mais le sens restait
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romain. L'Empire a garde toujours ce caractere, et on ne peut
pas l'affirmer suliisamment.

C'est ainsi que le probleme se pose devant quiconque s'occupe
de la vie politique des Balcans a cette epoque et cherche la
realite politique qui a pu se cacher sous les formes diplomati-
ques. Car, si le roi des Bulgares et des Valaques", c'est
ainsi que consentait a l'appeler le Saint Siege , representait,
dans la peninsule, une imposante masse populaire, sous le rap-
port des origines, s'il pouvait invoquer de lointaines origines
romaines et s'il disposait d'une valeur militaire incontestable,
surtout dans les conditions speciales de la guerre de guerillas,
les siens n'avaient jamais ete fondateurs d'un Etat sous leur
propre nom, et fonder, sous ce nom ou sous celui des Bulgares,
leurs associes, un Empire, c'etait une impossibilite beaucoup
plus grande.

De plus, ainsi qu'on l'a vu, les Latins s'etaient etablis a Con-
stantinople. C'etaient des clients dont le Pape attendait de l'ar-
gent, bien qu'eux aussi eussent attendu ('argent du Pape, ce qui
fut le motif principal de la longue mesintelligence entre le Saint
Siege et le nouveau thine imperial. Et il est vrai aussi que l'of-
fensive des croises avait ete arretee en route, que leur Etat demeura
biented reduit aux limites de Constantinople et, sans la defense
de la flotte chretienne, completement abandonne par le Saint
Siege ; il est vrai que les chevaliers, feudataires de nom seule-
ment du comte flamand devenu basileus", s'etablissaient pour
leur propre compte en Moree, aussi bien qu'a Philippopolis et en
Asie Mineure, qu'eux-memes etaient toujours exposés a la re-
vanche grecque, d'Epire, de Nicee, si non de Trebizonde aussi,
les ,Coblentz" de cette legitimite expulsee.

Done cet Empire n'etait pas une realite bien etablie et pro-
mettant un avenir. Mais, tout de meme, le Pape ne pouvait pas
commettre a regard de l'empereur latin de Constantinople non
plus qu'a regard du roi de Hongrie, si sensible en fait de royaute
serbe meme et qui avait les ambitions imperiales du cote de
l'Orient, rincongruite de consacrer l'acte d'un chef de revolte, d'un
fits et descendant de bergers, tendant a avoir une couronne
qui aurait correspondu, sur le territoire usurpe dans le sens
le plus brutal du mot, aux droits de l'empereur Constantin.

Alors dans la chancellerie du Pape on s'est plu a transformer
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le titre diplomatique en titre national. On parlait au Valaque
d'origine romaine : comme on savait par les croises ce qu'e-
taient les Valaques de la peninsule des Balcans, la distinction
etait tres nette. On invoquait bien les Romains, mais on enten-
dait les Valaques, les Blacs". De cette facon on ne froissait
personne : lorsque les lettres arrivaient, on les traduisait en sla-
von, et, remplacant Vlaque" par Romain", tout marchait assez
bien de ce cote aussi.

Voici l'explication de cette correspondance, et il y a une preuve
peremptoire qu'il en etait ainsi.

A un moment, le Pape, parlant des antecesseurs du tzar,
ces Bulgares de la premiere dynastie, qui n'avaient rien de ro-
main, leur attribue a eux aussi une descendance romaine.

On comprend qu'il n'y avait aucune realiO. sous ce simple
nom, sous ce compliment historique ajoute pour dorer Ia pilule
difficile a avaler qui etait le refus d'une delegation absolue, re-
Hee au titre imperial, avec le droit qui en decoulait pour la per-
petuation de l'Empire a Byzance.

Mais Johannice avait sollicite le Pape pour avoir Ia couronne,
apres que Pierre, son antecesseur, efit demande d'abord a I'em-
pereur Frederic Barberousse le simple titre royal, et Fre-
deric n'avait guere le loisir de crier des rois dans les Balcans.
II etait lui-meme en fonction de ces influences occidentales qui
envahissent la peninsule et arrivent parfois a denaturer meme le
caractere traditionnel de Ia Byzance grecque.

Mais cet Empire a rencontre pa-mi les populations des Bal
cans un certain appui, parce qu'il a soutenu Ia reaction orthodoxe.

Si reaction orthodoxe" a signifie, sous le regne d'Andronic,
une oeuvre de pillage et de massacre, cette reaction a represente
a Pepoque de Johannice l'appui permanent et chaleureux du
tueur de Grecs", ainsi qu'il s'appelait lui-meme, par les Grecs
eux-memes, qui preferaient se rattier a celui qui etait pauvre et
barbare que d'accepter a Constantinople un empereur latin. Meme
situation qu'en 1453, lorsque les Byzantins preferaient Mohammed
II au concours dangereux des Venitiens, des Genois et du Saint
Siege, et surtout a Ia tendance du Saint Siege de mettre a execution
les decrets de Florence sur l'union des deux Eglises.

$'il n'y avail pas eq dans le monde grec luimeme des princes
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prenant sur leur propre compte Ia defense et Ia restauration de
l'orthodoxie, it y aurait eu probablement Johannice, l'empereur
d'origine valaque et de nom bulgare, dans Constantinople elle-
meme.

Mais, en dehors de l'empire de Nicee et de Trebizonde, qui
ne font pas deux, mais un, car c'est la meme idee qui flotte au-
dessus du territoire borne par les vallees interieures de l'Asie
Mineure ou sur la cote de la Mer Noire dominee par Trebi-
zonde, it y avait le despotat d'attente, de preparation, de con-
voitise, toujours au guet, qu'on appelait l'Epire.

L'etablissement sur les cotes de l'Adriatique, et jusqu'a Scutari
d'Albanie 1, de ce despotat, reunissant les noms de trois dynas-
ties auxquelles, Anges, Comnenes et Ducas, etait apparente
Michel, un des fuyards de Constantinople conquise par les
Latins, signifiait une fondation pouvant disposer de l'appui
du clerge grec entier, du patriarche grec qui, a cette époque,
jouissait d'un prestige exceptionnel : Demetrius Chomatianos. 11
est le vrai createur de ce despotat qu'il a developpe en forme
imperiale, soutenue par Ia vigueur des races indigenes aussi
hien que par un certain appui des Occidentaux eux-memes, qui,
autant qu'ils avaient des int6rdts dans la peninsule des Balcans, ne
le trouvaient pas aussi genant que d'autres formations politiques.

11 y a eu donc, non seulement l'appui, mais l'incitation du
clerge grec, qui craignait, du cote des Serbes et des Bulgares,
une invasion de Ia liturgie slave, avec toutes les consequences
qu'elle devait amener. Ceci provoquera le couronnement du se-
cond despote, Theodore, a Salonique, en 1223. Sa line epousera
ce roi serbe, 8tienne Radoslav, qu'il considerait comme un simple
vassal de son Empire.

Ses successeurs, son here, Manuel, dont les deux femmes,
une Serbe et une Bulgare, montrent les tendances de concentra-
tion orthodoxe dans l'Ouest balcanique 2 puis son neveu, se sont
maintenus a Salonique occupee jadis par le roi de croisade, Bo-
niface de Montferrat, epoux cependant d'une douairiere byzantine,
et, s'il n'y avait pas eu a ce moment un puissant prince dans la

' Jireeek, ouvr. cite, 1, p.I294.
9 Ibid., p. 303.
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Capitale bulgare, ce Jean Assane, devant lequel le Serbe Etienne
Vladislav faisait fonction de vassal ', Sabbas, le clerc de la
famille, mourut a Trnovo 2 -, les Epirotes auraient pu bien s'e-
tablir a Constantinople.

Mais, contre le vaincu et le vainqueur, it y a eu l'Empire de
Nicee, faisant entrer ses troupes dans la peninsule, forcant les
descendants memes de Jean Assane a se mainteiiir dans leur
seule Bulgarie, envahie elle-meme par de nouvelles provinces hon-
groises, ainsi que la marche royale de Severin et ses annexes. Et,
de l'autre cote, on a ('apparition des Tatars de la grande invasion.

Alors, prise entre les Niceens et l'avance tatare, la Bulgarie
resta cantonnee, isolde, verrouillee dans un territoire ou elle ne
pouvait pas evoluer. 1:8pire elle-meme, reduite a ceder le titre
imperial en 1242, ne pouvait survivre que, ainsi qu'on le verra,
par les relations entre ses despotes et la dynastie des Angevins
de Naples.

Cette Spire donc, formee d'abord comme un element d'op-
position orthodoxe, etait devenue la porte d'entree pour une
nouvelle intrusion latine, lorsque les Niceens trouverent le chemin
vers Constantinople, pour que Michel Paleologue, heritier des
Laskaris et des Batatzes, s'installat dans la Capitale de l'ancien
Empire ortodoxe.

Le terrain appartenait, sous une forme ou sous l'autre, sauf
cette derniere tentative, a Constantinople, des Paleologues, princes
purement nationaux, ainsi qu'il sera prouve dans la suite, aux
Latins.

' Ibid., p. 305.
' Ibid., p. 306.
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CHAPITRE VI.

LES PALEOLOGUES ET L'INFILTRATION LATINE

Ce dernier chapitre traitera de l'histoire de Constantinople
rendue aux Grecs et de la Peninsule Balcanique a repoque des
Paleologues. II comprendra les dernieres dizaines d'annees du
XIII-e siecle, le XIV-e entier et la premiere partie du XV-e siecle,
qui a ete celui de l'etablissement des Turcs. Et ces Turcs s'eta-
blirent par infiltration ottomane d'abord, puis par la fondation
europeenne de la Maison d'Osman, jusqu'a Ia creation de cet
Empire de Mohammed II, qui devait durer pendant des siecles
et qui nous interesse seulement parce qu'il n'est pas une creation
turque, d'apres des principes turcs, une chose d'Asie, mais bien
l'implantation d'une puissance exterieure a l'Europe sous les
conditions dans lesquelles l'Empire grec" avait vecu auparavant.
Car tout: Ia formation meme de l'armee, jusqu'au systeme des
fiefs militaires, sans parler de la Cour, qui est absolument l'an-
cienne Cour byzantine, pour le prestige de l'empereur, systeme
copie sur celui de ses predecesseurs chretiens, tout appartient au
regime dont nous avons poursuivi le developpement pendant
presque mille ans.

Nous nous arreterons donc au moment oil le probleme bal-
canique, que Byzance n'avait pas pu resoudre et que les natio-
nalites balcaniques avaient en vain tente de le faire elles-memes
contre Byzance, sera resolu, vers le milieu du XV-e siecle, aux
depens de Byzance aussi bien que des nationalites chretiennes,
et au profit de ce nouveau concurrent ottoman qui etablira
son Empire.

II faut commencer d'abord par la situation, tout a fait speciale,
absolument differente de celle qui existait dans le passé le plus
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recent, que l'Empire byzantin renove par les Paleologues a eue
partir de cette armee de 1261, lorsque le petit groupe arme

de Michel Paleologue est arrive a s'emparer de Constantinople.
Ce serait une erreur de croire que les Byzantins de Nicee

venaient, par Ia conquete de Ia Capita le, dans un territoire tout
nouveau pour leur domination.

Its avaient penetre d'abord en Thrace, its s'etaient etendus vers
la Macedoine, its avaient contraint les despotes couronnes d'Epire

abandonner leur titre imperial et its avaient rejete vers le
Nord l'Etat bulgare.

En lin its avaient empeche par leurs armes, surtout par leur
diplomatie, je dirai meme: par leur prestige permanent, par cet
empechement d'autorite qui est de beaucoup superieure aux
empechements materiels que l'on pourrait opposer A un enva-
hissement, its avaient empeche l'Etat serbe de devenir une realite
dans la peninsule des Balcans. De sorte qu'on ne devait pas
partir de Constantinople pour conquerir les Balcans, mais on
allait terminer a Constantinople la conquete des Balcans.

L'occupation de la capitale n'a pas ete donc un point initial,
mais bien le couronnement necessaire de l'oeuvre commencee
par des personnes peut-etre beaucoup mieux douees que Michel
Paleologue, par ces premiers Cesars de Nicee qui furent des
personnalites historiques de premier ordre.

Cette conquete de Constantinople, que l'on prevoyait bien,
puisque le faible empereur latin n'etait soutenu presque par
personne et ne pouvait pas, dans son inutilite absolue, trouver
des amis secourables, etait une necessite aussi au point de vue
ideal de Ia situation d'un empereur.

Il y a dans ce manuel du stratege grec Kelcaumenos que j'ai
cite dans un autre chapitre une phrase tres juste et qui eclaire
beaucoup de points de l'histoire byzantine : Celui qui possede
Constantinople est celui qui restera le maitre". L'histoire de
Byzance avait prouve pendant des siecles que toute usurpation
qui n'arrivait pas a la possession de la capitale n'etait pas durable,
de sorte que, malgre I'etendue des terres deja acquises par les
Niceens dans Ia peninsule, it fallait cet etablissement a Con-
stantinople pour etre bien sOr que l'oeuvre ne sera pas detruite
ainsi que ('avaient ete taut d'usurpations anterieures.

A
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Mais cet Empire, qui n'avait pas seulement sa capitale, qui
possedait en meme temps la Thrace et etait capable, sur une
grande surface de territoire, d'opposer une resistance a n'importe
quel concurrent, n'avait pas, sous tous les points de vue, le
meme caractere que celui des Comnenes.

Ce dernier restait, comme l'ancien Empire de Constantin-le-
Grand, une fondation internationale, ayant sa langue d'tat
grecque, mais cette langue d'Etat, qui etait en meme temps une
langue d'Eglise, ne signifiait pas un langage national, en relation
avec des tendances nationales. On parlait le grec, ainsi que je
l'ai fait remarquer au commencement, comme on avait parte
precedement le latin, mais sans que le latin ettt ete ('expression
d'une langue nationale et ('incitation a une politique nationale.

Apres l'arrivee des Paleologues, les choses changent un peu.
Ceux qui arrivent d'Asie sont bien des Grecs, des Grecs qui
sont arrives d'un milieu grec, Grecs rt.raux, de ces vallees
d'Asie-Mineure oil la race vivait de sa vie la plus intense et la
plus pure.

Chasses de Constantinople par les Latins et reduits a vivre en
exit, ils n'avaient pas seulement represents l'opposition naturelle
entre leur orthodoxie irreductible, devenue fanatique dans ce
refuge, et entre le latinisme envahissant, plus les heresies bal-
caniques des bogomiles et, ajoutons-le, toute tendance qui vou-
lait se separer de l'ancienne foi traditionnelle 1 ils avaient en
meme temps un sentiment d'opposition nationale, car, main-
tenant, on peut employer ce mot, contre les Bulgares, contre
les Serbes, contre les Latins, plus lard contre les Albanais, contre
tous les elements allogenes de la peninsule.

II y a un terme qui apparait pour la premiere fois dans le
chroniqueur des Paleologues, ecrivant au commencement du
treizieme siecle. Dans Pachymere on a d'abord le terme de
Rhomaisa qui designe une conception de ('Empire confondu avec
une seule race, grecque, terme que l'on ne peut meme pas
traduire en termes latins. Les Turcs ont transforms ce terme
en Roum", ce qui vent dire terre des Romains". Nis de
l'Asie-Mineure, qui s'est appelee d'abord Roum", est venue la
nouvelle denomination de la Thrace europeenne, qui est devenue
la Roumelie, des deux mots turcs qui signifient : province romaine
(Roum-Ili),
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Cette Rhomes, c'est quelque chose qui vient de rame grecque,
c'est un produit spontand de cette ame, c'est le premier cri
d'affirmation d'une conscience nationale grecque, qui n'est pas
I'ancienne conscience hellenique. Et, a la place de l'antagonisme
economique qui existait jadis a Constantinople contre les crean-
ciers latins, a la place du sentiment de revolte contre la rudesse
des croises qui ignoraient la politesse byzantine, du sentiment
bien naturel que toute nation nourrit vis-à-vis de rinimitie
it y a maintenant quelque chose de plus unitaire et de plus
profond : cette croyance qu'il y a une terre grecque et que les
chefs de cette terre grecque sont les empereurs.

Pour Pavenir de la nation grecque, cela a ete un grand avan-
tage. Sans la RhomaIs de Nicee, sans cet esprit represents par
Pachymere dans sa chronique, sans la conquete qui etait do-
minee par cet esprit et cette tendance, la domination turque
aurait eu d'autres suites. Apres les massacres de 1453, je ne
dirai pas: indispensables, mais explicables, en tenant compte des
instincts des conquerants, it y eut, en eflet, retablissement du
patriarche comme chef de la nation grecque; la conquete turque
eut a regard des Grecs toute espece de prevenances; les Turcs
etaient tout disposes a accepter meme des renegations formelles,
ainsi que cela a ete fait jusqu'au XIX-e siecle, a regard des
proscrits magyars et polonais.

Ceci aurait pu amener la disparition d'une race.
S'il n'y avait pas eu tout ce mouvement de reaction asiatique

contre l'internationalisme, romain", tout cet effort de rester
soi-meme, les Grecs auraient ete sans doute envahis spirituelle-
ment apres avoir ete detruits materiellement par les Turcs, et
ce reve qu'ont fait beaucoup de Tures et que certains Phana-
riotes du XVIII-e siecle, comme Alexandre Ypsilanti, ont accepte:
c'est-4-dire de former un seul Empire avec un bras qui aurait
ete turc et une intelligence qui aurait ete grecque, avec des
esclaves qui auraient ete toutes les autres nationalites de la pe,-,
ninsule des Balcans, ce reve aurait pu etre realise.

Or cet Empire qui etait grec, mais qui tendait, malgre sa
grecite nationale, a se former un territoire equivalant tout de
meme au territoire de ('Empire des Comnenes, devait etre em-
peche dans cette expansion purement territoriale, qui ne tendait
plus a la domination des mers, La flotte grecque n'existait presque
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plus ; on pense bien que les empereurs de Nice ne se fabriquaient
pas des vaisseaux pour les faire manoeuvrer sur les lacs d'Asie
Mineure, et, comme c'etaient ceux de Nicee qui avaient vaincu,
et non ceux de Trebizonde, ils n'avaient ni assez de vaisseaux,
ni assez de marins. La riche tradition maritime s'etait perdue,
et it est bien naturel que ces nouveaux empereurs byzantins se
fussent tenusia la possession de la terre qu'ils arrivaient a dominer
en entier, c'est-A-dire de Ia partie asiatique dont ils venaient, et
de la partie europeenne, qu'ils avaient conquise et dont la con-
quete avait determine l'etablissement a Constantinople.

Mais cette tendance, qui etait bien reelle, avait determine et
determinera des expeditions en Moree, qui n'ont pas toujours
reussi, des expeditions en Epire, des expeditions contre la Bul-
garie, des conflits passagers avec la Serbie des Nemanides, avant
qu'elle eat pu penser a s'organiser, comme on le verra bient6t,
sous une forme superieure, pour pouvoir pretendre a une pos-
session d'Empire, a un titre de tzar" correspondant a celui des
empereurs bulgares. II y a donc eu contre tous ces voisins,
qui, dans cette conception, etaient des ennemis, des actions
militaires de la part des Paleologues. Ces actions n'ont pas
abouti ; les empereurs grecs n'ont pas eu Ia domination de la
presqu'ile de Moree, ou plutOt ils n'y ont reussi, en partie, qu'au
moment oil Constantinople elle-meme se defaisait, oil ils etaient
donc sur le point de succomber. II y a eu, generalement parlant,
dans la vie geographique et historique des Balcans, au X1V-e
et au XV-e siecles, un mouvement de retrait, de la Mer Noire
vers l'Adriatique, du Nord vers le Sud, la Macedoine etant
abandonnee pour l'Albanie et les habitants de l'Albanie cher-
chant a passer en Acarnanie et en Attique.

On dit toujours : peninsule des Balcans, comme s'il s'agissait
du meme territoire, mais sur chaque territoire il y a des chan-
gements de vitalite, et beaucoup de choses s'expliquent en tenant
compte, sur le territoire d'une nation donnee, de la partie oil la
vie historique se manifeste avec le plus d'intensite. Les motifs
sont toujours tres profonds; les resultats, de la plus grande
importance. Si on avait des statistiques pour ces époques, on
s'apercevrait bientot que les regions de vitalite superieure sont,
naturellement, en meme temps les regions ayant une population
plus dense et un mouvement economique plus prononce que les

www.dacoromanica.ro



Les Paleologues et ('infiltration latine 141

autres. Si le corps humain conserve un certain equilibre per-
manent, necessaire a l'exercice normal de ses fonctions, les corps
historiques n'ont pas cet equilibre; I'afflux de vitalite change d'un
point a un autre et se maintient pendant des periodes assez
longues dans telle ou telle region, an detriment des autres.

L'empire byzantin avait senti que Constantinople lui echappait,
bien avant la conquete des Turcs, sous le rapport dconomique.
La Constantinople qui a succombe en 1453 sera une Constan-
tinople levantine, envahie par le commerce de Genes et de
Venise, comme a l'epoque des Comnenes. Les empereurs etaient
d'humbles debiteurs qui mettaient les diamants et les autres
pierres precieuses de leur couronne en gage a Venise et qui
vivaient aux depens des podestats genois, des chefs de la colonie
genoise de Pera. Si le dernier empereur grec de Constantinople,
Constantin Dragasses Paleologue (Dragasses signifie une a-
dherence de famille du Ole des Serbes) etait un empereur ne a
Constantinople, ce n'etait pas un empereur eleve a Constanti-
nople, impose par Constantinople; c'etait la Mork, cette Moree
oil les derniers Paleologues avaient leur principal appui, qui
l'avait cree politiquement et, apres avoir trouve dans cette Mork
les forces necessaires, il etait venu en tant que prince moreote
s'installer a Constantinople.

Constantinople est restee Ia ville internationale, bientot envahie
par l'ottomanisme, Landis que la Mork etait cette patrie plus
etroite, cette Rhomais plus reelle, dont Constantin Paleo Logue
avait tire les principales ressources de son activite politique et
oil la vie politique grecque n'a disparu que quelques annees
apres la conquete de Mohammed II sur le Bosphore. Et il est
bien nature! que cette meme Mork ait ete plus tard le berceau
de la liberte hellenique. Le point le plus vivant de l'histoire
grecque au moyen-age est done aussi le point oh Ia vie populaire
a -ete la plus intense au commencement du XIX-e siecle. Ce
mouvement de revolte pour l'independance grecque qui avait
commence sous la forme phanariote dans les principautes danu-
biennes s'est transports vers le Sud grec, et il a trouve la, dans
cette Mork d'une vitalite populaire infiniment supdrieure, la

vraie base sur laquelle pouvait s'appuyer le developpement
ulterieur, l'essor dernier vers la liberte du peuple grec. On re.
Venaitl dans ce commencement du XIX-e siecle, A la Moree
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libre du XV-e siecle, comme base du mouvement de l'insurrec-
tion hellenique.

J'ai ainsi depasse les limites de mon sujet, mais it fallait
definir les territoires sur lesquels cette reaction politique des
Paleologues est arrivee, non seulement pour y passer et dispa-
raftre ensuite, mais pour y rester.

Revenant au sujet proprement dit, it faut affirmer d'abord que
la resistance rencontree par l'Empire des Paleologues dans son
essai de reconstitution de la monarchie des Comnenes n'est pas
due en premiere ligne aux Slaves de la peninsule, c'est-à-dire
aux Bulgares et aux Serbes.

Ni les Bulgares, ni les Serbes n'etaient en etat d'opposer une
resistance continuelle et effective a Ia tendance de reconstitution
byzantine dans la peninsule. Et voici quel etait l'etat de ces
deux formations slaves : la formation bulgare, dont Ia decadence
est evidente, et la formation serbe, qui paraft avoir gagne une
ame extraordinaire par celui qui est rests l'idole historique de
sa nation, Etienne Douchane.

La Bulgarie, que l'on peut maintenant nommer de ce nom et
considerer comme un etablissement politique de plus en plus
national, s'est profondement transformde apres la presence des
Mongols dans sa capitale, c'est-a-dire apres la domination, sur
les Balcans memes, des Tatars, maftres des deux rives du Da-
nube, ainssi qu'apres des scenes comme cet incident bizarre
d'usurpation du patre que les Grecs appelaient, d'un sobriquet,
Lachanas, et qui a ete en eat de figurer comme successeur des
tzars. Et ceci sans oublier les Hongrois qui l'avaient envahie a un
certain moment, sous le fils de roi Etienne, jusqu'a Plevna (1261)
et cette avance transversale des armees magyares, qui etablirent
meme, du cote de la Matchva, oil le Russe Rostislav, gendre du
roi Bela IV, est destine a usurper le titre imperial ', puis a Vidine.
oil apparaft Tzar Sfentislav, d'origine russe lui aussi, des princes 2.
Et cette penetration, correspondant a celle qui s'etait dirigee, un
siecle auparavant, vers Sofia, est la continuation de l'envahis-
sement hongrois de la peninsule aux depens des Serbes du cote

' Jireeek, ouvr. cite, 1, pp. 311-312.
' Le tzar de Trnovo, Constantin Tych, avait spouse lui meme la Grec-

que Irene, fille du second Laskaris.
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de Ia Morava et du Danube, dans ce Banat de Bosnie et dans
celui de la Matchva, pour en arriver au Banat de Vidine, sous
les Angevins du XIV-e siecle. Lorsque les Mongols se sont retires,
lorsque Ia main-mise magyare a disparu, Ia vraie Bulgarie se
forme avec un element dynastique qui n'est pas strictement bul-
gare, qui ne vient pas des regions caracteristiques pour l'existence
et ('action de la race bulgare seule. Alors que des strangers
descendent de Vidine, convoitee par les Hongrois aussi, consi-
deree par les ethnographes jusqu'a present comme intermediaire
entre Serbes et Bulgares et que Serbes et Bulgares se sont dis-
putee encore a notre époque, apparait comme createur de dy-
nastie Georges Terteres, probablement un Georges chretien qui
s'etait superpose a l'ancien Terteres peen. Cette dynastie n'a
pas ete en kat de retenir tous les territoires de l'ancien Empire,
Et celui meme qu'elle conservait s'est detache, apres un certain
stage dans le developpement de cette decadence, en trois lam-
beaux, dont le caractere geographique n'est pas bien determine.

II y a eu d'abord une Bulgarie de l'Ouest, sur la place de
I'Etat de Sfentislav, le vassal hongrois, qui commence la, a
Vidine, vers la fin du XIII-e siecle, et qui finira un siecle plus
tard, a l'epoque de ''invasion des croises et de Ia bataille de
Nicopolis, en 1396, par l'etablissement du tzar separatiste Sra-
chimir comme vassal des Hongrois lui aussi.

II y a, bien entendu, la Bulgarie centrale, la Bulgarie de Trnovo,
qui se confondra avec le territoire ottoman seulement en 1393.

Et it y a, en meme temps, du cote de Ia Mer Noire une troi-
sieme Bulgarie, qui cherche a s'organiser, sur la place d'une
formation anterieure, a la fin du XIII-e siecle, celle d'un Smilets
et de ses successeurs, le fits, Jean, le gendre, Eltimir, en relation
avec le mouvement general des marchands etablis sur toute Ia
rive de cette Mer interieure. On y rencontre, dans la seconde
moitie du XIV-e siecle, Ia domination d'un Dobrotitch, fils de
Dobrota, le nom aussi est roumain et appartient a une longue
serie d'onomastiques termines par le suffixe -otcl , dont le fits,
Ivanco, heritera toute la terre jusqu'aux bouches du Danube,
ayant a soutenir une vraie guerre contre les Genois qui tenaient
a leurs possessions dans le delta du fleuve.

II y avait donc trois Bulgaries, qui n'appartenaient pas meme i
une seule dynastie, puisque, si la dynastie des Terterides se main.
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tenait a Trnovo et si le dominateur de Vidine a Ia fin du XIV-e
siecle etait aussi un descendant de cette dynastie, celui qui s'e-
tait etabli sur le littoral n'avait aucune attache avec Ia dynastie
legitime. C'etait un condottiere, un chef improvise, un seigneur
d'aventure et de conquete, un de ceux A qui Byzance distribuait,
A la place de cordons ou autres decorations modernes, le titre
de despote et accordait parfois la faveur d'une relation de fa-
mille avec sa Maison imperiale. Car, ajoutons-le, it y avait alors
des despotes byzantins un peu paitout, tels Michel lui-meme, le
futur tzar, puis le chef de soudoyers bulgares Momtchilo, qui
etait en plus sebastokrator, Jean, le beau-pare du roi serbe
Etienne Ouroch, plus tard Gabriel Etienne, prince de Thessalie et les
seigneurs serbes de Kustendil. Lorsque Byzance voulait se me-
nager un agent ou un allies politique, elle lui accordait ce titre,
qui etait en relation avec quelques signes exterieurs tres recher-
ches. L'emploi de la pourpre dans les cothurnes, dans le vete-
ment et les aigles de Byzance cousues en fil d'or sur les vete-
ments rouges montraient la qualite, reconnue par la legitimite
imperiale, d'un chef barbare qui briguait un honneur si sup&
deur a son origine.

Cette Bulgarie de Trnovo, du Tzar Michel, du Tzar Alexandre,
de leurs successeurs qui virent perk l'Empire entre leurs mains
ne pouvait donc pas etre un empechement pour ('expansion des
Paleologues.

Ceux-ci consideraient les Bulgares, de meme que toutes les
nations voisines, comme des titres d'une race inferieure. Dans
les lettres de Manuel Paleologue, qui vegetait a Constantinople
lorsqu'il n'etait pas en quete de secours en Occident, on trouve
cette qualification formelle pour les voisins chretiens des Balcans.

Et, puisqu'il y a eu une forte influence qui s'est exercde de
Byzance sur ces regions, et beaucoup moins sur les Serbes, it
faut tenir compte de ce fait que, si, pour la civilisation byzantine
ces voisins etaient des barbares qu'on meprisait, pour l'Eglise
grecque de Constantinople ils etaient des fideles.

On ne voulait donc voir qu'un empereur des Bulgares", a
Trnovo aussi bien que, plus tard, a Vidine, la Bulgarie" ayant
ordinairement le sens de region hierarchique religieuse sous un
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patriarche tolere qu'on reduisait volontiers a la situation d'arche-
veque

Et it y aura ce fait important dans I'histoire des relations de
Constantinople avec les nations de Ia peninsule des Balcans, et
meme avec les voisins de cette peninsule, du conflit entre les
formes byzantines et entre la conscience nationale de ces races,
qu'au moment ou I'Empire n'aura plus les forces nec'essaires
pour regagner son territoire, apparait une autre forme de rimpe-
rialisme byzantin qui s'est exercee d'abord sur les Slaves de la
peninsule des Balcans et qui a meme passé le Danube pour
s'Lxercer sur les Roumains et sur leurs voisins de l'Est, les Russes.

II y a bien eu une opposition contre la nouvelle offensive,
religieuse, magnifique, des patriarches grecs du XIV-e et XV-e
siecles, de Ia part des peuples slaves, et ce mouvement, gram-
matical d'abord, litteraire ensuite, dont l'expression la plus mar-
quante est a Trnovo le patriarche Euth, me et chez les Serbes
du XV-e siecle Constantin le Philosophe, a donne dans les nou-
velles principautes roumaines une lutte pour la possession des
couvents et celle de rhierarchie episcopale, lutte qu'elle a
gagnee, contre le mouvement grec d'un caractere imperial tout
nouveau, en relation avec le Patriarcat de Constantinople.

L'empereur restait chez lui, bloque depuis quelque temps par
le Sultan, contraint d'envoyer son fits comme Stage et de repondre
pour Ia fidelite de ce fils et de ses fonctionnaires. II se bornait

jeter son mepris a la face de ces barbares", qui ne voulaient
pas le connaltre et se soumettre a ses ordres, beaucoup moins
pretentieux a regard des Occidentaux, qui representaient, de fait,
la derniere defense possible d'un Empire perdu. Mais le patriarche,
comme ou vient de le voir, n'en &ail que plus ambitieux dans
ses projets.

11 avait des chateaux jusque sur le Bas-Danube, it exercait son

1 MildosIch et Milner, Acta et diplontata, I, pr. 431 -433 (ann. 1355): 6:xca-
ksbc 163v BouVrolpwv; p. 937: OtiniA6TaTen &mask Vav BouAripcov, 5ccatXract TI55v

Bot.delciprov. En meme temps: nalpicipX11; BouX^rapEcx;, et au chef de l'Eglise
d'Ochrida on conserve Prntitulation rcciou BouXfixpta; (pp. 491-493). Pour le
patriarche mediateur entre lee deux Etats le Bulgare est l'edeXce4 de son
tmpereur (pp. 953-459). '0 501X6Tats; Cccoasin tiov Boukidprov aussi plus loin
II, pp. 28.-30).

a
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influence sur le Siege de Vidine en Bulgarie serbe,.et il cherchait
meme a retenir dans sa sphere le Siege de Trnovo, qu'il consi-
derait comme une dependance du sien.

Lorsque, donc, les Roumains ont voulu avoir une organisation
canonique, ils ont demands au patriarche le droit d'installer des eve-
ques appartenant a leur propre nationalite. La puissance patriar-
cale refusa nettement de reconnaitre une nouvelle Eglise et d'y
installer un archeveque pour un nouveau siege, independant, de
la chretiente orientale. A la fin elle a trouve, comme ailleurs aussi,
ce moyen, beaucoup plus commode pour son autorite, de dele-
guer un eveque quelconque, de creation plus ancienne, en Va-
lachie ou en Moldavie. Un eveque de Vitchina sur le Danube,
ancien centre commercial dans la Dobrogea, s'est donc installs
a Arges, avec son ancien titre, mais etant en meme temps le
Mega permanent, l'exarque" du patriarche. Puis un second a
ete nomme pour la region de Severin, en Valachie occidentale,
et toute l'organisation hierarchique de l'Eglise valaque est restee
dominee par le Patriarcat, qui a garde sa main-mise sur cette
nouvelle creation chretienne meme apres Ia conquete de Moham-
med II. La belle eglise nouvelle d'Arges, due au prince Neagoe,
au XVI-e siecle, splendide monument de l'art roumain, a ete
consacree, sinon par un patriarche en fonction, par l'ancien pa-
triarche, ref ugie sur le Danube, Niphon.

En Moldavie, it y a eu la lutte dont nous parlions entre Pei&
ment indigene et les pretentions du patriarche de Constantinople.
Celui-ci essaya d'imposer a la place de l'eveque indigene un
simple protopope du pays. C'etait une maniere de passer a
cote des difficultes que l'on voulait eviter : ne pas avoir d'eveque
grec, mais ne pas installer non plus reveque indigene, que le
pays demandait.

Le Siege de Halitch, en Galicie, parmi les Russes Rouges, le
Siege de Kiev, pour les Russes du Dniepr, ces deux Sieges ont
ete, pendant la fin du XIV-e et au commencement du XV-e
siecle, dans les relations les plus etroites avec cette offensive du
Patriarcat de Constantinople 1.

De sorte que, si l'on veut suivre l'histoire de l'imperialisme

a Voy. sur ce eujet notre article dans le .Bulletin de Ia section historique
de l'Academie Roumains", annie 1913.
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byzantin, it ne faut pas se borner a l'initiative de l'Etat sous les
Paleologues : il faut passer de cette initiative de l'Etat a l'initiative
imperiale des patriarches. Jamais ceux-ci n'avaient parle un Ian-
gage aussi energique qu'au moment ou ('Empire lui-meme etait
au plus bas dans sa decadence.

Cet essai de reconstitution byzantine sous la forme de l'tglise,
sous l'egide du Patriarcat, devait s'exercer beaucoup moins du
cote des Serbes.

Nous repeterons ce qui a ete deja dit dans cet exposé : a
savoir que l'histoire de la Serbie au moyen-Age n'est pas l'his-
toire d'un Etat, mais bien celle d'une serie de tentatives faites
pour fonder un Etat dont l'etablissement definitif etait impossible
par suite de certaines fatalites geographiques sur une terre
morcelee, orientee vers trois directions : direction de l'Italie a
l'Ouest, direction de la Hongrie au Nord, direction de Byzance
au Sud et a l'Est. Dans ces conditions it etait impossible d'avoir
et de maintenir un veritable Etat.

L'histoire des rois de Serbie, celle-la on peut la faire. L'origine
de ces rois, les accidents de leur regne, le prestige dont est
marque ce regne, leurs relations de famille, leurs manages avec
des princesses de Byzance ou avec des princesses de Hongrie,
meme avec telle Francaise, epouse de roi serbe au commence-
ment du X1V-e siecle, soeur de la dame de Chaours, Francaise
dominant du cote de l'Albanie, les intrigues, les crimes de la
dynastie des Nemanides, les defaites et les deboires de cette ro-
yaute serbe, ce sont des choses tres dramatiques et extremement
interessantes.

Pour les institutions, le mélange d'elements empruntes a l'O-
rient et ('Occident avec l'element traditionnel forme un sujet
d'etude du plus haut interet, et JireUk en a pu tirer, en dehors
de son histoire des Serbes, les materiaux pour quatre fascicules
des Memoires de l'Academie de Vienne".

Tout ceci peut etre, et doit etre apprecie, mais le developpe-
ment d'un Etat etait chose totalement impossible dans la region
serbe. Pour avoir done l'explication de cette nouvelle formation
till caractere imperial, de ce quatrieme Empire" slave surgi vers
la moitid du XIV-e siecle et brusquement detruit par la mort de
son ereateur, Etienne Douchane, pour saisir le sens de ce nouvel
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dvenement dynastique dans les Balcans, it faut passer a un autre
facteur, qui a ete la grande force active, le principal moyen de
propulsion politique dans la peninsule au moment de ('apparition
des Turcs et qui, au moment ou ni Byzance, ni les 8tats slaves
ne pouvaient former les points de concentration de la vie chre-
tienne, devint l'Ame de la resistance a regard des Ottomans.
C'est le facteur latin, qui se pr6sente sous beaucoup de formes.

On a d'abord la forme angevine, et c'est bien nature!, puisque
Charles d'Anjou, Charles II, son successeur, puis leurs descen-
dants, jusqu'a Robert, qui resida a Naples et a CharlesRobert,
a Louis, qui regnerent en Hongrie, ces Angevins d'Italie meri-
dionale ne faisaient que continuer une tradition qui 6tait nette-
ment byzantine.

Apres le manage d'Henri d'Allemagne, fils de Frederic Bar-
berousse, avec Constance, l'heritiere de rois normands, et it
est certain qu'Henri V avait certaines tendances de conquete en
Orient , leur fils, Frederic H, dtant Cesar d'Occident, on a donne
dans ses diplomes grecs un autre caractere, encore plus signi-
ficatif, au souverain du royaume de Naples; c'etait tout de meme
un rui, un grand roi" r, mais it exercait une autorite imperiale.
On ne disait pas regner en roi"; on disait cthOsysemcv. Les fonc-
tionnaires etaient parfois des fonctionnaires royaux, parfois des
fonctionnaires 6cccracxot, imperiaux. Et on disait qu'un acte est
redige sous la 62cas(cc de Frederic. Le caractere imperial de la
royaute normande en sortait rehausse, renforce. H y avait a Pa-
lerme tin empereur, et son caractere occidental se greffait sur les
anciennes traditions de l'Orient.

Quand Frederic a ete remplace par son fils Manfred, celui-ci
a recherche des alliances de famille du cote de l'Epire pour
pouvoir transformer en realite balcanique les pretentions de son
pere et de son grand-pere. Une des filles de Michel II, despote
d'Epire, devint sa femme, avec Corfou, Durazzo, Valona et Berat,

'Ent tilc aina6o0c 6canXatcq Too Otralifyrou (-OsooTirtou) litycaou rsyrrb (4186
pIxou xat aU0iVTOU .450erca60vco; to xpceramti 6ccoaitug Ev t6 w4acp
XIcq, Tog &TtaniTou (Da8aptrou.... Tfri atica6otI6 6ccoasiccg 'ma kriou tipthv
Oirco; toG p.aicaou 6aaaiuK `Ptbp.rig Icat et; &at Airroimuu xact iferriag

'Ent Vi); aaateecrrat1G EctotXaCa; toil xpccratog ccUOinot) clvtaspixou icsicasu
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l'ancienne Ba !grade slave, pour dot ; sa soeur avait epouse le
prince latin de Moree, Guillaume de Villehardouin. La soeur de
Manfred epousa Jean Ducas.

Apres Ia mort de Manfred, dont l'appui avait sauve le despotat,
envahi par les Niceens, les Angevins se sont installes dans le
royaume des Deux Siciles pour rester a Naples lorsque les
Aragonais leur eurent pris l'ile.

Les premiers actes de Charles d'Anjou ont ete la conclusion
des differents traites avec les detenteurs de la souverainete latine
a Constantinople et dans cette grande presqu'ile de Moree pour
pouvoir se presenter comme successeur legitime, d'un cote en
Albanie, de l'autre cote dans cette Moree meme. Et par un acte
conclu avec l'empereur Baudouin II, epoux lui-meme d'une flute
de Charles er, et, ensuite, avec cette Imperatrice Catherine,
princesse d'Achge, qui continuait a pretendre au tittle de Con-
stantinople, il etait devenu le detenteur unique des droits a ('Em-
pire latin de Constantinople.

Par suite de ces traites, qui sont au nombre de trois, conclus
par Charles et par un de ces heritiers, Philippe, prince de Tat ente,
empereur titulaire de Constantinople en 1313, qui legua ses pre-
tentions a sa famille, it y a eu une occupation latine, angevine,
en Albanie, des dignitaires, en partie italiens, en partie francais,
dans les chateaux de cette region de montagne, et le mouvement
qui agite les Albanais pendant tout le X1V-e siecle et au cm-.
mencement du XV-e est dA avant tout a la presence de cet ele-
ment angevin qui, cherchant des relations et des appuis dans
la province, contribuait a la resurrection d'une ancienne race. 11
y eut des accords scelles avec les Mousachi, des Roumains
d'origine (Mu§at), avec les Topia (Thobie), le nouveaux ,,phylar-
ques" de l'Albanie 1.

Charles Martel, fils de Charles II de Naples, profita du fait
que Ia royaute hongroise s'etait etroitement alliee a sa propre
famille. L'un des derniers Arpadiens s'appelle Andre le Venitien;
il etait le fils d'un prince hongrois, qui vivait a la fin du XIV-e
siecle en Italie et qui portait le surnom de Lombard. Sa mere
etait une Morosini, et une autre Morosini etait devenue la femme

' Cf. aussi notre Breve histoire de l'Albanie, Bucarest 1919, et notre
Histoire des Roumains de la pininsule des Balcans, Bucarest 1919.
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d'un prince de Serbie, Vladislav, fits du roi Etienne Dragoutine.
La femme de Charles II etait soeur de Ladislas IV, roi de Hongrie.

Donc Ia Hongrie elle-meme a ete attaquee et transformee par
cet esprit latin venant de 1'Italie. Charles Martel pouvait pre-
tendre A Ia succession de ce royaume de Hongrie dont Ia dy.
nastie etait si intimement reliee par tant de liens de famille A la
sienne. On salt que, dans la concurrence entre ceux qui voulaient
se saisir de cette couronne de Hongrie, ce n'est pas Charles
Martel qui a vaincu, mais, plus tard, Charles-Robert, appartenant
A la meme dynastie de Naples, qui s'est etabli comme roi de
Hongrie.

On a decouvert un projet de croisade datant de 1308, it a
ete publie tout dernierement 1, dans lequel on compte tous les
elements sur lesquels le latinisme dans Ia peninsule des Balcans
pourrait s'appuyer. II y est dit que Ia Hongrie appartient deja
aux Angevins, que l'Albanie n'est qu'un fief du royaume de
Naples, que la Serbie est ouverte aussi, par Ia querelle entre
ses deux rois, a une penetration occidentale. De fait, au cours
de cette meme armee 1308, le roi serbe, concluant un traite avec
Charles de Valois, pretendant A la couronne byzantine, offrait A
Charles, His de l'empereur", Ia main de sa fille Zoritza, dont
la mere etait la princesse hongroise Elisabeth, Ia propre soeur
de Marie de Sicile'.

On dolt ajouter qu'a cOte de cette offensive napolitaine it y
en avait une autre, ('offensive sicilienne, de la Maison d'Aragon,
sous le drapeau de l'energie catalane, en plein developpement.

Cette offensive sicilienne etait enfin en relation avec une troi-
sieme initiative venant de ('Occident de ('Europe, qui etait celle
du royaume meme d'Aragon, de ces Catalans, sujets du roi d'A-
ragon, qui etait devenu, apres les Vepres Siciliennes, roi de Sicile.

Ayant besoin de se defendre contre les Turcs d'Asie, l'empe-
reur s'est adresse aux Catalans ; leer grande compagnie", pareille
A celles qui avaient suscitees la Guerre de Cent ans, est donc
allee combattre les Infideles, mais sans rendre a ('Empire, comme
('avaient fait, du reste, aussi les croises de la premiere expedi-

' Voy. le ,Bulletin de l'Institut pour ('etude de Murope sud- orientale ",
armee 1921.

4 Jireeek, loc. cite, p. 345.

-
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tion, les territoires et les cites qu'ils avaient occupes. Sous Ferran
Jayme, sous le duc, le megaduc", le Cesar Roger de Flor,' sous
Berenger, Remfort, Guy, on les trouve, en maitres, a Heraclee
aussi bien qu'a Gallipolis et dans l'fle de Chios.

La Maison d'Aragon a exerce pendant tout le XIV-e siecle une
grande influence sur la conquete des Catalans dans le duche
d'Athenes et de Thebes, oil its sont arrives a remplacer l'an
cienne lignee des dues, descendant de Guillaume de la Roche,
qui s'etaient installes apres la victoire des Latins a Constantinople,
au commencement du XI1I -e siecle 1.

A la fin du XIV-e, apres la presence du Grand - Maitre des
Hospitaliers, Jean Fernandez de Heredia, d'autres representants
aussi, du latinisme dans ces regions, it y a eu, enfin, la domi
nation de cette Compagnie Navarraise, qui a detenu pendant
longtemps, avec une energie opiniatre, cet ancien pays hellenique.

De sorte qu'iI y avait en meme temps les Angevins en Albanie,
d'autres Angevins installes en Hongrie, profitant de toute la tradi-
tion des rois arpadiens, de la domination dans la Bosnie, des
relations avec les pays roumains, surtout avec la Valachie, et, en
meme temps, it y avait les Catalans, les Navarrais qui s'eten-
daient par une autre vole vers la Morde. Et l'auteur de cet
ouvrage ecrit en 1308 pouvait s'appuyer sur une autre offensive
latine, representee, a une epoque de recrudescence pour l'idee
des croisades, par la personnalite aventuriere de Charles de Valois.

On observe, en meme temps, une nouvelle expansion des
republiques italiennes vers l'Orient. La restauration des Pale-
ologues avait signifie aussi l'etablissement des Genois, leurs
auxiliaires, dans la Mer Noire, bien que Venise eat garde, a Ia
bouche du Don, sa colonie de Tana. Genes lui opposa sur Ia
Mer d'Azov Calla, bientot metropole de tout un monde d'eta-
blissements, du Dniester et du Bas-Danube jusqu'aux places de
commerce caucasiennes, jadis en relations suivies avec la Cherson
byzantine. Genes et Venise tendaient en meme temps vers Ia
possession des Iles de l'Archipel, que l'avance italienne en Orient
n'avait pas encore occupees, comme Chios, apanage des Zaccaria,

' Cf. W. Miller, The Latins in the Levant, Londres 1921, et le ,.Bulletin
de l'Institut pour ('etude de l'Europe sud-orientale, annee 1921: compte -rendu
d'un ouvrage de M. Rubid y Lltich.
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des Genois, ou Lesbos, attribuee aux Gattilusii, de meme origine,
amis et alli,;s des Paleologues. La croisade de Smyrne avait livre
aux Latins un moment cette importante place elle-meme avec
quelques territoires voisins, en attendant cette nouvelle croisade
de 1366, du comte de Savoie, Amedde VI, qui devait amener
les memes Latins a Gallipolis et a Constantinople, comme de-
fenseurs et tuteurs de Byzance.

Le propagateur de croisade de 1308 ne voyait pas dans l'em-
pereur de Constantinople un prince de grand prestige, disposant
de troupes capables de combattre. De fait, cet empereur, qui
avait negocie des le debut l'union des r:glises au concile de
Lyon, pour en arriver, au XV-e siecle, a travers toute une serie
d'offres et de promesses, a l'acte unificateur de Florence, ne
tenait plus entre ses mains le drapeau de l'orthodoxie intransi-
geante, de la grecite irreductible. Michel Paleologue lui-meme
s'etait cherche une femme en Hongrie : celle de son his Andro-
nic, Irene, etait apparentee a la royaute espagnole ; la fille de
Baudouin lui-meme devait figurer comme imperatrice aux cotes
de Michel, His d'Andronic; Jean Paleologue etait le fils d'Anne
de Savoie. Les pratiques matrimoniales du temps des Comnenes
et des Anges (quand une Hongroise etait la femme d'Isaac et
une princesse de France devait epouser l'enfant Alexis) etaient
reprises.

Pour en arriver a la Serbie, tour a tour les chefs du monde
serbe, les predecesseurs de Douchane ont conclu des traites par
lesquels ils s'obligeaient a passer a la religion catholique et a
s'en tenir definitive ment a une politique parallele avec celle du
royaume de Naples. Il etait meme question, ainsi que nous l'avons
remarque, de marier une princesse nemanide a un prince na-
politain, cette princesse qui etait elle-meme fille d'une princesse
de Hongrie. Et Ouroch III avait demande en manage une fille
de Philippe ('Angevin.

Ce projet n'a pas ete realise, mais, lorsque les Angevins se
sont installes definitivement en Hongrie, lorsqu'ils ont regle leurs
rapports avec la Valachie, lorsqu'ils ont f ni avec succes leurs
expeditions contre les Tatars en Galicie et en Moldavie, lorsque
cette Hongrie s'est transformee en pays de croisade chevaleres-
que, on a in formation, par Louis-le Grand, fils et successeur
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de Charles-Robert, d'un Banat de Vidine, d'envahissement balca-
nique par cette porte bulgaro-serbe.

Car ce Banat de Vidine formait Ia premiere etape d'une nou-
velle avance dans la peninsule des Balcans, comme continuation
de la politique que, un siecle auparavant, Andre 11, roi de Hongrie
et candidat a la couronne de Constantinople, avait entreprise et
qu'il avait dii abandonner apres sa croisade malheureuse a
Jerusalem.

Et, si Louis n'a pu conserver ce Banat de Vidine, s'il n'a pu
s'en servir pour etendre sa domination dans la peninsule, Venise
reussit a provoquer et entretenir deux iinportantes creations
balcaniques.

Sa profonde influence sur les Serbes, par la cote de Dalmatie,
arrachee au roi de Hongrie, a sans doute contribue essentielle-
ment a amener Ia creation du tzarat de cet Etienne Douchane,
qui tout en &ant empereur", sentait le besoin de s'intituler
despote d'Arta", nous verrons le sens de ce titre , et comte
de Valachie" et qui figure avec un titre latin sur les monnaies
de Cattaro 1

Douchane a sans doute ete un representant de sa race serbe,
mais it etait en meme temps citoyen et pupille de Venise. Cet
imperator de Sclavonia" figurait comme associe principal de
Ia Republique dans les Balcans, comme celui sur lequel elle
comptait dans ses ambitions de conquete, au moment ou An-
dronic II et Andronic III, par leurs querelles prolongees, avaient
affaibli a tel point la puissance de resistance de l'Empire qu'on
parlait dans les Conseils venitiens de l'eventualite d'une occu-
pation a Constantinople meme et ou un autre schisme dynastique,
celui entre Jean V Paleologue et Jean VI Cantacuzene, se pre-
parait pour degrader definitivement le prestige de cette autocratie
mourante.

Si Douchane avait pu realiser son reve, s'il avait conquis Sa-
lonique, si sa politique s'etait consolidee, it aurait sans doute ete
l'allie des Venitiens contre les pretentions hongroises sur ce
littoral, pretentions qui etaient d'autant plus puissantes que le

, Déjà son p edecesseur Ouroch donnait des dipleimes latins comme roi
,,a Mari usque ad fluvium Danubii magnum' (JireZek, ThallOczy, Suillay,
Acta Albaniae, 11, p. 34).
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roi Louis n'oubliait pas son origine napolitaine et qu'il se crut
oblige d'intervenir dans le Sud de l'Italie pour venger la mort
de son frere et recueillir, si c'etait possible, ('heritage de ce
royaume de Naples.

Et, comme son pore avait ecrase, en 1330, l'armee du Bulgare
Michel, comme Etienne Ouroch, son predecesseur, avait fixe
son siege a Ochrida, comme la Tzaritza de Douchane lui-meme
etait soeur du tzar de Trnovo, l'unite yougoslave", pour em-
ployer des termes actuels, esclavonne", pour nous en tenir a
ceux du moyen-age, qu'un Pierre Bodine avait essayee, se serait
fondee et maintenue dans les Balcans du XIV-e siecle.

La mort prematuree du tzar Douchane, en marche dans la
Macedoine, amena un vrai chaos dans les regions qu'il avait
conquises, dans cette Macedoine et dans la Thessalie voisine.
Depuis longtemps le despotat d'Epire n'existait plus. Sous Michel
II et Nicephore, marl de la Byzantine Anne, a cote des relations
de famille orthodoxes, qui paraissaient annoncer une prochaine
reunion, redoutee, avec l'Empire de Constantinople, des liens
avec les dues d'Athenes, avec les Si-Omer, de la feodalite la-
tine en Orient, avec les Orsini de Cephalonie, des vassaux de
Naples, montraient bien que, de ce cote aussi, le latinisme etait
en marche. Le dernier representant de la dynastie des Anges en
Epire fut vaincu par Cantacuzene et par les Albanais dans la
bataille d'Acheloils, en 1358.

Une fille de la despotissa Anne s'etablit a Avlona, maride au
Bulgare Jean Assane. D'un autre cote, la lignee batarde des des-
potes se mourait en Thessalie valaque, dans cette Grande Va-
lachie" autonome, aux habitants roumains, dont le nom s'est con-
serve jusqu'aujourd'hui dans le titre du Metropolite de Larissa.
Dans cette region l'Empire serbe avait aussitot installe ses di-
gnitaires a la place du dernier despote, Etienne Gabrielopoulos,
mort, et de Jean Ange-Orsini, en 13331, et, apres la mort de
Douchane lui-meme, son frere Simeon a joue un grand role de
chef thessalien dans cette residence de Larissa. La domination
serbe s'y est perpetuee pendant quelque temps, avec Prelioub
et son fits Thomas, et elle a ete remplacee par la domination
albanai se des Boua Spatas. Puis cette domination albanaise elle-

' P. A. P., Xpovoipayia vii; 'H1:6470u, AtWes 1856, p. 111.
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meme cede Ia place a des Ita liens venus par les Iles loniennes,
par le comte de Cephalonie, et par les rapports entre les maltres
de Cephalonie et les Grecs d'Epire. C'est par cette vole que s'e-
tablirent les deux Charles, Memnon et Hercule Tocco 1. Et avant
eux on a Ia domination, obtenue par vole de manage, d'Esaii
de'Buondelmonti, frere de la comtesse de Cephalonie, epoux de
la Grecque Angelique, c'est-A-dire descendante de Ia dynastie des
Anges. N'oublions pas A la meme époque l'tat des Florentins
Acciaiuoli, fonde par Nerio 1-er A Athenes.

On volt donc Ift les elements qui preparaient le chemin de
l'invasion turque. D'un cote, sur les ruines de l'ephemere domi-
nation serbe, les Byzantins, qui cherchaient a revenir. Les der-
niers diplomes des representants de la conquete serbe ne sont
pas donnes en serbe, mais en grec; les princesses serbes ap-
partiennent aux grandes families de Constantinople et ne portent
pas seulement le nom d'une dynastie : elles reunissent les noms
de toutes les dynasties qui avaient regne a Constantinople 2. Les
monasteres fondes par ces princes serbes sont bien grecs. Ces
derniers dynastes thessaliens ont fini leur regne avec la cons-
cience qu'ils avaient abandonne le caractere slave, qu'ils avaient
ete revs dans l'unite byzantine.

Mais contre cette derniere poussee byzantine du cote de la
Thessalie et de Ia Macedoine, jusqu'aux Comnenes A demi bul-
gares d'Avlona et de Kanina, le latinisme venait faire valoir ses
pretentions. Les Albanais, qui avancaient contre les Grecs et les
Serbes sous un drapeau etranger ou sous un autre, parfois sans
aucun drapeau, ces Albanais, dont certains etaient des Roumains
de Macedoine 8, exergaient de fait, depuis pres d'un siecle, une
action latine victorieuse sur la peninsule des Balcans.

Et rien n'est plus capable d'eclaircir la situation dans ces
regions dont les successions dynastiques forment un vrai fouillis

' Charles I-er fut l'epoux de Gimperatrice Marie. La Kesarisse vecut
jusqu'en 1395.

' Marie, soeur de Thamar, fille du despote Nicephore, avalt dpouse, au
commencement du XIV-e siecle, Richard, comte napolitain de Cephalonie.
Le neveu du Ward jean, etabli en Thessalie, fut comte de Cephalonie et
seigneur de la .Petite Valachie".

' Un Orsini, marl de l'Imperatrice" Anne, s'intitule Comneno-Angelo-
Doukas'.
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meme pour les genealogistes les plus experimentes, que de les
voir s'elever a Ia place des Serbo-Grecs comme dominateurs de
l'8pire et de la Thessalie, pour ouvrir le chemin, ainsi qu'on l'a
vu, A des Italiens d'origine napolitaine, maries A des princesses
grecques et affubles de tous les titres dynastiques des annales
byzantines. II y en a parmi ces seigneurs de transition dont la
qualite est si confuse qu'ils sont designes par les maigres et
naives chroniques locales comme etant, en meme temps, Serbes,
Albanais et Valaques, influences, bien entendu, en premiere ligne
par Ia civilisation byzantine, mais suivant une impulsion qui
n'est ni serbe, ni albanaise, ni valaque, ni grecque : l'impulsion
de l'Occident.

Et le fait que ces regions de l'Epire ont succombe A Ia con-
quete ottomane dans la forme latine montre qu'ici comme dans
l'Athenes des Acciaiuoli, comme dans l'Achaie, dont les derniers
titulaires appartenaient a l'Occident, jusqu'aux Piemontais, comme
sur certains autres points des lies et des cotes et dans ces
parties de l'Albanie et de la Moree que Venise avaient acquises
avec tant de sacrifices a Ia fin du XIV-e siecle, les Turcs trou-
vaient comme principal element de resistance les Latins.

Les vaincus de l'expansion musulmane au commencement du
XV-e siecle, de Ia conquete de Constantinople n'ont pas ete
donc les Grecs, qui vivaient d'une existence purement nominale,
ni ces Slaves des Balcans dont les Etats n'existaient que comme
faibles fragments d'une domination incapable de se maintenir.
II s'agit bien de cette action latine, qui, commencant avec les
chatelains de Charles d'Anjou en Albanie et les Hongrois des
Angevins, ne s'est arretee qu'a la defense de Calla, au dernier
point de domination venitienne Bans la Moree, aux efforts su-
premes de Chypre, heritee des Lusignans francais par la grande
Republique italienne, et de la Crete, reliee A Venise.

Cette forme latine, bien vive, est celle qui avait ete ecartee
par la conquete de Constantinople, plus tard par l'etablissement
des Turcs en Moree et dans les regions occidentales de la pe-
ninsule des Balcans.

* *

Mais ecarter ne signifie pas vaincre definitivement, et, si le
proces etait terming avec Byzance, surtout par le fait que la
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domination ottomane ne signifiait qu'une nouvelle Byzance, d'un
autre caractere religieux pour la dynastie et rarmee, s'il retait
aussi a regard des Slaves, incapables de se refaire et de regagner
les positions politiques perdues, it ne faisait que commencer a
regard de l'Occident.

Cet Occident, attaque par les Tures, devait leur livrer bataille
pendant des siecles et amener, au XVIII-e et au XIX-e siecles,
pour ('Empire ottoman une situation analogue a celle que By-
zance elle-meme avait eue aux derniers moments de son exis-
tence. Ce' qui devait arriver quand meme a une victoire finale,
c'etait ('esprit occidental qui n'avait pas ete detruit, en Orient
meme, par la victoire de Mohammed II.
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INTRODUCTION

Y a-t-il vraiment une distinction bien nette, une distinction
absolue, facilement reconnaissable, entre l'Orient et l'Occident?
Et, quand je dis: l'Orient ", j'entends surtout cet Orient qui com-
prend l'Est de l'Europe et certaines parties de I'Asie ayant
participe a la civilisation europeenne, car l'Extreme-Orient, qui a
une vie tout a fait dilferente, bien qu'influence quelquefois par
les courants venus de l'Occident, n'a pas eu des rapports aussi
etroits et aussi continus que ceux qui ont existe entre l'Occident
et la contree mi-europeenne et mi-asiatique de l'Est de l'Europe.
Est-il possible de distinguer entre ce qui constitue l'Occident et
entre ce qu'on nomme habituellement ('Orient?

Je sais que ces deux termes sont tres commodes. II y a des
choses que l'on ne peut pas expliquer facilement et aussitot on
leur colle cette etiquette d'Orient" qui parait toute intelligible.
Mais, de fait, it y a un Orient et un Occident qui se separent
d'une facon tres nette ; cette facon essayons de la fixer autant
qu'il est possible.

L'Orient ne represente pas, bien entendu, un complexe de
races. II y a des elements d'une meme race qui appartiennent a
l'Orient et it y en a qui appartiennent a l'Occident. II y a parmi
les Serbo-Croates des elements catholiqttes, Jahns", vivant avec
l'Occident, ayant depuis longtemps un contact non interrompu
avec les regions de l'Europe centrale, et ils se distinguent nette-
ment de la partie de cette meme race qui vit dans la peninsule
des Balcans et dont les rapports ont toujours ete diriges vers
l'Orient. On pretend meme. mais je ne le crois pas , que,
parmi les Roumains, ceux de Transylvanie ou de Bucovine au-
raient subi des influences occidentales plus fortes, qui les dis-
tingueraient comme psychologie des Roumains de l'Ancien
Ro yau me,
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II ne s'agit pas de races; it ne s'agit pas meme de territoires,
surtout de territoires nettement (Minis, tels qu'on les volt dans
les atlas. II y a des personnes qni pretendent que l'Orient com-
mence a Budapest, it y en a qui depuis longtemps ont exprime
1 idee que Vienne aurait ete un grand centre pour toutes les na-
tions d'Orient et qu'une certaine civilisation germanique aurait
ete orientalisee a Vienne et it y de la verite dans cette assertion.

Le territoire non plus ne peut servir a distinguer l'Orient de
('Occident, ni les formations politiques, et celles-ci bien moins
encore, puisque ce§ formations politiques ont varie et de nos
jours elles ont change completement leur territoire.

Mais en dehors des races, en dehors des territoires, en dehors
meme des formations d'Etat, it y a quelque chose qui distingue
ces deux regions et dont it faut chercher les premiers elements
dans le passé: c'est une certaine conception des droits des masses
sur l'individu et de l'individu dans les masses en Occident et
Orient.

L'Orient, c'est le groupe de pays, dont la carte, aussi bien
la carte ethnographique que Ia carte territoriale, serait tres dif-
ficile a tracer, sur lequel s'exerce, jusqu'en ce moment encore,
la conception des anciennes monarchies asiatiques : autorite
religieuse d'abord, autorite humaine toujours en relation avec la
religion primitive; abdication de toute liberte de la societe envers
la tradition, envers ce qui n'est ni dans l'individu, ni dans
la masse, ni dans les besoins de l'epoque ou l'on vit. On est
habitue, de generation en generation, d'un siecle a l'autre, a se
soumettre a quelque chose d'indefini et de grandiose qui sur-
plombe la vie individuelle et meme la vie complete d'une nation,
qui l'ecrase parfois, a quelque chose qui est tres respectable,
absolument imposant, mais qui constitue sans doute une entrave
pour le progres. On consent a admettre les formules qui viennent
d'ailleurs, on les prend toutes, avec un entier dictionnaire poli-
tique, social, econornique, philosophique, litteraire, mais au fond
l'ancienne conception reste.

En Occident, c'est autre chose ; it y a la possibilite du mouvement
spontand, de la production toujours nouvelle, telle qu'elle surgit
de la vie des nations et, dans chaque nation, Ia liberte pour
chacun d'employer ces moyens de Ia raison qui, pour l'Orient,
en dehors de la Grece, et encore d'une certaine Grece, n'a qu'une
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valeur tout a fait relative, le droit pour chacun, dis-je, d'employer
ces moyens de la raison pour se faconner un monde a lui et
pour essayer d'imposer a la societe sa maniere de voir.

Nous voyons donc que pour l'Orient l'essenliel c'est l'ordre,
meme a la condition d'une annulation complete des manifestations
de l'intelligence libre. En Occident, it y a le chemin ouvert pour
ces manifestations libres de l'intelligence, de cette raison souve-
raine qui est le vrai Dieu s'elevant en face des divinites asia-
tiques, meme si pour la societe ceci pourrait signifier un chan-
gement brusque, avec des incidents imprevus et parfois doulou
reux, meme si l'on devrait admettre des époques entieres de de-
sordre pendant lesquelles les elements nouveaux se classent et se
tassent pour arriver a une nouvelle synthese.

D'un cote, une synthese eternelle, devant laquelle on se pros-
terne et qu'on adore ; d'un autre cote, une synthese passagere
qui se refait sans cesse par les manifestations libres des societes
et, dans les societes, des individus.

Je crois que ces distinctions, qui sont tres visibles a notre
époque, peuvent etre visibles aussi des le commencement des
series de developpements qui concernent au moyen-age l'Orient,
d'un cote, et ('Occident, de l'autre.
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CHAPITRE 1.

DELIMITATION DES DEUX REGIONS

On parte au V-e siecle, et on doit bien le faire ainsi, parce
qu'on n'a pas d'autre moyen pour distinguer les faits et les
classer, d'un Empire d'Orient et d'un Empire d'Occident. C'est
cependant fausser, pour des raisons d'exposition commode, ce
qui forme le fonds meme de ces faits. II n'y a jamais eu deux
Empires. L'Empire, dans son essence premiere et dans ses
manifestations ult6rieures, etait unique: une monarchie" '. On
n'a, pour s'en convaincre, (ea chercher dans ces petites chro-
niques qui forment l'histoire ecclesiastique de ce siecle, dans
Idace, dans Prosper, dans Victor Tununensis, dans Marcellinus
Comes. On dit bien ('Occident, hesperium regnum" 2, lorsqu'il
s'agit d'evenements se rapportant non seulement a l'Italie, mais

ses parties annexes, Gaules, Espagne, et les Occidentaux qui
parlent de ('Orient emploient pour le qualifier des termes tres
nets; ce sont les orientis partes" en latin 3 et, en grec, les
ithect. 4. Mais l'Empire ne fut pas divis6, it ne pouvait pas
l'etre. II forme une conception historique tellement unitaire
que les circonstances ne durent porter aucune atteinte A son
indivisibilitd. II a pu y avoir deux principes", it n'y eut qu'un
seul principatus", et, meme, parce n'y a qu'un seul prin.
cipatus", comme it n'y a qu'un seul ordre romain", it faut que
les princes qui gouvernent les deux parties de l'Empire vivent

Marcien, est-il dit, obtinuit monarchiama (Idace).
2 Sur la d sparition de l'hesperium regnum" voy. surtout Marcelin, dd.

Mommsen, p. 9.
In Oriente; Marcel.in, p. 74.

4 Malchus. Cf. coae nationes° ; Marcellin, p. 61. On dit aussi ,,Achives",
a la facon classique.

'

a
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d'une maniere unanime : pro unanimitate imperil" 1, pour sa
concorde" 2. Ce West pas une concorde determinee par les cir-
constances, mais une marche commune qui est imposee par ('es-
sence meme du pouvoir imperial.

On aurait craint, si on avait abandonne cette unite de l'Empire,
de tomber dans le chaos des barbares. On ne pouvait pas creer quel-
que chose a cote de rancienne conception de l'Empire, ni la faire
descendre de sa hauteur aux proportions reduites qu'avaient
creees la decision de Theodose et les invasions des barbares.
11 arrive parfois que l'empereur d'Occident s'occupe des af-

faires d'Orient, mais beaucoup plus frequemment que l'empereur
d'Orient intervienne en Occident, et pas comme usurpateur,
mais comme dans son propre territoire a lui. Et, lorsqu'Odoacre,
roi des Goths" pour ses contemporains (il serait dillicile de
definir d'une facon plus precise la nation germanique a laquelle
it aurait appartenu), roi" de sa nation, mais en meme temps
vague roi pour le territoire italien et pour toutes les regions qui
voulaient bien se soumettre a son autorite, lorsque ce conquerant
d'une seule heure envoie en exil le pauvre petit empereur Romulus
Augustus3, it expedie les insignes de l'Emp're a Constantinople
et demande que l'empereur qui reside dans cette Rome nouvelle
reconnaisse qu'il n'y a plus qu'un seul pouvoir. Car ce pouvoir est
personnifie par lui, l'empereur, et nul n'aurait jamais ose s'attribuer
quelque chose touchant a la notion de l'Empire.

Theodoric a regne imperialement pendant de longues annees,
en se considerant comme vague roi de l'Italie et du monde oc-
cidental, mais il se sentait legitimd seulement en tant que represen-
taut de l'empereur d'Orient qui l'avait delegue contre Odoacre, qui lui
avait donn donc le droit d'attaquer celui-ci, qui fut seulement tolere,
et de substituer son pouvoir legitime a la domination", au regnum"
du vaincu, puisqu'un barbare ne peut avoir qu'une dominatio"

' Apres ('election d'Avitus des ambassadeurs sont envoy& en Orient ,pro
unan,mitate Imperil" ; 'dace.

2 Concordes principatus romani utuntur imperil ; ibid.
Voy. Marcellin, p. 91. Cf. Cessi, Augustulo ed Odoacre, Popposizione

imperiale romana sotto il governo di Maioriano, dans les ,Atti del R.
Istituto veneto", LXXV, 2; Gaudenzi, Sui rapporti tra P Italia e l'Impero
d'Oriente /rd gli anni 76 e 551 d, Cr,, Bologne 1888,
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ou qu'un regnum" 1. On dit, par exemple, qu'a cette epoque
le regnum" des Francs a remplace la dominatio" des Goths
dans telle region a Mais les Goths eux-memes et les Francs
doivent avoir eu, ainsi qu'en temoignent leurs monnaies, portant
l'effigie des empereurs et frappees d'apres le mime type que
les monnaies de Byzance, au moins au commencement, une
reconnaissance de la part de Constantinople. Ils y tenaient
beaucoup plus qu'a la possesion d'une province, et les rois francs
etaient enchantes lorsqu'ils recevaient de Constantinople, avec
des cadeaux plus ou moins a bon marche, le titre de patrices",
qui etait encore meilleur marche que les presents, titre que l'on
donnait a un roi franc comme on l'avait donne jadis a Ricimer,
le barbare arien, disposant de ('empire d'Occident, pour avoir le
droit d'exercer une autorite permanente et legale sur ses sujets.

Et, avec cette existence du prince", superpose a toute crea-
tion des barbares, prince", unique ou double, de 1'Empire qui
reste unique, dont l'action s'etend tres souvent d'Orient en Occi-
dent et pourrait s'etendre d'Occident en Orient, negligeant ainsi des
frontieres qui ne sont ni definitives, ni naturelles, ni logiques
it y a, par les marchands en premiere ligne, des 6changes si
frequents qu'on ne trouve pas de fait important en Orient qui ne
soit connu dans les chroniques occidentales et, d'autre part, it n'y
a pas de choses d'une certaine importance en Occident qui ne
soient aussitot connues et not6es dans les chroniques grecques.

On pourrait citer toute une serie de faits concernant l'Asie
que l'on trouve dans ces chroniques, pourtant si maigres, du
vieux monde romain: lorsqu'il y a un tremblement de terre qui
cf6truit une ville d'Asie, lorsqu'il s'agit d'un mouvement revolu-
tionnaire en Palestine, torque l'empereur ordonne la refection de
la ville de Cyzique, lorsque tel personnage imperial fait un acte
de devotion en allant a Jerusalem pour y prendre des reliques,
tout cela se trouve note parmi les quelques renseignements, si
précis, mais si rares, concernant la vie de ('Occident 4.

Mettle de Theodoric le Wisigoth on peut dire qu'il devint roi par la
volonte et fordinatio de son client imperial Avitus; !dace, p. 28.

' Idace, p. 35.
° Marcien l'Oriental negocie pour ('Occident avec le Vandale Genseric.
4 Faits de Cesaree, d'Antioche, d'Alexandrie, de Jerusalem, de Palestine

(revolte de Hints), dans Idace et dans Marcellin, pp. 3 .2, 62, 73-74, 80.

3,
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Cependant, malgre cette apparence d'unite entre l'Orient et
('Occident, it y a des choses qui distinguent nettement ces deux
regions. C'etait bien nature!, puisque, d'un cote, it y avait l'heri-
tage des nations asiatiques et, de l'autre, celui du monde romain,
qui, it ne faut jamais l'oublier, est une synthese, tres interessante,
dans laquelle sont entres des elements tres divers.

Si on considere Ia 'non dont les empereurs d'Orient arrivent
au pouvoir a cette epoque et celle qui caracterise cette serie de
pauvres empereurs d'Occident qui se sont succedes a partir
de ('usurpation de Maxime ', en passant par Avitus et par
Majorien, pour arriver a Livius Severe et a ces trois porteurs
de noms grecs : Anthemius, Olybrius et Glycerius, finissant par
Jules Nepos, le predecesseur de Romulus Augustulus, on volt tou-
jours qu'en Orient it y a autre chose que ('acclamation des soldats ;
it y a, dans les termes expres, la recommandation, Ia consacra-
tion, le couronnement , avant celui des mains de l'eveque de
Constantinople , par les survivants de la dynastic de Theodose,
par les parents du dernier Auguste, aussi avec une manifestation
quelconque de ce Senat de contrefacon que Constantin avait
exporte a Constantinople'. Mais, si on peut dire que Constantin
avait admis a Constantinople tout ce que l'ancienne Rome avait
acquis en fait de conceptions politiques orientales, it n'a guere
ete en etat d'y porter quelque chose de l'esprit toujours vivant
de cette Rome.

Ainsi Pulcherie, petite-fille de Theodose, Verine, femme de
Leon, Ariadne, sa fille, femme de Zenon, et jusqu'au petit Leon
II, his d'Ariadne, qui couronne son pere pour disparaitre bientot
dans les limbes, disposent presqu'exclusivement du trone. On
dirait une cheirotoneia", Ia transmission mysterieuse du pouvoir
episcopal par ('imposition des mains.

A Rome, it y avait un peuple" representant la tradition po-
pulaire, trandis qu'a Constantinople seulement une population"
que ('Empire avait creee avec des elements rassembles de tous

' Qui cependant dpouse la femme de Valentinien et donne la fille de cet
empereur a son propre fits, cree Cesar, Palladius Idace, p. 27.

' Voy. Marcellin, p. 91. Dans le cas de Mircien, en dehors de !'action de
Pulcherle, fille de Theodose, qui l'epouse de forme, a militibus et ab exer-
citu, instante etiam sorore Theodosil, Pulcheria regina ; (dace, pp, 25-26,
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dotes, population" n'ayant aucune conscience unitaire, tie possedant
pas ce qui constitue Ia force d'une nation: cette foi profonde que tout
ce qui existe vient de ses efforts et de ses soulfrances. Rome,
c'est la capitale qui a tree un Empire. A Constantinople, c'est
l'Empire qui s'est efforce de creer une capitale. II y a un po-
pulus" a Rome ; it n'y aura jamais qu'une plebe a Constanti-
nople. A Rome, it y a un Senat de grandes families locales ;
Constantinople, it n'y aura jamais que des instruments serviles
de ('empereur.

Et, meme en ce qui concerne l'armee, je crois que, si on
examine bien les transformations de l'exercitus" romain, on se
rend compte qu'a partir du IV-e siecle, done de l'ere constantinienne,
it y a un changement dans son caractere. On a d'abord une
armee qui appartient aux barbares ; c'est l'arme de Stilichon, du
Vandale ; c'est l'armee de Ricimer, du Goth ; c'est l'armee d'autres
encore qui ont passe tour a tour, exercant les fonctions impe-
riales sans porter eux-memes le nom d'empereur, comme Oreste
le Panonnien, qui tendit a faire de ses fils des empereurs, et y
arriva. Mais a cote de cette armee du rex", du barbare a ppri-
voise, du barbare christianise dont les his portent tres souvent
des noms grecs et des noms romains (par exemple, a Constan-
tinople, Aspar, au nom si asiatique, a deux fits, dont l'un s'appelle
Ardabour et l'autre Patriciolus), a cote, dis-je, de cette armee
du rex", it y a un autre exercitus", qui a de plus en plus un
caractere local et populaire '. Au VI-e s ecle, et encore plus au
VII-e, on distingue ties clairement le sens de cette milice.

S'il y a un empereur tree dans les Gaules, qui jouent un
role si important dans la vie de ('Occident, car it y a la-bas
encore les grandes fortunes, les grandes families, les grandes
ambitions, ce qui explique toute la serie de pretendants portant des
noms latins, comme, sinon Eugene, Constantin, Jovin, Sebastien,
A cote de celui d'un Arbogast 2, cet empereur est voulu, comme
Avitus, le simple", l'innocenta, en meme temps par les Ro-
mani", par les families senatoriales, et par les barbares aussi, sur-

' Italici milites ; Marcellin, r. 64.
f. Ctssi, La difesa della diocesi gallica nel secol) V, dans l'Alch.vio

veneto, XXIX. I, annex 916: Egidio e l'opposizione imperiale romana
nella Gallia, ibid., LXX VI, 2, armee 1917; Tamassia, Egidio e Siagrio, dans
Ia ,R vita storica italiand", III, 11.

A
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tout par les Goths, parce que l'influence des Francs sur ('elevation
des empereurs n'existe pas au V-e siècle L. Les Goths, eux, ont
le privilege de participer a la proclamation de l'empereur ; mais,
s'il y a le barbare qui accepte le nouvel empereur, qui lui pro-
met un appui pour le lui retirer souvent, it y a en meme temps
ce consensus", ce consentement de Ia population indigene.
Cette population indigene continue la vie des anciennes cites
gauloises dans la civitas", avec son eveque qui domine tout.
En Orient, on chercherait vainement quelque chose qui corres-
ponde a la civitas", avec ses longs souvenirs, avec tout nitat
d'esprit qui se degage de son developpement seculaire 2; malgre
ses longs et grands souvenirs helleniques, la polls" est bien
autre chose.

Mais, si l'empereur est proclame a Rome, it I'est toujours en
meme temps par le populus", par le senatus" et par l'exer-
citus, et on voit Majorien reconnaitre dans une lettre au Senat
ce caractere s. S'il arrive que ces conditions ne soient pas rem-
plies, la chronique s'empresse de le noter, et elle dit qu'un
tel, Glycerius, par exemple, a ete fait emperEur plutot par une
presomption" que par une election" 4.

II n'y a pas seulement cette maniere de manifester Ia spon-
taneite creatrice de ('Occident opposee a cette tradition myste-
rieuse de ('Orient qui permet par d'autres voles la perpetuation
du pouvoir imperial. 11 y a autre chose aussi. Au V-e siecle on
a en Orient meme un Occident, du meme caractere populaire et
spontane, creant des realites nouvelles. II commence par cet II-
lyricum qui separe une partie de la peninsule des Balcans mise
pourtant dans le lot des partes Orientis".

,Fvocatus et susceptus a Romanis." C'est, dit Victor, un vir btius
simplicitatie p. 186. Cf. !dace, p. 27, elu par l'exercitus gallicanus" et lea
honor.ti" de Toulouse et d'Arles ; factus a Gallis et a Gothis ", ,Gotho-
rum prom'ssum auxilitun".

" Des chats de cite fouant le role decisif se rencontrant un peu partout.
Tels celui qui donne Narbonne aux Goths ou ce Lusidius qui fit la meme
chose A Lfsbonn en faveur des Sueves Civis suus, qui illic praeerat" ;
!dace, p. 35.

Vestr,e dictiorths arbitrio et fortissimi exeicitue ordinatione." Livius
Severe est elu par l'exercitus". Cf. Cantarelli, Maioriano, Rome 1883.

Plus praesumptione quam electione caesar factus est." Olybrius arrive
au pouvoir ,factione Ricimiri patricii".
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On volt sans cesse, dans la region du Danube aussi bien que
dans celle de I'Adriatique, dans cet Illyricum, une vie qui n'est
pas la vie de ('Orient. On trouve d'abord la profonde influence d'Ae-
tius, de ce general scythe", c'est-à-dire de la Scythie Mineure, qui a
combattu dans les campagnes de la Gaule contre ('invasion d'Attila,
de ce grand sauveur de la chose publique en Occident" '. II a
garde des relations au Nord de la p,::ninsule et dans ces regions
voisines on it est impossible de ne pas relever une assertion natio-
nale et patriotique d'un grand élan dans ces pauvres chroniques
occidentales du cinquieme siecle lorsqu'elles proclament que la
Pannonie qui, pendant cinquante ans, a ete territoire des Huns,
est revenue a l'Empire" 2. Avant son apparition dans les Gaules
et son sdjour prolonge dans ces regions, /talus a commence
par une campagne contre les Nori" 1, les barbares qui occu
paient le Noricum. II y a ensuite toute une periode de l'histoire
de l'Occident determinee par cette personnalite d'Aetius qui n'est
guere orientale, ni en ce qui concerne son point de depart, ni
pour son rayon d'influence.

Plus tard, apres la mort de Valentinien, en 455, dans la meme
region de l'Illyricum surgit une personnalite extremement interes
sante, celle de Marcellin. Celui qui accompagne Anthemius, envoye
par Leon 4, qui apparait en Sicile pour combattre les Vandales
et qui finit, comme patrice de l'Occident", par etre tue a Car-
thage" 5, represente pendant longtemps cet ordre de choses qui
se relie a l'Occident, et pas a ('Orient asiatique.

Et it faut tenir compte de ce fait qu'au V- e siecle toute cette
region est purement latine, qu'elle contient aussi des elements
qui se sont refugies du Noricum ou de la Pannonie. II y a eu
un moment oil, par-dessus ces empereurs grecs expedies de
Constantinople et que Rome accepte avec un sentiment, tres fa-
cile a constater, de deplaisir, presque d'indignation, le prestige
de Marcellin imposa le fits de sa propre soeur comme empereur
d'Occident, ce Nepos contre lequel s'elevera ('usurpation d'Odoacre.

' Magna occidentalis reipublicae salus; Marcellin, p. 86.
2 Marcellin, p. 76, armee 427
8 Noros rebellantes.g Chroniques du V-e siècle, ed. Mornmsen, ibid., p. 22.
4 De Constantinopoli a Leone Augusto Anthemius, frater Procopii, cum

Marcellino aliisque comitibus, Inds electis, et cum ingenti multitudine exer.
citus copiosi ad Italiam.. ascendit; Idace, p. 34.

5 Marcellin, p. 90.
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Marcel lin apparait, de fait, comme le corAinuateur d'Aetius. Celui
qui vient defendre la Sicile cotre les barbares est un homme parti
des regions danubiennes comme I'autre. Si on cherche dans Ia vie
populaire actuelle de la peninsule des Balcans quelque chose
de ce passe des Romaniae" abandonnees a elles-memes, vivant
d'une facon autonome, capables de se conserver et de creer, on y voit
des regions totalement differentes: d'un cote, celle soumise a la
tradition, oh le village n'a aucune independance, region habi-
tude a la centralisation, a l'autoritd qui se degage du centre, de
I'autre un territoire de vie propre, dans le sens d'Aetius et de
Marcellinus, qui est represents par les Albanais, par les populations
latines de la peninsule des Balcans, par les Roumains du Da
nube et des Carpathes.

Ce qu'il y avait, avant les formes occidentales du XIX-e siecle,
chez ces nations c'etait avant tout le vilhge. Le village etait une
unite politique et s'administrait lui-meme. C'etait lui qui fixait
la quote-part de chacun de ses habitants. II etait en meme temps
unite militaire. II lui suflisait d'etre averti par les feux qui etaient
allumds sur les hauteurs pour dormer un contingent militaire
sous un chef nomme par les villageois eux-memes. Le village a son
administration a lui. II y a des hommes charges de cette adminis-
tration, elus par les habitants, appparentes entre eux et qui s'ap-
pellent en roumain les oameni buni i batrani", ce qui veut dire
les hommes bons et anciens". II y a une vingtaine d'annees on
avait encore le jugeent du peuple dans les villages des mon-
tagnes occidentales de Ia Transylvanie; on se reunissait d'apres
d'anciennes coutumes millenaires correspondant de tous points
aux coutumes des Albanais, puisqu'il y avait le meme heritage
thraco-illyrien d'un cote, et, par dessus le fond thraco-illyrien,
Ia meme influence latine.

De meme que la civitas" gauloise se regissait sous Ia forme
romaine par elle-meme, cle meme dans l'Italie la vie locale
conservait ses droits. Aussito que l'empereur est parti de Rome,
Rome est redevenue ce qu'elle etait avant la fondation de ('Empire:
un centre de vie populaire, presque rurale. Du reste, le carac-
tere rural de la population de Rome a persists jusqu'a ce mo-
ment: c'est la seule capitale du monde dont les habitants, en
partie, ne sont pas des bourgeois, mais des campagnards abso-
lument seblables a ceux qui habitent Ia campagne environnante.
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CHAPITRE II.

ANTAGONISME RELIGIEUX ENTRE L'ORIENT IMPERIAL
ET L'OCCIDENT DE THEODORIC

11 n'est plus coutume, depuis quelque temps, de considerer
les querelles religieuses de l'Orient, les diff6rences en ce qui
concerne la profession de la foi chretienne comme des manifes-
tations tout a fait futiles de l'esprit oriental batailleur. On peut
ne pas discuter les arguments qu'echangent les partisans d'une
these et les partisans de la these oppos6e. On peut faire ab-
straction des motifs theologiques invoques d'un cote et de l'autre,
passer par-dessus I'abondante rhetorique et le fouillis de philo-
sophie qui &sit employe par les Nestoriens et les partisans du
concile de Chalcedoine, pour defendre leurs opinions. On ne
peut pas nier, en recourant aux originaux eux-memes, aux lettres,
aux traites, que ces choses-lã etaient une realite, bien qu'elle
n'allat pas jusqu'au martyre, car les querelles religieuses de
Constantinople et de l'Orient n'ont donne pendant longtemps
aucun martyr : it arrivait meme tres souvent qu'on abandonnait
une opinion pour en prendre une autre, selon des interets qui
etaient uniquement personnels.

Ces opinions representent cependant la grande r6alitd de
l'Orient a cette époque, et cela non pas en taut qu'opinions
theologiques, mais parce que ces opinions theologiques recou-
vrent des rdalites capables de combattre et de vaincre, nomment
des agissements qui sont la vie essentielle de la societe.

A toute époque de I'histoire de l'humanit6, les rivalites qui
separent les hommes peuvent se fixer dans un domaine ou dans
l'autre, mais ce qui est interessant, ce n'est pas le titre qu'on
adopte, l'enseigne a laquelle on se rallie, mais les phenomenes
profonds qui se rallient a ce titre.
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II faut montrer que, par dessus ces querelles dogmatiques
qu'on connait dans leurs derniers details 1, it y a autre chose
qui Write d'attirer toute l'attention, et qui continue, dans une
autre forme, la manifestation des differences profondes qui
separent des cette époque, et dans le sens que j'ai déjà indique,
l'Orient de l'Occident.

A un certain moment, l'empereur Zenon a cru pouvoir dominer
la vie religieuse de son époque, cette vie religieuse qui formait
sans doute la partie la plus importante de la vie contemporaine.
La victoire de I'empereur, sa tentative d'imposer l'henotikon, cette
forme de reunion des deux tendances, forme intermediaire qui
lui paraissait la plus propice pour faire disparaitre les antago-
nismes existants, represente le triomphe de ('esprit de l'Orient
sur celui de l'Occident, de l'autorite sur la discussion, du mo-
narque sur les sujets, quels qu'ils soient, eveques, patriarches,
papes", chefs d'8glise ou simples tributaires. Byzance vivait
entre le diphysitisme orthodoxe et ces croyances asiatiques,
syriennes, egyptiennes, qui reposaient sur le monophysitisme.
On a cru a Constantinople, et Zenon s'est fait le defenseur de
cette these, que le pouvoir de I'empereur, president des con-
cites et tuteur du christianisme qu'iI avait adopte et repandu,
etait assez fort pour faire disparaitre a jamais les divergences
religieuses qui separaient les difierentes provinces de son
empire.

C'etait une erreur, car les differences religieuses provoquees
et soutenues par l'Orient n'etaient pas seulement de la theologie;
c'etait le dernier refuge, absolument necessaire, non seulement
d'un sens national irreductible, mais aussi d'un mouvement
d'idees qui, pendant des siecles, avait agite I'antiquite, avant la
forme chretienne, et qui devait trouver une expression plus ou
moins reliee au dogme nouveau.

Cette politique orientate dans le domaine religieux suscita,
des le commencement, une forte opposition.

' Duchesne, L'empereur Anastase et sa politique religieuse ; La reaction
chalcedonienne sods l'empereur Justin, dans les Mélanges d',.rcheologie
et d'histohe de I'Ecole de Rome", annees 1912 et 1913; Cessi, Dallo scisma
laurenziano alla pacificazione religiosa coll'Oriente, Rome 1920,
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Cette opposition devait venir, non seulement de l'Italie et des
deux provinces occidentales voisines, des Gaules et de l'Es-
pagne, mais meme de ce monde latin des Balcans occidentaux
et du Danube qui des tors avait bien montre n'appartenait
pas a l'Orient, ni sous le rapport de la langue, ni sous le rap-
port de ('orientation, ni sous celui des croyances religieuses.
Apres que le Pape, victorieux au concile de ChalcRloine, efit
proteste contre le recut vers les monophysites", ce monde sera
dispose a soutenir Rome, non pas parce que Rome tient a
l'orthodoxie, mais parce qu'elle defend Ia tradition populaire.

Si Rome avait entame des discussions dogmatiques avec
l'Orient, elle aurait et6 facilement vaincue. Le monde des theo-
logiens, en eflet, etait a Constantinople. On y etait toujours pret
a discuter sur le monophysitisme et le diphysitisme et sur tout
ce qui peut se trouver au milieu. C'etait l'occupation habituelle
des Grecs et des Orientaux, ou plutelt c'etait celle de l'esprit
oriental, qui etait arrive a dominer entierement Ia pensee grecque.

Les regions balcaniques et danubiennes aussi bien que la
Gaule et I'Espagne se ralliaient a Rome pour un autre motif :
cette Rome, denuee de theologie, en penurie d'arguments philo-
sophiques, representait une opposition, la seule possible, aux
formules decretees, imposees, ordonnees par les dignitaires de
l'Empire et mises en execution, par les soldats.

Des les premiers moments, les Papes ont une base qu'ils
n'ont jamais abandonnee, cette base que le concile de Chalcedoine
a reconnue. Depuis la mort de Z6non jusqu'a l'avenement de
Justinien, on maintient absolument ce point de vue. On refuse
categoriquement toute discussion du dogme; on ne peut accepter
de la part de l'Orient rien autre chose que la declaration qu'on
revient au concile de Chalcedoine, c'estadire a sa directive, qui est
le tome" du Pape Leon, sans pretendre y ajouter rien de plus.

Les tendances orientates chercheront a soulever des distinctions,
La resolution inebranlable de Rome se maintiendra.

Et cette decision ne se maintient pas sans doute a cause du
caractere de la papaute elle-meme, de la personnalite des chefs
de l'Eglise romaine. Cette Eglise etait alors beaucoup plus orien-
tale, beaucoup plus grecque qu'on ne se l'imagine, de la fin du
V-e siecle au commencement du VI-e. 11 n'y avait pas que des
Occidentaux, des Romains, pour occuper le siege de St. Pierre,

quit
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Au contraire, des Papes comme Hormisdas, comme Zosirrie,
comme son predecesseur Symmaque, n'appartiennent pas seule-
ment de nom au monde oriental, devant lequel ils se dresseront
pour defendre l'orthodoxie. Et a cote d'eux se trouve tout un
monde oriental, faisant partie de l'organisation de l'Eglise, qui
soutient le pontife dans sa defensive. On se defend souvent contre
les Orientaux avec les Orientaux qui se trouvent a Rome meme.
Le Liber pontificalis, la biographie des Papes contemporains, est,
sous ce rapport, absolument explicite. On ne voit pas seulement
des personnalites portant des noms orientaux, mais la langue
meme de l'Eglise, a cette époque, est toute empreinte de l'in-
fluence linguistique de l'Orient. Elle a des termes intraduisibles
que l'Eglise d'Occident a empruntes a l'Orient grec et qu'elle ne
cherche pas a remplacer.

Ajoutons que dans l'art meme qui commence a poindre on
trouve pour la plupart des elements appaitenant a l'Orient, des
manifestations naives, sans doute d'origine orientale, asiatique, et,
parfois, de forme evidement egyptienne.

Ce qui impose a I'Eglise romaine son attitude, c'est ce fait
qu'elle represente un monde deja fixe : elle represente l'occi-
dentalisme" ayant deja un caractere suffisamment complet pour
ne pas accepter les traditions de l'Orient.

Mais, dans cette resistance de l'Eglise romaine, qui n'entend
pas se separer de l'orthodoxie et qui ne veut pas discuter avec
Constantinople, il y avait quelque chose qui manquait, en Italie
meme. Le Pape n'etait pas seul a Rome ; a cote de lui, il y avait
le roi Both. Jusqu'a un certain moment, il n'a pas fait acte de
propagateur et de persecuteur a regard de la papaute soumise
a sa domination. Pour ses propres Goths il dtait le rex" et en
meme temps celui qui avait le droit d'irnposer une direction
religieuse, de defendre l'arianisme. Pour les Romains, il n'etait
pas le prince", il n'etait pas l'empereur, mais seulement, nous
l'avons dit, le delegue du Siege de Constantinople. II n'a cepen-
dant jamais pense a remplacer sa qualite de roi par une autre,
et jamais le Senat romain, tres devoue cependant a Theodoric,
n'a eu l'idee qu'on pourrait lui proposer un changement de
situation, lui accorder un titre d'authenticite dominatrice qui n'etait
pas dans I'origine et dans le caractere de son pouvoir.
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Theodoric peut donc negocier avec Constantinople sans croire
qu'il s'adresse comme souverain arien a un souverain orthodoxe,
dont it persecute, du reste, les adherents sous le rapport religieux.
D'ailleurs, it etait intervenu plusieurs fois en envoyant a Constan-
tinople des delegues romains".

On voit tres bien le caractere, encore mal defini, qui etait
attribud a Rome au chef barbare, devenu vaguement roi de Iltalie.
C'est sans doute, pour le Senat, le gloriosissimus rex", un roi
tres glorieux" ; c'est sans doute un excelsus rex", Son Altesse
le roi"; it se revet de la pourpre, formellement concedee par
l'empereur, qui lui aurait meme rendu les insignes du pouvoir
supreme; le Senat travaille d'apres son impulsion et sous ses
ordres ; it echange les listes consulaires avec Ia Nouvelle
Rome" ; mais, en meme temps, on ajoute qu'il n'a qu'une puis-
sance de gouvernement", une potestas regendi" 1, qu'une sollici-
tudo" de gouvernement lui a ete conliee, sollicitudo corn-
missa est" ; ii a une praesumptio regni", donnee par le pac-
turn" conclu avec Anastase 2. II peut 'etre, pour ses sujets, un
dominus noster invictissimus rex", notre seigneur le roi tres
invincible", mais le terme dominos ", quand it est applique au
roi Theodoric, a un autre sens que ce meme qualificatif lorsqu'il
s'applique a la personne de l'empereur 8. Habituellement, le
dominus", c'est l'empereur. Dans le cas de Theodoric, on fait
une exception, et on le sait ; passer a cote du pacte conclu
avec Anastase c'est flatter le Goth, mais sans pouvoir lui creer un
droit. Le roi est oblige, en meme temps, de respecter les lois
des princes romains, les leges romanorum principum". II dolt
bien tolerer que tons les documents portent le nom de l'empe-
reur d'Orient ", de l'empereur. Sur les monnaies de Theodoric et
de ses successeurs, on voit toujours l'effigie imperiale.

Car le vrai empereur, le piisissimus imperator", l'empereur
non seulement selon le pouvoir, mais selon Ia religion, l'empereur
consacre par l'orthodoxie, c'est l'autre.

Et, alors, dans cette situation ambigue, avec un empereur de

' Excelsus rex cui regendi nos potestas et sollicitudo commissa est:* II

a cette regalia potestas*; le Pape une auctoritas*.
' Gaudenzi, ouvr. cite, p. 25.
' Voy. ouvr. cite, p. 23, note, dans une inscription , ,salvis domino nos

tro Augusto et gloriosissimus rex Theodericue,
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Constantinople qui est piisissimus", tres pieux", mais qui
soutient l'heresie, qu'on ne veut pas accepter par scrupule. et
par respect pour les decisions du synode de Chalcedoine et
pour le principe considers comme inebranlable, et avec I'autre,
qui ne fait aucune violence pour lui faire abandonner ces de-
cisions chalcedoniennes, I'Eglise romaine a une attitude qui
aurait pu tres difficilement se fixer et se maintenir.

D'un autre cote, M. Cessi a observe avec raison que les
Gaules et l'Espagne ne soutiennent pas toujours le Siege romain.
On l'apercoit par la correspondance du Pape avec les eveques
de ces deux provinces, et les motifs en sont tres explicables.

A cette époque, a la fin du V-e siecle, ces deux Eglises pro-
vinciales tentaient d'affirmer leur autonomie. Elles se souciaient
un peu moins des opinions du Pape. On y aurait pris meme la
resolution, pleine de responsabilite au point de vue theologique,
de passer par-dessus le dogme admis, d'accueillir les propositions
venues de l'Orient, de glisser un peu du cote de l'heresie, pourvu
que l'autonomie de ces deux provinces put commencer a s'affirmer.

Une situation ambigue devait se maintenir dans les Gaules
jusqu'a la conquete de Justinien, et c'etait, dans le conflit, un
element de la plus haute importance, parce que traiter chez lui
avec le Franc c'etait tout autre chose que traiter a Rome avec
le Goth. It ne faut pas oublier que le Franc etait lui-meme un
orthodoxe, faisant partie de la communaute des fideles qui affir-
maient les principes de Chalcedoine.

Ensuite, dans les provinces iberiques se trouvait cette royaute
wisigothe, du meme caractere heretique et arien que la royaute
de Theodoric elle-meme. L'appui manquait au Pape du cote de
la royaute barbare qui se trouvait dans cette peninsule. II a
donc fallu trouver ailleurs un appui contre l'henotikon" et tout
ce qui se cachait et s'abritait derriere cette formule.

On l'a trouve, cet appui, nous l'avons dit , dans cette penin-
sule des Balcans, dans une certaine partie de cette peninsule
qui n'etait pas dominee par Constantinople et qui representait,
au contraire, une opposition permanente a l'influence, quelle
qu'elle fat, qui partait de Constantinople.

Ce serait une profonde erreur de croire que, dans cette IA-
ninsule, l'influence grecque, sous tous les rapports, sous le
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rapport de la langue et des orientations religieuses, etait tres
repandue et tres prononcee.

Au moins sur le littoral de l'Adriatique et sur les deux rives
du Danube, le latinisme continuait a vivre. Les noms romains
se rencontrent a chaque pas dans les sources du V-e siecle et
du commencement du VI -e', ce qui prouve que l'ancienne po-
pulation romaniste de ces regions n'avait guere change de ca-
ractere et qu'elle continuait sa vie d'apres d'anciennes traditions
que rien n'etait venu modifier.

Ces tendances latines se soht accusees apres la mort de Zenon
aussi par la personalite du nouvel empereur Anastase, ainsi que,
en quelque sorte, par Ia direction que celui-ci a donnee, dans
les premieres annees de son regne, a ('orientation religieuse de
Byzance.

D'abord, Anastase n'est pas un Grec. II a ete, pendant quel-
que temps, fonctionnaire de l'Empire a Antioche et a Alexandrie ;
il parle sans doute le grec; il s'est fait a ce milieu grec ; comme
empereur, il ne se distingue pas visiblement de son predecesseur
Zenon. Mais il a vu le jour sur le rivage de Ia Mer Adriatique.
Sa mere etait consideree comme manicheenne, donc initiee a
certaines .formes religieuses heretiques qu'on retrouve, bien loin
dans le moyen-age, precisement dans ces regions de l'Adriatique,
le patarenisme bogomile, qui s'est maintenu en Bosnie jusqu'au
XV-e siecle. Et il croyait pouvoir affirmer qu'il descendait de
Pompee ; son neveu s'appelait Pompee lui-meme, de sorte qu'il
n'y a pas la seulement une pretention, mais comme une tradi-
tion dans la farnille.

Arrive au pouvoir, l'empereur, beaucoup plus latin qu'on ne
le croirait, donne a l'Eglise d'Orient un chef dans Macedonius.
Ce nom merne de Macedonius, qui aura la direction de Ia po-
litique religieuse pendant longtemps, dit aussi que c'est la forme
latine de l'Orient qui s'affirme et qui bientot prendra un autre
caractere plus expressif, un caractere politique et militaire, qui
inenera a la conquete de justinien dans le monde occidental.

L'attitude de l'empereur, une fois fixee, sera maintenue. Mais
voici 'qu'a Constantinople, a partir de 506, on observe un chan-

' Tels l'eveque Vetranio, l'officier Amanteus, eon collegue Sevelien, Pal
matius.
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gement. Ce changement a etc attribue par Mgr. Duchesne, et
avec raison, a une personnalite orientale d'un caractere tres
remuant, qui, des le debut, a eu la puissance d'opinion et de
croyance necessaire pour s'imposer au patriarche: c'est Severe.
11 est ne en Asie. II a fait ses etudes a Alexandrie. 11 a etc
baptise, suivant une ancienne coutume orientale, a un age avance.
S'etant forme dans ce milieu, it est l'adversaire declarcl de la
tendance que represente Macedonius. Son influence s'exercera
sur la Cour, et surtout sur une partie tres combattive de la
population de Constantinople qui est formee par les moines :
moines de Jerusalem, moines de Syrie et d'Asie Mineure, et,
surtout, moines de Constantinople, qui ont pour centre le mo-
nastere des Acemetes. Cette institution des moines reste etroi-
tement reliee a la formule admise. Mais Severe s'en soucie tres
peu. Ce n'est pas dans un morlastere qu'il devait avoir trouve
lui-meme sa direction religieuse. De sorte qu'ayant gagne la
Cour et pouvant disposer, a compter d'un certain moment, d'une
partie de cette plebe de Constantinople, toujours disposee aux
troubles, capable d'interrompre meme le service divin par le cri de :
Crucifixus pro nobis 4 ,Jesus a etc crucifie pour nous", it arrive
d'abord a detruire le credit de Macedonius et a amener, en 511,
A la suite d'une serie de scandales, la deposition du patriarche.

Ce n'est pas, bien entendu, Severe qui le remplacera. 11 ob-
tiendra un autre siege patriarcal, celui d'Antioche, mais, d'Antioche,
it exercera une influence continuelle, bien que non encore de-
cisive, sur le monde constantinopolitain.

AussitOt que Severe est patriarche d'Antioche, des synodes
commencent a se rassembler en Asie Mineure; l'un se reunit a
Sidon, un autre, a Tyr. Le patriarche de Jerusalem, Elie, qui
etait orthodoxe, est contraint de quitter son siege. Son successeur,
Jean, cependant, appartient a la meme direction.

On peut dire que, vers la fin du regne d'Anastase, par le
decret monophysite de 512, la direction orientate s'est imposee
definitivement dans la conduite de l'glise de Constantinople.

Mais les adversaires des tendances orientates, les representants
du latinisme, ceux qui s'appuyaient sur les populations riveraines
de I'Adriatique et du Danube, ceux-la n'avait pas perdu toute
confiance dans la victoire religieuse.

II y avait encore des antagonismes de races, des formes
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d'esprit differentes, qui cherchaient, dans un debat de cette
nature, Ia possibilite de s'affirmer et de vaincre.

Voici d'abord, comme adversaire des Orientaux, Areobinde,
un des chefs militaires de ('Empire d'Orient, qui est proclame
empereur par les moines. Ces moines avaient resolu de n'aban-
donner a aucun prix l'orthodoxie, de combattre l'heresie par
tous les moyens et d'aller meme, pour l'ecarter, jusqu'a la re-
volte. Voici qu'il vont jusqu'a imposer un empereur de leur
choix. Mais Areobinde ne regna pas. Le vieil Anastase tenta de
pacifier Ia populace de Constantinople et y reussit en penetrant
dans l'hippodrome, alors que la multitude des rebelles s'etait
rassemblee dans le forum de Constantin. Ce fut sa derniere
victoire. L'entreprise qui avait consiste a couronner un empereur
strictement orthodoxe avait donc avorte.

Mais on trouvera ainssitot le vrai chef du mouvement : Vitalien.

Un fragment de Jean d'Antioche, heureusement preserve ', nous
fait connaitre l'importance de Ia personnalite de ce guerrier. Bien
entendu, Jean, un Oriental tres fidele a ('Orient, se declare ad-
versaire de Vitalien ; c'est pour lui un pauvre homme", un
civOpunticrhoc. Ce pauvre homme", cependant, se trouve avoir,
des le debut, title enorme influence. Fils d'un Latin de Patriciolus,

le nom est caracteristique, natif de Zaldava ou de Zaldapa,
sur le Danube, it a vecu dans le meme monde qu'Aetius ct que
Marcellin. On a en lui un .representant de haute envergure
de cet esprit latin de Ia peninsule qui soutient l'orthodoxie, qui
s'y accroche, non par conviction religieuse, mais parce que l'an-
tagonisme de race trouve la une occasion de se .manifester.

Parti de sa Zaldapa, it a déjà une influence sur toute cette
Mesie Inferieure qui, a cette époque, offre un caractere qu'il faut
bien connaitre. Un monde nouveau se leve dans ces regions, et
ce monde nouveau, a demi barbare et a demi romain, se mani-
feste, non pas sous la forme grecque, rnais sous la forme latine.

Le mélange entre Germains et Romains etait tres avance a
cette époque, puisqu'un Bleda, qui porte le meme nom que le
frere d'Attila, est eveque chretien, puisque Fravita, portant un
nom barbare tres caracteristique, peut etre chef de l'Eglise 0'0-

I V. U.
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rient. A cote des descendants de colons romains, a cote de ces
Goths romanises, it y avait des Huns qui fraternisaient avec les
Germains, leurs sujets. Toute cette population chretienne, latine,
trouve en Vitalien un chef energique, natif de ces contrees : le
mouvement de reaction contre l'Orient se prononce, s'appuyant
sur le dogme romain.

L'Occident vaincra donc 1'Orient en partant des provinces sou-
mises a l'Empire d'Orient lui-meme.

Vitalien dispose d'une armee imposante, qu'il conduira deux
lois sous les murs de Constantinople. L'action qu'il a mende
forme sans doute un des chapitres principaux de l'histoire de
('empire d'Orient au Vl-e siecle. II eta occupe pendant de longues
annees Ia scene s'il n'avait pas ete assassins, on verra bientot
dans quelles conditions, par quelqu'un qui representait les
memes tendances et qui ne pouvait sans doute pas supporter
davantage un rival aussi agissant. Sans cela, tres certainement
('influence de Vitalien aurait encore grandi.

L'armee de Vitalien est nombreuse ; elle est pourvue de chars
de guerre. Au moment oil l'assaut commence, on entend les
clameurs formidables des combattants. C'est d'ailleurs une cou-
tume qui s'est perpetuee parmi tous ceux qui, plus tard, se sont
etablis dans la peninsule des Balcans. II a une flotte d'une im-
portance toute particuliere, une flotte sur le Danube, et cela signifie
que ce fleuve etait rests romain. Cette flotte danubienne dont
dispose le maitre de Ia Mesie Inferieure compte deux cents em-
barcations. Bien entendu, ce ne sont pas des galeres, mais de
ces monoxyles" que les Goths de Crimee ont pendant long-
temps employes contre Byzance et que, plus tard, les Cosaques
du Dnieper conduiront contre la Constantinople ottomane.

II a, pour former ses troupes et armer ses vaisseaux, un con-
tingent qui est visiblement balcanique, et non barhare, qui ap-
partient au monde latin devenu tout a fait rural. Ce sont des
agricolae", des ciipfxot Ec'vSpe.; des ruraux. Avec ces ruraux
unis a ses Goths, it arrive a vaincre tous ceux que l'Empire di-
rige contre lui.

Ces personnages portent aussi des noms latins. Vitalien rem-
porte des victoires sur Constantin de Lydie, sur Celerius, sur
Maxence, fils d'un duc et lui-meme prefet de Mesie, sur Carinus,
sur Eusignius. Pour le vaincre, a Sozopolis, pres de Varna
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actuelle, en 515, l'empereur dut envoyer les Huns d'Alathar, qui
criaient contre les Huns sabires, partisans de Vita lien. Le chef
des rebelles tomba entre le mains de ses adversaires par suite
de la ruse d'un de ses soldats qui helaient l'ennemi comme le
faisaient ceux de l'empereur.

L'opposition du Siege pontifical de Rome a produit done son
effet sur le rivage oppose de la Mer Adriatique. Presque tous
les eveques, sauf celui de Thessalonique, auquel Hormisdas op-
posera l'eveque de Nicopolis, se declarent pour l'orthodoxie et se
soumettent a l'autorite du Pape romain. En meme temps, l'armee
reste fidele au dogme orthodoxe, et ses chefs militaires demeu-
rent les defenseurs de cette meme cause. De sorte que Vitalien,
avec les siens, ces eveques avec leurs ouailles, tout ce monde
constitue une masse formidable pour combattre l'orientalisme
en Orient et preparer l'avenement d'un empereur nettement latin.
Cet empereur latin sera Justin.

Justin est un ancien officier, qui dispose d'une grande influence
dans le Senat. C'est un fils de paysan, ne dans un centre latin,
A Bederiana. II savait plus ou moins le grec, l'ayant appris comme
soldat de 1'Empire. II pretend tenir son autorite d'une forme qui
n'est pas celle de ('Orient. II n'arrive pas au trone a la suite
d'un manage avec quelque imperatrice veuve. Bien qu'ayant
beaucoup de partisans a la Cour d'Anastase, bien que soutenu
par l'armee, il tient a affirmer que, s'il est empereur, il l'est par
l'action des chefs legitimes du monde constantinopolitain, par
l'action aussi du &fiat et de la souverainete armee, du firmis
sissimus exercitus" 1.

Jamais encore avant lui aucun empereur d'Orient n'avait ete
choisi comme le fut Justin, qui avait tenu a etre investi du pouvoir
par ceux qui le donnaient habituellement a l'empereur d'Occidenl.

Meme si Justin n'avait pas ete dispose a suivre en Orient une
politique latine, il y aurait ete contraint. Lors de son avenement
au pouvoir, il avait pour concurrent un certain Theocrite, repre-
sentant le monde oriental, candidat Or d'etre elu et qui a dt:1 son
echec a certaines pratiques. Au moment oit il arrive au pouvoir,

' Amplissimi proceres sacri nostri palatii, sanctissimus senatue, firmissimus
exercitus.
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it trouve a Constantinople Vita lien. Des clue celui-ci est preventt
qu'un empereur orthodoxe est nomme, it emploie les Brands
moyens et veut bile occuper la capitale. II rassemble, contre les
fauteurs de l'heresie, ses partisans et fait acclamer l'orthodoxie
sans demander Ia permission du nouvel empereur, homme tres
simple et n'ayant guere d'opinion sur ce sujet, du moins pas
d'autre opinion que celle qu'il tenait instinctivement de son origine,
II fallait faire proclamer la vraie foi a Sainte-Sophie. Justin y
acquiesca.

Pour en etre bien Or, on demanda la reunion immediate d'un
synode, afin que ce synode confirme Ia stricte orthodoxie du
concile de Chalcedoine et declare qu'elle sera exclusivement la
religion de tout ('Empire romain. Dans le preambule de la
decision concernant la reintroduction de l'orthodoxie, ii est dit
que ce changement a ete acclame par tout le peuple, enthou-
siaste, et par tout l'ordre monacal : omnis populus et mo-
nachicus ordo" '.

Aetiuq, celui qui avait commence le schisme, est condamne.
On invite le Pape a venir a Constantinople pour alfirmer son
triomphe. Et un autre Pape y viendra de fait, bientot, au nom
de ('Occident, vers lequel se dirigent ses sympathies. Car Justin
n'a pas ete seulement couronne par un patriarche de l'Orient
qui n'etait plus schismatique, mais it voulut l'etre une seconde
fois, en recevant la couronne des mains mernes du chef de
l'orthodoxie, c'est-A-dire du Pape.

Tout d'abord, celui-ci refusa le voyage de Constantinople, qui
pouvait etre dangereux pour lui. II y envoie ses ambassadeurs.
Lorsque ceux-ci arrivent, Vitalien se rend au devant d'eux. Its
resteront longtemps dans la capitale de l'Orient, oil ils trouve-
ront, non seulement l'appui de celui-ci, mais en meme temps
celui de toute Ia famille de Justin, ainsi que des membres restes
orthodoxes de la famille d'Anastase, du his de l'ancien empereur
romain Olybrius, d'Anitia Olybria, qui, a cote de Pompee, le
neveu d'Anastase, et a cote de Justinien, le neveu du vieil
empereur Justin, forment le rempart de l'orthodoxie. Et, si Vi-
talien succombe, assassins, c'est parce que ce Justinien entend
rester, lui, le chef de ce mouvement qui avait des origines

I Mani, Concilia, VIII, c. 1049 et suiv.
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beaucoup plus lointaines et un chef beaucoup plus respecte que
ce jeune homme, lequel entendait se frayer le plus tot possible
le chemin du trone.

Mais voici encore une puissante manifestation de cet esprit des
Balcans restes latins et qui domineront tout l'Empire, jusqu'a
vouloir le reintegrer sous une forme latine.

Rome n'approuvait pas le fanatisme avec lequel le parti de
Vita lien et de Justinien entendait retablir a Constantinople l'or-
thodoxie. Ce parti etait pret a recourir, contre ses adversaires,
aux persecutions sanglantes. Or ces idees allaient a l'encontre
des idees romaines. Le Pape desirait plutOt une pacification
generale et definitive, basee sur des concessions reciproques. II

aurait fallu condamner un certain nombre de patriarches, et la
population de Constantinople tenait a voir menages ces anciens
chefs de rEglise. Et it y avait de plus des personnalites plus ou
moms douteuses auxquelles le Pape ne voulait pas s'en prendre,
alors que Justinien, qui ne poursuivait pas seulement un but
religieux, entendait se debarrasser de tous ses rivaux sous le
pretexte qu'ils avaient attaque l'orthodoxie. De plus, on trou-
vait, parmi les moines de Constantinople, des representants de
cette orthodoxie persecutrice que Rome n'entendait pas encou-
rager.

Mais, a un certain moment, alors que Vita lien vivait encore,
voici que se presentent A Rome, sous le pontificat d'Hormisdas,
des moines venant de Scythie, Ia Scythie Mineure, la Dobrogea
de l'heure presente y avait la-bas un eveque, Paternus, qui
residait a Tomi, capitale de la province, ce Paternus qui avait
des gofits artistiques, et dont on a trouve une bague sacree
dans des fouilles faites a Poultava. Paternus tenait a l'orthodoxie.
Mais d'autres la voulaient intransigeante et meme vengeresse.
Ils avaient toute une doctrine, que je n'ai pas ('intention de
resumer, mais qui peut etre definie en une formule breve. Ils
reconnaissaient bien l'unite de Ia nature du Christ, mais dans
la seule conception que la raison humaine peut se faire de Ia

' Sur cette aflaire voy. Migne, Patrologia latina, LXIII, LXXXI i Patra-
logia graeca, LXIII, c, 363 et euiv.

i. II
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personnalite du Christ. Cela suffisait pour etre traite d'heretique
et d'eutychien, partisan d'Eutyche, par les Romains. Mais, eux,
ils declaraient etre parmi les adversaires acharnes de Nestorius,
de l'ancien nestorianisme.

Ces moines etaient des adherents de Vita lien, et it y avait,
meme A cote d'eux, a cote du theoricien du mouvement, Jean
Maxence, de leur ami, l'ecrivain Denys le Petit, un certain Leonce,
parent de l'ancien rebelle.

Its arrivent avec leur profession de foi, avec ce chef capable
de rediger toute une serie d'ecrits religieux pour combattre les
adversaires, a Constantinople. Ils s'y trouvent dans ce milieu
d'orthodoxie exageree qui les repousse.

Alors, ces representants de l'esprit latin dans les Balcans, ces
moines qui ne consentent pas a accepter la direction des anciens
moines de Constantinople, parce qu'eux sont les ruraux, des
provinciaux apportant avec eux l'esprit de ces regions lointaines,
se dirigent sur la Rome du Pape et y arrivent. Ils lui presentent
leurs ecrits ; ils demandent qu'on passe par dessus le concile
de Chalcedoine et qu'on en arrive a une forme tellement de-
finie qu'il soit a jamais impossible de restaurer l'ancien nestoria-
nisme.

Le Pape, qui attendait des nouvelles de ses legats A Constan-
tinople et qui voulait connaitre les decisions de ce monde con-
stantinopolitain dont it n'entendait pas se separer apres la victoire
commune, lui, qui avait besoin de Constantinople, surtout pour
combattre ('opposition de Thessalonique, opposition qui allait
jusqu'a des scandales publics, jusqu'aux coups, repousse
ces ecrits.

Alors ces provinciaux, ces pay sans du Danube" (car les
moines sont de vrais paysans du Danube", sinon dans le dogme,
au moins dans leur maniere de reformer, dans l'energie farouche
avec laquelle ils conduisent leur lutte), font appel au peuple de
Rome, a ce populus de Rome, qui gardait encore une grande
autorite, etant le representant de la tradition, et qui, bientot, dis-
posera de la cite des Papes, apres l'ere des Goths et apres l'oc-
cupation ulterieure des armees de Justinien.

Les moines se presentent donc devant les statues des anciens
rois", et, suivant une coutume que nous ne connaissons pas
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d'une autre source, ils demandent au peuple de se prononcer
sut la question '.

Le Pape Hormisdas, dans la Iettre qu'il ecrit a Justinien, pre-
tend que le mouvement a ete tellement energique et que ('influence
de ces moines bizarres, venus du fond de Ia peninsule des Bal-
cans, &sit tellement menacante, qu'on pouvait craindre des trou-
bles a Rome. Car it a voulu les faire arreter, mais it a rencontre,
de la part du peuple romain, une opposition si decidee, qu'il a
recule.

Les moines scythes ont pu reprendre, non pas le chemin de Con-
stantinople, car Justinien demandait deux d'entre eux pour les
punir d'être alles a Rome, mais un autre pour revenir dans leur
Scythie Mineure.

C'est alors que Vitalien fut assassins. Justinien resta donc le
chef du parti orthodoxe et latin, et cette situation ouvre le dernier
acte de ce drame.

Le Pape est invite alors a venir a Constantinople. Theodoric,
qui avait des questions a traiter avec l'empereur d'Orient, consent
a son depart. Jean arrive. 11 est accueilli par les chefs des Grecs.
Rome disait toujours : Grec" et Grece" lorsqu'il s'agissait des
choses d'Orient ; c'etait son arme contre les adversaires de sa
toute-puissance.

Accueilli donc par les chefs des Grecs, it est merle en pro-
cession a travers les rues de Constantinople, acclame sans cesse
par le peuple orthodoxe, entoure par les moines.

Et c'est alors que Justin demanda a etre couronne une seconde
lois par le Pape, qui en devenait comme le chef de la latinite
entiere.

Le conquete de Justinien, l'acte militaire qui s'est accompli ul-
terieurement, n'est rien autre chose que Ia realisation d'une si-
tuation creee deja des le retablissement de I'orthodoxie, par les
Latins, et sous une forme latine, dans Ia peninsule des Balcans,
sous Ia forme eclatante de cette consecration de l'empereur d'O-
rient des mains d'un prelat latin en Orient.

' Circa regum statuas inclamaverunt... P. ogressi ad publicum.. In locis
publicis populum contestari ; ouvr. cite., col. 104 et suiv.
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Ce ne sera donc pas sous Justinien ('Orient qui viendra con-
querir ('Occident ; ce sera l'Occident qui, s'etant cree une clien-
tele dans la region latine de Ia peninsule des Balcans, arrivera,
par Constantinople conquise sous l'enseigne de l'orthodoxie, a Ia
conquete de Mahe, A ce dernier acte d'une grande restauration.

C'est, quel que soit le point du depart, qui, comme on le verra,
n'etait pas ideologique i, une integration romaine qui s'ac
complira, mais c'est surtout une integration latine.

, Voy. le chapitre precedent.
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CHAPITRE III.

JUSTINIEN ET SA CONCEPTION DE L'EMPIRE

Lorsque Justinien est arrive a etre chef de l'Empire (pas de
l'Empire d'Orient, car it n'y en a qu'un seul, indivisible dans son
essence et conservant meme dans ses manifestations pratiques
quelque chose de cette unite principiale), lorsqu'il est arrive a
imposer, avec le concours des moines de Constantinople restes
orthodoxes, une direction religieuse qui se separait completement
du monophysitisme asiatique, lorsque, par consequent, le point
de vue religieux de l'Occident, represents par les Papes, est ar-
rive a s'imposer a l'Orient, lorsqu'il y a eu en meme temps un
seul Empire avec un seul chef et une meme vie religieuse dont
la direction etait donnee par le pontife romain, la consequence
necessaire devait etre la conquete de ['Italie par Justinien.

De sorte qu'il ne faut pas supposer, comme on le fait ordi-
nairement, que c'est une ambition, je ne dirai pas vulgaire, puis-
qu'elle n'aurait pas ete vulgaire, mais une ambition qui aurait
pu ne pas etre realisable et qui, realisee, n'a pas ete durable,
qui a mene Justinien a la conquete de l'Italie. On s'imagine tou-
jours qu'il y a dans ce vieil empereur un peu du Louis XIV ou
du Frederic II, qu'il avait lu certains ouvrages de l'antiquite, qu'il
entrevoyait la possibilite d'accroitre indainiment, a l'assyrienne,
l'etendue de ses territoires et le nombre de ses sujets et que son
plus grand desir aurait ete d'etre celebre comme Alexandre-le-
Grand.

II n'y a rien d'Alexandre-le-Grand dans Justinien ; it y a quel-
que chose de tres paysan dans cet homme, de tres pratique et
parfois meme de tres simple, de nalf. Justin, son oncle, a garde
ce caractere rural jusqu'a la fin de son existence, ainsi que le
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caractere de simple soldat de fortune arrive A avoir des accoin-
tances dans le monde des courtisans et arrive a s'imposer de
cette facon. Le neveu avait passe par des ecoles, mais son
caractere de paysan roman, de paysan latin des Balcans, etait
reste. Si, cependant, it a ete amene a entreprendre la conquete
de l'Italie, avec des moyens mediocres, avec des chefs qu'il a &A
changer, s'il est arrive A conquerir l'Italie, it a ete amene A
cette conquete aussi par cette qualite qu'avait l'Empire d'Orient,
de s'etre forme sur Ia base unique de la thalassocratie", de la
domination sur la Mer

Justinien avait la possession de la Mer Noire et celle des deux
rives du Danube. II a fonde des etablissements importants dans
ces regions. Les anciennes tours de bois ont ete transformees
par lui en cites de pierre. C'est du rnoins Procope qui le
dit dans son ouvrage sur les edifices". Mais je dois ajouter que
Procope flatte un peu son maitre, puisque des recherches ar-
cheologiques faites dans la Scythie Mineure ont montre que, loin
de transformer des tours en cites, it transformait parfois des
forteresses en tours. On voit tres bien qu'a l'epoque des inva-
sions slaves, Justinien a reduit l'etendue des anciens murs a ce
que le maigre manipulus de soldats dont it disposait sur place
pouvait defendre.

II a donc ete en grande partie maitre militaire de la peninsule
des Balcans. J'ajoute autre chose encore: Justinien n'aurait jamais
neglige la peninsule. II ne l'aurait pas fait A cause de son ori-
gine et de ses adherences, A cause, sans doute, de ses nom-
breux parents qui vivaient dans une condition tres modeste et
dont certains n'en seraient pas sortis s'il ne les avait accueillis

sa Cour pour leur donner des fonctions et des rangs militaires.
II y tenait de Ia meme facon que tel Vizir ottoman du XVIe
siecle, un des plus celebres, Mohammed Socoli, qui, &ant Bos-
niaque, a toujours tenu a sa Bosnie, de sorte que, plus tard,
lorsqu'on voyait un beau caravanserail, une route bien trace et
bien payee, un edifice d'une certaine importance, on disait: C'est
un cadeau fait par Mohammed Socoli a sa patrie".

II a prouve son interet pour la region dont it etait originaire
par ses fondations militaires, et aussi par la creation d'une me-

1 Voy. le meme chapitre.

a
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tropole religieuse, la Prima Justiniana, dans Ia localite qui lui
avait donne le jour.

Cependant ce qu'il lui fallait, comme a n'importe quel autre
empereur byzantin, c'etait la liberte de la mer. Pour nourrir cette
grande capitale de Constantinople, on ne pouvait pas faire appel
A ('agriculture seule de la Thrace, et it ne faut jamais oublier que
cette Thrace etait tres souvent traversee par les bandes des
barbares, les Slaves arrivant jusqu'au long mur d'Anastase. A
un certain moment la Serbie actuelle a ete fondamentalement
ravagee par ces bandes de Huns et d'Esclavons", de Slaves
etablis en Pannonie ou sur Ia rive gauche du Danube.

Donc, pour ravitailler sa capitale, it fallait a Justinien les bles
de l'Egypte et, pour avoir les bles de l'Egypte, it lui fallait une
mer Libre. Mais chez les Vandales, qui possedaient le Nord de
l'Afrique, it y avait un roi qui, bien qu'allie a l'empereur Theo-
dose par les femmes, avait garde tout ce qu'il fallait en fait de
convoitises et d'agitation barbare pour empecher cette commu
nication directe, d'une utilite absolue, entre la cote septentrionale
de I'Afrique et Constantinople. Ne pas avoir la liberte des mers,
c'etait, au VI-e siecle, beaucoup plus que ne le sera, au XVII-e,
A l'epoque de Louis XIV, voir la Mediterranee a la discretion
des Barbaresques.

Car les Vandales remplissaient a cette époque le role des
Barbaresques. Mais, pour avoir ('emplacement de l'ancienne
Carthage, it faut etre tout de meme maitre de la Sicile ; or cette
Sicile appartenait, au moins en partie, aux memes Vandales, de
meme que la Corse, la Sardaigne. Theodoric, le roi ostrogoth
dominateur de l'Italie, leur avait donne Lilybee, une des places
les plus importantes de la Sicile, et, bien entendu, pas seule-
ment la cite de Lilybee, mais aussi une region qui aurait ete
plus ou moins equivalente a cette ancienne possession pheni-
cienne, carthaginoise de la Sicile qui se trouvait a cOte de la
possession, beaucoup plus etendue et plus durable, des Grecs :
Syracuse et autres places de Ia colonisation hellenique.

Donc nourrir Constantinople c'etait avoir Ia domination de Ia
cote africaine, et avoir Ia domination de Ia cite africaine, c'etait
pouvoir s'appuyer aussi sur Ia Sicile. En Sicile, on rencontrait
les Goths de l'Italie, maitres de la plupart de l'ile. La campagne
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contre les Goths d'Italie s'imposait donc de ce cede, et elle
s'imposait d'un autre cote aussi.

Entre l'Orient et l'Occident, entre l'Italie et la peninsule des
Balcans, it y avait deux communications possibles. L'une de ces
communications se faisait par mer. La deuxieme, par terre, avait
ete jadis d'une tres grande importance; c'etait la grande voie
de commerce et des armees qui passait a travers la Pannonie.

Cette Pannonie et ce Norique etaient en ce moment habites
par les Gepides et les Lombards, qui allaient descendre, surtout
les Lombards, du cote de l'Italie, vers la fin du VI-e siecle. II
y avait aussi dans les environs des Huns, qui se sont fait
appeler plus tard les Avars : c'etait Ia meme population toura-
nienne.

II ne faut point s'imaginer que ce territoire des Gepides et
des Lombards et des Huns ou Avars etait tin territoire inabor-
dable, qu'il etait impermeable aux influences economiques et
politiques de ('Empire. Au contraire, ici encore entre l'Occident
et l'Orient it y avait sans cesse des rapports, je ne dirai pas
par des agents imperiaux, mais par des proteges, sans doute.
Dans les quenelles entre Germains d'un cote et Touraniens de
l'autre, dans celles, incessantes, entre Gepides et Lombards et
entre tel et tel pretendant qui voulaient avoir la domination sur
une de ces populations ', it y avait toujours le moyen de se
glisser, de gagner des amis, d'ecarter des ennemis, de disposer
enfin de ces populations.

C'etait encore une region de conflits, ce monde- barbare in-
termediaire, confus, incapable de vivre par lui-meme, &ant en
theme temps sujet au prestige du grand roi germanique de
l'Occident et aux seductions, de flatteries, de titres, de presents,
de tributs, du maitre imperial de l'Orient.

11 y avait donc Ia possibilite d'un double conflit dans cette
region aussi : conflit pour la possession de la Mer, commencant

1 Conflit entre Gepides et entre Goths A Gratiana ; Procope, De bello
gothico, 1, 3. Herules patens qui passent le Danube en tuant et brttlant
(I, 14), battus, ramenes dans leurs foyers du desert" prea des Ruges, puis
m2nes vers les Gepides par Ia famine; places aupres d'auxiliaires chretlens.
Conflits entre Lombards et Gepides du cote de Sirmium et SIngidunum,
d'Ulpiana, de Ia Dacie; IV, 25. Aussi des notions sur les barbares de l'in
terieur. Sur les Slaves, Antes, Venetes, Spores; I, 27; III, 14, 22, 38, 40,

N. forge
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par les Vandales pour arriver aux Goths ; conflit pour Ia pos-
session de la vole de commerce du territoire habite par ces
barbares avec l'Italie royale de Theodoric aux allures imperiales
genantes I, qui parlait dedaigneusement des Grecs" 2.

Ceci suffirait pour expliquer materiellement et economiquement
les campagnes de Justinien, cette longue serie de campagnes
qui ont amene une soumission passagere de Rome et de l'Italie
a !'Empire.

Mais it y a aussi autre chose, et c'est cette chose qui doit
ressortir surtout de cet exposé; it y a une autre explication qui
n'ecarte pas l'explication materielle, economique que nous avons
donnee, mais qui la depasse.

Ce latinisme vainqueur a Constantinople par Justinien, qui
venait apres Vitalien, apres tout ce que celui-ci avait prepare
auparavant pour la victoire de Justinien, devait naturellement
chercher son centre a Rome. L'esprit occidental, se basant sur
cette population latine de l'Adriatique et des bords du Danube,
avait conquis pour sa formule religieuse et pour ses habitudes
politiques la peninsule des Balcans, et maintenant it s'en reve-
nait chez lui.

C'est, je l'ai dit , une integration, mais pas !Integration
resultant de l'ambition d'un empereur d'une valeur extraordinaire.
Le regne de Justinien eut une tres grande importance dans l'his-
toire, mais cet empereur n'etait pas une tres grande personnalite.
Ce qui -etait plus puissant que Justinien c'etait ]'esprit qui, parti
des bords du Danube, a fait la carriere de Vitalien et s'est in-
stalle ensuite aussi bien au palais imperial qu'a Sainte-Sophie
et qui maintenant demandait Rome comme son centre neces-
saire.

La faculte d'entrer en Italie et de commencer Ia guerre etait
déjà donnee. Justinien ne pouvait pas etre pour les Italiens, pour
les Romains, que Ia chronique de Procope appelle aussi des

1 II vecut, dit Procope, sous le titre de roi, car les barbares ont accon-
turne de nommer ainsi leur chefs', mats it exerca tout ce qui concorde
avec la nature d'un empereur', d3 forme (X6i() un usurpateur (Tttpav)oci,
,mais de fait un vrai empereur, qui n'etait Inferieur A aucun de ceux qui
ont eu des le debut cette dignite (up)); De bello gothico, 1, 1.

' Cf. Cassiodore, Varia, 11, 6b,
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indigenes", des iTztf)pcoc 1, un etranger. fl y a eu des' personnes
pour vouloir donner ce caractere a l'armee qui aurait ete sim-
plement conquerante, et nous verrons bientot quelles etaient ces
personnes et a quelle categorie rationale et politique elles ap-
partenaient. Mais Justinien etait en Italie avant le moment ou le
premier soldat byzantin eftt penetre par la voie de terre ou eftt
debarque en Sicile ; it &ail empereur Ift-bas. Et il y a dans une
chronique contemporaine tel passage dont M. Gaudenzi donne
une explication qui dolt etre admise et retenue : il est dit que
l'empereur d'Orient avait confie l'Italie a Theodoric jusqu'au
moment oil it y viendrait lui-memea, loco ejus dum adveniret,
tantum praeregnaret" E.

J'ai dit que la situation de Theodoric est tout a fait differente
de celle des autres rois barbares. Theodoric est un delegue
interieur de ('Empire existant. Pour les Wisigoths des Gaules,
c'est autre chose ; ils se sont etablis sans demander la permission
A personne et l'empereur les a reconnus a une certaine époque
comme federes. Or, 'etre chef de federes et delegue d'un maitre
imperial ce sont deux choses tout a fait differentes. Le federe a
les droits qu'il s'est gagnes ; l'empereur le distingue en lui en-
voyant des cadeaux, en le creant proconsul ou patrice, les titres
que portent les chefs barbares des Gaules. Lorsque la situation
politique est de facon a demander une declaration de la part de
ces chefs barbares, on verra le roi des Burgondes Sigismond
declarer que Theodoric, son ennemi a ce moment, est seulement
le rector italien, l'administrateur, celui qui regit" l'Italie, tandis
que l'augustus", le Cesar, c'est l'empereur de Byzance, et il dit
quelque chose comme ceci : Ce pays vous appartient beaucoup
plus a vous qu'a moi ; moi, je n'ai seulement que le soin de
vos sujets", ce qui contient aussi une certaine dose de flatterie,
determinee par la situation 3. Procope se plaint de ce fait qu'alors
que le roi de Perse n'a pas le courage de frapper des monnaies

AEXaVVO6VV t Accrivm cpcol xcaoact i7ccxthptot. ; Procope, De bello gothico,
I, 11 cf. I, 12. Le chroniqueur s'etonne de trouver des villes dont les ha-
bitants n'ont pas ete ,barbarises (6s6ccp6aproliivot.); ibid., I, 21-22.

Loc. cit., pp. 12-14.
3 Cf. Monumenta Germaniae Historica, VI, p. 314. ,Vester quidetn est

populus meus et plus me servire vobis quam 1111 praeesse delectat... Meae
militiae rudiments quae, genitore quidem meo superstite, nutristis,*

o:

'
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d'or, car Ia monnaie d'or est un privilege imperial, cette monnaie
d'or est frappee par les chefs francs des Gaules. C'est bien
nature!, parce que ces chefs francs, comme les chefs wisigoths,
comme les Burgondes, doivent a eux-memes ce qu'ils sont,
tandis que Theodoric, lorsqu'il est venu en Italie, n'etait pas
meme roi. II etait le chef d'une partie des Ostrogoths, fils d'un
roi. C'est seulement apres le conflit avec Odoacre, apres la mort
de celui-ci, tile par la main de Theodoric lui-meme, et apres la
disparition du fils d'Odoacre, auquel son pere avait donne, pa-
raft-il, le titre de Cesar, c'est apres cela que les siens l'ont
proclame roi'. Mais, pour l'Empire, it a ete ce qu'ont ete plus
tard les empereurs de !Italie au nom de l'empereur d'Orient :
it etait un exarque.

On a cherche a trouver le sens exact du mot exarque".
Exarque signifie delegue". Le Metropolite de la Valachie, au
XIV -e siecle, s'appelait eveque de son pays, et en meme temps,
exarque des montagnes", parce que le Patriarche de Constan-

tinople, ne voulant pas creer un Metropolite, confiait seulement
une delegation permanente a son representant sur les versants
des Carpathes.

En theorie, rien n'appartient en propre a un exarque" barbare.
II doit observer les lois des Romains-. On ne peut pas, lui
elever une statue dans Ia cite sans mettre a sa droite la statue
de I'empereur. II peut nommer des consuls, mais ces consuls
doivent etre approuves par Constantinople ; l'empereur envoie
les codicilles de ces consuls 2. II ne peut pas dater ses actes
autrement qu'en mettant l'empereur en premiere place. S'il a
porte Ia pourpre, les chefs de Francs l'ont portee aussi, au moins
d'apres le temoignage de Gregoire de Tours ; mais it ne portera
jamais la couronne ; it portera un diademe orne de perles, mais
jamais ce cercle, ce bandeau qui distingue l'empereur, jamais,
jusqu'a Ia revolte gothe. Ce nest que lorsque Justinien a attaque
l'Italie ostrogothe, lorsque les Goths, avec un chef qui n'etait pas

Voy. Gaudenzi, ouvr. cite, p. 20.
' ,Les Goths ont admis", dit Procope (II, 6), aux Romains de faire venir

annuellement Ia dignite des consuls de I'empereur des Orientaux.a Parfois
on Ignore le nom du consul en fonctions on dit ,qui de Oriente nuntiatus
fuerit' t Gaudenzi, ouvr. cite, p. 37.
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reconnu par Constantinople, se sont crus degages de tout devoir,
que cette revolution gothe a pris les insignes imperiaux.

Je sais bien que M. Gaudenzi I pretend avoir trouve deux
passages dans lesquels Theodoric se serait arroge la qualite
imperiale, et it les met a cote de telle inscription dans laquelle
le meme se serait nomme Augustus", tout en faisant observer
lui-meme que l'Augustus" etait devenu un titre que l'on donnait
aussi aux rois francs. Le premier de ces passages se trouve
dans une lettre adressee a un fonctionnaire ; on lui dit que ces
merites ont attire l'oculus imperialis", l'oeil de l'empereur".
Dans le second de ces passages il est question d'un roi barbare
auquel on dit que son mariage avec une niece de Theodoric lui
donnera, en dehors de la qualite royale de son sang, une attache
avec la famille imperiale (imperialis sanguis").

Or ces deux passages s'expliquent tres bien. Si le fonction-
naire etait consul, il etait consul au nom de l'empereur de
Constantinople et la niece de Theodoric pouvait tres bien etre
apparentee par sa mere a la famille regnante d'Orient. II n'y
a aucune preuve precise du fait que cette double mention
du caractere imperial soit en relation avec Theodoric et avec
les siens.

Du reste, Theodoric lui-me ne a fait plusieurs lois des decla-
rations dans ce sens, et il ne s'adresse jamais a l'empereur
d'Orient sans employer les formules d'un sujet, sujet privilegie,
il est vrai, mais ce sont tout de meme les formules de quelqu'un
dont la situation depend de l'Empire 2. II a sans doute des
droits reels, qui n'entrent pas dans la formule etroite d'un simple
roi barbare, mais it ne s'est jamais permis, a cote de quelques
edits que lui arrachait la necessite, de changer quoi que ce soit
aux lois romaines", et, lorsque l'empereur lui parle, it le fait
comme a quelqu'un qui a le devoir de n'en jamais sortir.

Theodoric est le vrai chef independant de ses barbares, sur
lesquels l'Empire n'a aucun droit. Mais, aussitot qu'il est question
des Romains, ceux-ci sont administres d'apres ces lois romaines

I Loc. cit., p. 30. Les passages cites dans Cassiodo:e, Varia, IV, 1; VIII 18.
Salutare praesidium quod ceteri dominantes jure suscipiunt quasi in

vobis singulare aliquid inesse cognoscant. In repubilca vestra curam didi-
cimus quemadmodum Romanis aequabiliter imperare possimus, etc. ) spud
Gaudenzi, ouvr. cite. pp. 48-49,
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et par des fonctionnaires qui, sauf quelques exceptions rares 1,
sont des Romains d'origine.

Lorsque Theodoric mourut, it laissait une fille, Amalassonte,
qui avait ete mariee a un Goth, Eutaric. De ce mariage etait ne
un fils, Atalaric, qui prit ('heritage de Theodoric. II faut dire
aussi que la delegation imperiale accordee a Theodoric etait une
delegation purement personnelle, sans droit d'heritage. Celui qui
venait apres Theodoric avait le devoir de demander a Constan-
tinople, d'abord une confirmation des pactes" et des conditions",
un acte de reconnaissance, meme un acte d'adoption. Car Theo-
doric avait ete, d'apres la formule byzantine, le fils" de l'em-
pereur de Constantinople, Eutaric aussi ; it fallait donc que leur
successeur entrat dans cette filiation. L'Empire a le droit d'ac-
cepter ou de refuser. Dans le cas d'Atalaric, it a accepte.

Mais voici qu'apres Ia mort de ce jeune prince, Amalassonte,
recommandee" par son pere (recommandee, commendata, cela
signifie une ancienne coutume barbare qui s'est introduite a cote
des coutumes romaines), est contrainte d'accepter comme epoux,
selon les uns, probablement, comme collegue, un vieux Goth
du nom de Theodat, de descendance royale par sa mere vandale.
Les relations entre Theodat 2 et l'Empire de Constantinople res-
tent a fixer.

Pour la seconde fois apres la mort de Theodoric, it y a
quelqu'un qui ne petit regir l'Italie que par suite d'une delegation
devant 'etre renouvelee au moment meme oil change Ia person-
nalite qui administre l'Italie. Theodat a ete aussi reconnu sepa-
rement, comme chef des Romains d'Italie, restant pour les siens,
d'apres les coutumes barbares, le roi disposant de toutes les
forces guerrieres. Mais, bient6t, des dissentiments s'elevent entre
l'empereur et Theodat, et ces dissentiments permettent aux
armees de Justinien d'entrer en Italie.

L'idee directrice pour Justinien est tres claire. Il est d'abord le
seul empereur. L'Italie lui appartient. II n'a jamais pense a ceder
la propriete de 'Italie aux chefs barbares qui la regissent. D'un

1 Gaudenzi, ouvr. cite, p. 30, un Wallia ; mais le nom seul pouvait etre goth.
2 II n'y a plus rien de goth dans ce nom, demi-grec, demi-latin, qui est

calque d'apres le nom accommode a la romaine de Theodoric-Dietrich.
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autre cote, representant de la latinite orientate, it entend con-
querir cette Italie pour la faire rentrer dans ]'unite latine : non
seulement dans ('unite politique de l'Empire, mais dans l'unite
instinctive latine, qui vient de trouver un moyen d'expression
par l'etablissement de Justin sur le trOne de Constantinople.

De l'autre cote, it n'y a pas eu un des rois goths, Theodat
lui-meme, ses successeurs, Vitiges, Totila, qui n'eut pense a un
certain moment qu'il pouvait, non pas abdiquer une possession
legate de l'Italie, qu'il n'avait pas, mais rendre l'Italie, qu'il
detenait a titre provisoire, a l'empereur.

II y en avait qui offraient, comme, du reste, Pavait offert
Amalassonte elle-meme, prete a se retirer a Constantinople, la
possession de l'Italie avec ses annexes, et, parmi ces annexes,
it y avait la partie meridionale des Gaules. D'autres offraient
seulement la Sicile et la Dalmatie, ofire tres interessante, parce
qu'au fond, sous le rapport materiel, it s'agissait de Ia possession
de ces deux provinces absolument necessaires a l'Empire, l'une
pour avoir son entree dans la peninsule des Balcans, l'autre pour
pouvoir dominer par cette lie la mer. L'offre derniere de Theodat,
rendue par Procope 1, comprenait la Sicile, une couronne d'or, un
contingent de 3.000 Goths, ('engagement formel de ne pas pro-
noncer des sentences capitales, de ne pas nommer des senateurs
ni creer des patrices, de faire acclamer au cirque le Cesar Justin
et de placer sa statue dans le forum. brimond, gendre de Theo-
doric, passa du cote des Imperiaux et devint patrice.

Successeur de Theodat, en 536, Vitiges, apres sa defaite (540) 2,
s'est retire a Constantinople; it est entre dans le monde officiel
byzantin; it a recu des fonctions, comme, du reste, Theodoric,
avant son entree en Italie, avait eu la meme qualite a Constan-
tinople.

II n'y a que le dernier, Totila, qui, ayant pris la couronne
imp;:riale (des sources contemporaines le disent), n'a jamais rien
abandonne de ses pretentions et, vaincu, est revenu a Constan-
tinople en ennemi. II y avait envoye ses vetements couverts de sang
avec la couronne aux pierces precieuses 8, et ces trophees furent

1 Procope, 1, 6, 24. Cf. II, 6.
2 On lui avait offert Ia Lombardie ; ibid., 22, 29.
s Vestimenta ejus cruenta cum corona lapidibus pretiosis exornata misit

ad regiam urbem et jacta aunt ad pedes Imperatoris coram senatu,
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jetes aux pieds de l'empereur devant le Senat. Mais, des que
Totila parut, orne d'or et de pourpre, et jeta sa lance en l'air,
c'etait une declaration d'independance en meme temps qu'une
maniere de montrer qu'il menera la guerre jusqu'au bout.

II aurait ete relativement facile d'imposer aux Goths eux-memes
un renoncement qui aurait precede la defaite et la ruine de toute
une nation. II y avait dans la population italienne, en dehors
d'interesses comme Cassiodore, qui meprisait les Graeci" et
meme les Afri" ', des classes entieres qui, haissant les chiens
du palais" 2, etaient favorables a la domination de Justinien : des
bourgeois accueillirent avec des acclamations Belisaire, com-
mandant des armees byzantines, dans les villes qu'il avait con-
guises. II y avait meme des categories de paysans qui, par
opposition au regime goth, a cause des impots trop lourds et
surtout de l'expropriation ordonnee pour creer de grands do-
maines aux chefs des barbares, etaient partisans chaleureux d'un
changement. Ceci meme apres que Totila en voulut faire des
travailleurs libres 5, payant les anciens fermages. II y avait dans
le Sud de la peninsule une population grecque et juive 4 qui
accueillit, Procope le dit expressement, les envahisseurs avec
sympathies. Le Pape luimeme, jusqu'a Silvere, soupconne de
trahir, de favoriser les Goths et envoye a Constantinople pour y
subir les pires injures de la populace, n'etait pas insensible au
souvenir de l'epoque oit l'empereur qui residait a cote du suc-
cesseur de S. Pierre etait un orthodoxe, tenant a l'ancienne
tradition religieuse.

Mais it y avait un grand desavantage dans les moyens memes
dont se servait Justinien pour conquerir et dominer l'Italie, et
en premiere ligne dans le caractere de l'armee dont it pouvait
disposer.

' V aria, V, 17. Le roi luimeme parlait dedaigneusement de ces Grecs ;
Procope, loc. cit., II, 6. reccmot toot dit-il; ibid., I, 29. Cf. ibid., 1, 23; III,
9. En Dalmatie les Goths envoyerent, a cote d'un Grippa, un Romain, Asi-
narius (Ibid., f, 7).

T Palatini canes ; Boece, De consolatione.
Ibid., III, 13. Belisalre epargnait les paysans ; ibid., III, 1.

4 Procope, I, 8, 10.

4 Ses relations avec ceux de Calabre ; ibid., I, pp. 8, 1.

t
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Cherchons dans la chronique de Procope, qui n'est pas tou-
jours irreprochable en fait d'exactitude, mais qui donne des de-
tails infinis sur les differents incidents dont se composent ces
quelques dizaines d'annees, avec les noms des chefs. 11 faut bien se
convaincre que Farm& employee par Justinien appartenait a titre
personnel a Belisaire, n'etant pas une armee d'Empire. C'etait
celle qu'un chef choisissait pour mener sa guerre a lui, de sorte
qu'il y avait en Belisaire du Bertrand Duguesclin. Dans la com-
position de ces troupes pouvait entrer n'importe qui avait con-
fiance dans le chef, avec le desir de s'enrichir par la victoire.

So.'s Belisaire comme sous son successeur, l'eunuque Narses,
la majorite des soldats etait formee par des barbares, et par des
barbares d'Asie, portant des noms inintelligibles, meme s'ils par-
laient cette langue grecque qui elle-meme n'etait pas sympathi-
que. Les Goths s'en sont apercus et, a maintes reprises, lors-
qu'il s'agissait de parler a la population, ils lui disaient qu'elle
s'est trompee, que ce ne sont pas des Romains qui viennent,
ainsi que l'avait espere jadis Boece, le philosophe frondeur, atten-
dant son supplice, libertatem arguor sperasse romanam", dit-il
dans son traits, cite plus haut , pour restaurer la liberte ; que ce
sont des Orientaux, des Graeci" qui viennent pour la seule con-
quete, et on ajoutait merne : des Germains, des Huns, le rebut
de la barbarie du Danube et de l'Asie.

II y avait en effet parmi eux des Vandales, it y avait des Isau-
riens, qui ont les noms les plus curieux, ce sont ces traitres qui ren-
dirent Rome a Totila , des Cappadociens portant parfois des
noms grecs, des ,,Massagetes", archers pillards, ils s'appellent
Boulgoudou, Chorsamant, Boucha, etc. , probablement des Avers,
des Perses, comme Artaban, Artasme et Cabad, de sang royal,
des Abigi" ou Abasgues du Caucase et des Iberes, parmi les-
quels les parents d'un roi caucasien, Peranios, des Ciliciens, des
Armeniens, avec Phazas et Pacor, des Persarmenes, comme
Varazes, des Tzanes, des S, riens portant le norn d'Antiochus,
des Bulgares '. II y avait aussi beaucoup de Huns, qui s'etaient trou-
yes dans l'armee de Vitalien et dans les forces militaires imp&
riales opposees a lui un peu auparavant, ainsi que dans la cam-
pagne contre les Vandales d'Afrique. On leur confiait les princi-

Procope, sous ces noms.
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pales places ; c'etaient des gens de confiance. Par exemple, A
Naples conquise par Belisaire et traitee avec une cruaute af-
freuse, le chef fut cet Antiochus, en Side Artaban, A Otrante
Pacor.

A cOte de ces representants de I'Asie, qui arrivaient A se faire
entendre seulement en parlant cette langue generique qu'eait
le grec, it y avait cependant aussi des barbares se trouvant au
milieu des Latins et latinises en partie. Ces Illyriens" et ces
,,Thraces" (c'est le nom que leur donne Procope) appartiennent,
sans doute, non pas au monde germanique tout pur, car autre-
ment it leur aurait donne le nom de ces Gepides, de ces Lom-
bards, de ces Goths que l'historien connaissait tres bien, lui qui
avait fait la campagne et qui vivait dans ce monde tres mele.
Je crois plutot que ces noms archaiques sont employes pour
designer une population en cours de transformation. On la nom-
mait par un terme geographique, parce que sa qualite nationale
ne pouvait pas avoir un nom precis dans I'ordre ethnographique 1.

y avait sans doute les predecesseurs des Albanais parmi ceux
qui portent le titre d'Illyriens, et parmi les Thraces se trouvaient
des Goths 2, mais it n'y avait pas seulement des Goths. Les noms
latins sont tres nombreux A cote des noms goths caracteristiques.

En meme temps, it y a la continuation de Ia tradition latine,
romaine, de Vitalien. On trouve meme parmi ceux qui combat-
tent dans les rangs de cette armee le neveu de celui-ci, le fits
de sa soeur, Jean, qui avait commande jadis 1.5000 Herules dans
la guerre contre les Gepides. Plus tard, on a le neveu de ce
Jean, qui s'appelle Bonus : it commande A Genes B.

1 Mundus, un Germain, est b 'IXAupoiv aTpccmyr6; : ii commande en Dalma-
tie s Procope dit qu'iI est igvoG µEv 6dp6apoc. Son file s'a pelle cependant
Maurice (I, pp. 5, 7), mais sa Ellie epouse le Herule Aiuth (IV, p. 26).
Attaque hunne contre les Illyriens, dont Nazaris (ibid , III, p. 11). Pierre,
'IXXurnbv Tivo;;, de Thessalonique ; I, p. 3. Justin, stratege des Illyliens; I, p.
13. Le Thrace Barbation; ill, p. 12. Notons ou'avec le nom de Besse on a
un Boopx&noc, qui est Bsack tb 7g.vog ; I, p. 26.

2 GudilaThrace, Mundila, Tarmut, here d'Enno, Cutill, Thrace (cf.
Cotys, Cotiso; Procope, II, 2), Bessa, Teav 8pefx-riG xaiptwv t1, p. 8: it
parte le goth son frere s'appelle Constantin), Ulimum le Thrace, quelque
Hun (II, p. 13), Filimuth, avec 3 000 Herules. Un Areobinde avait epouse Ia
niece de Justinien.

Ibid., 11, pp. 5, 71 III, pp. 10, 30, etc.'

II

is tat
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Maintenant, le nombre des Latins de sang, qu'on pouvait diffi-
cilement transporter A cette distance, le nombre des barbares,
germaniques ou huns, puisque les Slaves commencent A peine
a paraitre en ennemis dans Ia peninsule des Balcans, vivant au
milieu du monde latin et parlant le latin, est de beaucoup infe-
rieur b celui des Grecs '. De sorte que Ia conquete commencee
au nom du latinisme et par des forces latines s'est trouvee
un certain moment representer autre chose, cet Orient lui-meme
qui, disparu un moment de la surface, s'imposait de nouveau.
Et ceci a amene, malgre l'aspect paternel de Justinien, Ia pre-
mière resistance des populations italiennes, qui est allee jusqu'aux
imputations publiques faites par tel citoyen des Abruzzes contre
celui qui avait mine l'Italie, b peine refaite 2.

II y a eu aussi, avec la disparition du bien-etre dans les villes,
avec le devoir de faire 'la garde, les impels orientaux, qui
etaient tres ulourds. Ensuite le changement complet, dans cer-
taines regions, de la possession de la terre. On reconnaissait
les donations gothes jusqu'a Theodat, mais apres Theodat tout
devait revenir A la situation premiere. Et on ne restituait pas ces
terres aux anciens proprietaires; on s'en servait pour recom-
penser les officiers et les courtisans de ('Empire.

II y a eu en meme temps, ce qui &ad inevitable, encore un
fait qui a contribue b detruire dans son principe Ia creation de
Justinien, des dizaines d'annees avant sa disparition dans la
realite des choses.

Le Pape, elu par le peuple de Rome, acclame par les chefs
de l'armee romaine, ce Pape, dont la situation venait de la vo-
lonte librement exprimee de cette population vivant A l'occiden-
tale, lui qui, ayant a cote un roi arien, representait la conscience
religieuse et meme Ia conscience nationale, la tradition historique

1 Nome latins Trajan, Domnicus, Maximin, Vitalien, Romanus, Libere,
Domnestiolus, Damien, neveu de Valerlen (ibid., II, p. 7), Maxentiolus,
Constantin, Congin, Magnus, Valentin, Innocent, Herodien, Ursicius, Aratiue,
Martius.

I Ibid., III, p. 18. Cf. ibid., III, pp. 1, 17-18 (les Romains se moquent
de Belisalre), 25. Belisaire ,habitavit cum Romanis quasi pater cum
filiis". Vera Ia fin, les Goths aussi furent severes, tuant des senateurs
et me iacant de raser Rome; ibid., III, p. 22.
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de l'Italie, devenait par la conquete un simple eveque a la dis-
position de l'empereur.

Et, comme la guerre contre les Goths a dure longtemps,
l'occasion s'est presentee plusieurs fois de le suspecter. Alors,
au lieu de ceux qui, comme Jean, allaient A Constantinople, a
l'epoque de Justin, pour etre recus solennellement, pour etre
portes en triomphe par les voles de la capitale, pour etre ac-
clames dans l'eglise de Sainte-Sophie et couronner l'empereur
dont ils devenaient les maitres sous le rapport religieux, it y a
d'autres Papes, comme Silvere et tel de ses successeurs, qui
arrivent au milieu des insultes de la population romaine,
qui sont menes jusqu'au navire qui les attend sur le Tibre,
qu'on fait passer a Constantinople pour y recevoir les derniers
outrages, qui sont exiles dans des Iles oil on les laisse mourir
de faim.

II y avait toujours le moyen par l'exarque qui gouvernait
l'Italie au nom de l'empereur, de trouver un clerc qui croyait
que sa vie ne finirait pas de cette facon et qu'il serait plus
heureux que son devancier. Mais, apres quelque temps, cette
population italienne, qui etait menacee dans sa propriete, qui
etait frappee dans son avoir par les impots byzantins, qui etait
offensee dans sa nationalite par la jactance des nations asiati-
ques et qui, en meme tetnps, voyait son chef nature!, son chef
politique et national, qui etait le Pape, transforms en simple
instrument de l'imperatrice Theodora et de son amie Antonina,
cette population s'est detachee du latinisme represents par les
elements orientaux meme qu'il avait pretendu ecarter pour
toujours.

Une nouvelle ere s'ouvre alors sous l'exarcat pour les relations
entre ('Orient et l'Occident: d'un cote, l'Occident empeche de
manifester sa vitalite independante par la tyrannie asiatique
venue au nom du latinisme, et, de l'autre, cet Orient qui affirme
de plus en plus ce caractere de tyrannie asiatique, aux depens
meme des elements qui l'avaient accueilli par egard pour ce
nom latin inscrit sur son drapeau.
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CHAPITRE IV.

LES ROMANIAE" AUTONOMES DE L'OCCIDENT

II y a, cependant, sous tous ces dehors de pompes et de
guerres, du cote de l'Occident une societe en plein developpe-
ment, s'appuyant sur les masses populaires, tandis qu'en Orient
on conserve l'ancienne organisation qui s'attache a la tradition
et qui ne varie pas ses formes immobiles. Et cette existence
d'un peuple" et d'une armee" correspondant a ce peuple",
que l'on rencontre au V-e siecle encore, se serait sans doute
developpee, en Italie et dans les regions voisines, s'il n'y avait
pas eu dans cette longue periode cette domination, qui n'a rien a
faire avec rautorite imperiale, des Ostrogoths de Theodoric.

On peut dire que ces dizaines d'annees pendant lesquelles
les Goths venus d'Orient avec leurs chefs delegues par l'empe-
reur residant a Constantinople ont administre l'Italie au nom de
cet empereur, representent un arret dans le developpement par-
ticulier du monde occidental. Les formes qui commencent a
evoluer ne peuvent pas atteindre leur entier developpement a
cause de cette situation ambigue qui est la domination du Goth,
roi" pour les siens, administrateur au nom de l'empereur pour
la population romaine et, en plus, mele a des querelles religieu-
ses, religieuses au moins en apparence, qui ont contribue
aussi a empecher un progres normal des institutions de l'Occident.

Maintenant, la conquete de Justinien, le retablissement de
('Empire en Occident, le retour de Rome a ses anciens souvenirs
(je ne dirai pas: a ses anciennes formes", et on verra pourquoi
on ne peut pas admettre ce retour aux anciennes formes), tout
ceci a-t-il pu contribuer d'une facon essentielle a eliminer ce
qui empechait ce developpement normal de la societe latine de
l'Italie et de celles du voisinage, des Gaules et de l'Espagne ?

Voici la question qui dolt etre traitee d'abord.
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On se tromperait si on croirait que la domination byzantine
representait, en Occident comme en Orient, une forme systems-
tique, penetrante, impliquant une immixtion continuelle dans tous
les ressorts de l'administration. Au contraire. De meme qu'en
Orient le regime byzantin suppose en premiere ligne une auto-
nomie presque complete des provinces, le maintien des ancien-
nes traditions, le respect a l'egard des institutions qu'on n'a ni
l'interet, ni le pouvoir de remplacer, une espece de presidence
du gouvernement central etabli dans la nouvelle Rome et entoure
de tout le prestige de l'Orient, it faut croire qu'en Occident la
domination imperiale a eu le meme caractere. Peut-etre meme
le Goth s'immiscait-il beaucoup plus que le Byzantin dans les
ressorts d'administration des differentes provinces et regions.
Celui-ci se dispensait volontiers, d'apres une coutume qui &sit
déjà developpee chez lui, de Jegir" lui -meme et it etait en-
chants si dans les moyens memes d'une province it trouvait
tout ce qu'il fallait pour exploiter, ce qui etait son but. De sorte
que, si la population etait mecontente parce qu'elle payait trop
d'impots et si elle se sentait bless& par la presence de ces
strangers qui parlaient le grec et les langues de l'Orient, elle
n'etait pas empechee de travailler d'instinct a ses institutions
primitives.

.

On arrive facilement a reconstruire toute la liste des dele-
gues de l'empereur qu'ont ete les exarques. On voit bien que
ces officiers, qui s'appuyaient en premiere ligne sur la Sicile et
sur Ravenne, appartenaient, par leur origine, par la langue qu'ils
parlaient, par leur faste, a l'Orient.

Mais ils ne se melaient pas d'une maniere essentielle a la vie
des provinces italiennes. Ces provinces pouvaient donc revenir
a ces institutions du V-e siecle qui s'opposent d'une facon si
nette aux coutumes orientales.

Cependant ce processus a paru devoir etre arrete a un certain
moment par l'apparition des nouveaux barbares qui sont de-
venus en peu de temps maitres de l'Italie, les Lombards. Leurs
premieres victoires montrent des armees imperiales peu nom-
breuses, mal organisees, mal payees, ne pouvant pas s'appuyer
sur la population, qui, elle, malgre ses souffrances, etait devenue,
decidement, hostile a l'etablissement d'une nouvelle royaute bar-
bare en Italie.
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Dans cette nouvelle tragedie, oit it y a trois facteurs: By-
zance, les barbares et enfin la population italienne, avant
tout: le peuple de Rome et l'armee, quelle a ete la part de
chacun ?

II y a une vieille legende que l'on n'arrive pas A detruire :
c'est celle de la trahison de Narses, gouverneur de I'Italie, au
nom de l'empereur Justinien, d'abord, et ensuite de son suc-
cesseur, Justin. D'apres cette legende, l'eunuque armenien, me-
content du gouvernement central de Constantinople, se serait
entendu, comme jadis Boniface avec les Vandales, avec les
Lombards, qui, a cette époque, se trouvaient au Nord de l'Italie,
dans le Norique et la Pannonie, qu'on leur avait abandonnes,
contre argent, a titre de federes 1, et les aurait invites a venir
dans la peninsule, qu'ils connaissaient, du reste, y ayant lutte sous
les drapeaux imperiaux, et un d'entre eux, le pretendant Ildigis,
ayant commande meme une schola palatina'. Leur etablissernent
serait done le rtsultat d'un acte personnel de revanche de la
part de ce representant de l'empereur en Italie, qui aneantissait
ainsi par sa lrahison tous les resultats qu'avaient obtenus
sa vaillance et ses talents politiques, pendant de nombreuses
annees.

On a oppose a cette opinion courante des faits qui sont
irrefutables. D'abord, it est, psychologiquement aussi bien que
sous le rapport politique, peu admissible que Narses, avec ce
passe, avec ('attitude, connue comme tres changeante, de la Cour
de Constantinople a regard des ministres qu'elle employait et
accept& par eux, eat accompli cet acte de trahison. De plus, it
y a des sources contemporaines qui montrent d'une maniere tres
nette que cet acte n'a pas eu lieu. On voit Narses ayant perdu
les sympathies de la population romaine, qui commencait a dire
que, si le systeme d'impot ne changeait pas, si le fardeau fiscal

I Procope, Be bello gothico, III, p. 33. Cf. ibid., 35, et Petrus Patricius,
coll. de Bonn, p. 124. Cf. Hodgkin, Italy and her invaders, et Stolzenberg,
Die Spuren der Longobarden vom Nordmeer bis zur Donau, Hanovre.
Pour les Gepides, Diculescu, Die Gepiden, Leipzig 1922 (ouvrage lourd et
d'une tendance absurde, s'evertuant I decouvrir dans la race roumaine,
sous tons les rapports, un important apport gepide; cf. notre compte-
rendu dans la Revue historique du Sud-Est europeen, 1923).

' Procope, I, v, p. 27.
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ne devenait pas plus Leger, elle etait disposee a passer du cote
des peens, du cote des barbares. Elle declarait en ce moment
meme qu'elle prefere au fond servir les Goths (on disait Goth",
parce que c'etait la forme habituelle sous laquelle apparaissaient
les Germains) que les Romains, c'est-à-dire les Romains de
Byzance 1.

De sorte que, s'il n'y avait que ce seul temoignage, dont
l'authenticite et la verite interieure sont tellement sensibles, on
pourrait dire que les Lombards sont venus d'une autre facon
que par ('invitation de Narses. Et je crois que l'on peut arriver
a comprendre quel a ete le motif pour lequel ils sont descendus
en Italie y fonder un royaume territorial.

On oublie trop souvent, lorsque l'on expose l'histoire des
guerres de conquete de l'Italie par les Byzantins, qu'il y avait
aussi d'autres barbares, qui connaissaient d'un autre cOte le
chemin de l'Italie. II n'y avait pas seulement ceux du Nord-Est ;
it y avait aussi les barbares du Nord-Ouest que l'Italie attirait,
avec sa richesse relative, avec ses glorieux souvenirs, avec ce
que pouvait avoir de prestige la residence a Rome. Ces barbares
etaient les Francs. Au moment oil les armees de Justinien pe-
netrerent en Italie, une tentative fut faite de ce cote. L'empereur
s'est adresse a ces voisins, en leur rappelant ce qui existait de
commun entre eux et les Romains et ce qui les separait des
Goths, auxquels ils etaient pourtant, attaches par des liens de famine,
par de vieilles alliances entre la dynastie franque et la dynastie ostro-
gothe. II leur avait dit des le commencement qu'ils etaient des
catholiques, et qu'etant des catholiques, leur devoir etait de
soutenir les orthodoxes de Byzance, qui venaient pour combattre
l'heresie arienne.

Les Francs refuserent leur concours aux Byzantins. Au con-
traire, on voit le roi Theodebert dormer au chef goth proclame
roi, Vitiges, 10.000 Burgondes pour le soutenir dans sa lutte
contre les Impdriaux. On voit, en meme temps, ce qni est d'un

i Expedierat Romanis Gothis servire clam Graecis... Aut certe nos gen-
tibus deserviamus; Liber pontificalis. Plus tard ; ,pattes romauae omni
praesidio vacuatae videntur et exarchus nullum nobis posse remedlum
facere scribit".
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haut interet, la maniere dont les Francs entendaient se faire
payer pour leer intervention dans les guerres d'Italie 1.

Passant les Alpes sans aucune raison" (c'est ('expression de
Procope, le chroniqueur de Justinien) 2, ils se saisissent de cer-
taines regions de Ia Ligurie, de la ligne des Alpes Cottiennes
et de la plus grande partie de la Venetie, de tout le territoire
entre les Alpes et entre le Po; de sorte qu'il y a eu un mo-
ment, pendant ces guerres entre Justinien et les Goths, en 539,
(Ai le Nord de l'Italie, Ia future Lombardie, allait etre une Francia".

Dans cette expansion franque, qui arriva a retenir la Narbon
naise et s'etendait dans la peninsule iberique, contre les Wisi-
goths, jusqu'a Saragosse, it y avait, sinon un traite formel conclu
avec les Goths, au moins une reconnaissance, plus qu'une tolerance,
de Ia part des successeurs de Theodoric. Lorsque les Byzantins
se sont plaints de cette usurpation, les Francs declarerent que
I'Italie appartenait a Theodoric et a ses successeurs, et que,
comme les rois goths avaient cede aux Francs leurs droits sur
le Nord de l'Italie, personne ne pouvait empecher cette oc-
cupation.

Le meme Procope observe a la fin de son ouvrage que l'in-
tention des Francs etait beaucoup plus importante que celle de
s'installer dans le Nord de I'Italie, dans la Ligurie et dans la
Vdnetie, c'est-A-dire sur les points of, le Nord de I'Italie touche
aux deux mers. Les termes de Procope, qui ne s'y con-
naissait pas beaucoup en fait d'operations militaires, mais qui,
en sa qualite de rheteur, c'est-A-dire de jurisconsulte, etait en eat
de saisir le sens des evenements, sont tres clairs. ,Les Francs",
dit-il, avaient ('intention de s'aproprier (le terme grec n'est
sujet a aucune discussion) l'Italie entiere 3."

Et, si on a recours a un autre chroniqueur byzantin de l'er a-
que, Agathias, on trouve encore une preuve de cette intention
franque de dominer l'Italie entiere, c'est-A-dire de passer entre
les Goths qui disparaissaient et les Byzantins qui venaient pour
s'y installer.

' Procope, Ill, p. 33, sur cette ambassade des cDpciricov iiistiOvac (5trec.
II est question ausst de Ia monnaie qu'ils s'arrogent de trapper. Cf. ibid.,
I, pp. 25-26.

1 058evt ) 6icp.
g Zcptat dna% wpoonocetv 'ITaXiceo ; III, 34.
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Des rois francs ont envoye dit cet autre temoin, des atti-
bassadeurs chez les Lombards, qui se trouvaient en ce moment
encore dans la region du Danube moyen et de ses affluents,
pour proposer aux Lombards et aux Gepides une attaque contre
!Italie 1. De sorte que, si les Lombards ont ete incites a venir
en Italie, cette incitation ne devait pas venir necessairement du
cote de Narses, le representant de l'empereur. II y avait les Francs
qui, peut-etre, avaient besoin de ces barbares a peine christia-
nises, capables d'une activite guerriere bien autrement energique
que celle des barbares deja uses, pour realiser leurs projets
regard de l'Italie.

Je ne dis pas que cette explication puisse etre acceptee sans
aucune reserve, mais, puisqu'il faut &after l'hypothese d'une
tente entre I'exarque et les envahisseurs, puisque, tout de meme,
it a (10 y avoir quelque chose qui a precede la descente des
Lombards en Italie, cette seconde hypothese correspond beau-
coup mieux a la logique des faits que celle que l'on conserve en-
core par habitude.

Donc, les Lombards, les porteurs de hallebardes", viennent
en Italie. Et leur descente a un caractere tout a fait different de
ce que l'on a vu jusqu'a ce moment dans le contact entre les
barbares et les populations de ('Occident.

Si les Francs ont occupe un territoire sur lequel les armees
romaines ne se sont pas opposees a leur passage, sl ces memes
Francs n'avaient pas d'autre desk que celui de se concilier les repr&
sentants de l'empereur, un Aegydius, un Syagrius, par exemple, s'ils
etaient disposes a accepter la religion catholique en abandonnant
leurs anciennes croyances paIennes, s'ils venaient sans aucun
sentiment d'hostilite envers le latinisme national, politique et re-
Iigieux des Goths, si, d'un autre cote, les Goths de Theodoric
sont venus dans la qualite expresse et immuable de delegues
de l'empereur d'Orient, les Lombards, eux, arrivent, avec leur
suite de peuplades gothiques, comme ariens, ariens irreductibles,
heretiques qui ne sont guere disposes a transiger.

Les premiers rois lombards ont voulu conquerir Rome ; ils en
ont ete empeches par des querelles interieures, par l'interregne
qui a suivi la mort d'AlboIn, leur premier roi, par une resistance

' I, p. 15.

a

en-
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qu/on pourra bientOt apercevoir et definir, mais, cependant, ils
n'etaient guere disposes a faire le geste de Clovis.

Le Pape pouvait bien negocier avec les nouveaux maitres du
Nord de l'Italie. Cette papaute, qui etait habitude a d'autres bar-
bares, n'avait pas ('intention d'opposer un non possumus &ler-
gigue, continue!, a la residence de Lombards dans la peninsule.
Mais ces nouveaux barbares n'ont rien fait jusqu'a repoque de
Ia reine Theodolinde, et meme ils n'ont rien fait au moment at
une partie de la dynastie et de la nation avait déjà passe de
l'arianisme au catholicisme, pour se servir du Pape, pour s'ap-
puyer sur son autorite. Its ne se sont pas donnes la peine de
gagner cette puissance romaine qui leur etait antipathique et dont
ils ne soupconnaient pas l'importance pour la consolidation de
leur royaume en Italie. Et ceci a amend plus tard ('entree des
Francs qui, eux, se sont adresses directenient au Pape en sa
qualite de representant de la population indigene, menant une
existence quasi-autonome dans cette Romania qui etait devenue
tin tat autour de Rome, restee elle-meme libre a regard des
Lombards.

Le caractere distinctif de cette occupation des Lombards est
done celui-ci : ils sont venus comme ariens, ils resteront comme
ariens. Its n'ont rien a quitter; ils n'ont rien a adopter. Its se
sentent bien, ou ils croient pouvoir se sentir bien, avec la dif-
ference religieuse profonde qui les separe de Ia population con-
guise. Quelles sont les raisons de cette attitude, it serait bien
difficile de le dire, mais l'attitude se maintient.

En outre, les Lombards, en descendant en Italie, n'avaient
aucun mandat de l'empereur d'Orient, dont ils venaient remplacer
la domination. Comme l'empereur ne consentit pas a remplacer
sa domination directe par une nouvelle domination barbare
exercee en son nom, jamais ces rois lombards, meme au mo-
ment oil ils ont ajoute a leurs noms germaniques celui, latin,
de Flavius, car le roi Autaris s'est fait appeler Flavius Autaris,
jamais, meme a ce moment, ils n'ont demand a Constantinople
une reconnaissance formelle de leur situation,

Les rois francs ont ete des Patrices, ils ont meme porte
parfois le titre d'Auguste. La pourpre dont ils se revetaient, de
meme que les chefs des Goths d'Italie, etait celle qu'avait ac-
cordee l'empereur. Les Lombards n'ont jamais fait appel a Con-
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stantinople pour legitimer d'une maniere exterieure Ia situation
qu'ils venaient de se gagner. De sorte que I'antagonisme qu'ils
ont rencontre au commencement de leur etablissement en Italie
reste intact jusqu'a la fin. C'est un corps &ranger dans cette
Italie qui ne represente pas seulement des provinces byzantines,
mais bien, de plus en plus, une vie interieure qui lui est par
ticuliere.

Et, alors, comme le Pape reste a Rome, comme it ne s'entend
pas avec les Lombards, comme l'exarque, maitre de Ia Sicile et
des differentes villes de la conquete, n'etait pas capable d'affir-
mer son autorite, de defendre l'ancienne capitale de l'Empire
contre Ia possibilite d'une attaque et d'une conquete barbare, it
a fallu que Rome trouve en elle-meme les moyens de se main-
tenir. Pour trouver ces moyens, it fallait avoir recours a ces
institutions du Ve siecle qui sont en relation avec le libre de
veloppement de la population romaine.

On volt donc, des le commencement, l'armee romaine, avec
ses primates", avec ses chefs, on volt l'exercitus*, la militia",
exercant leurs fonctions.

En meme temps, au-dessus de cette population romaine surgit
une classe nouvelle : c'est celle des juges". On dit habituelle-
ment que ces juges" ont ete ordonnes et diriges pour admi-
nistrer Ia ville des empereurs. Mais je crois qu'il ne faut pas
accepter cette definition. Le ,juge" n'est pas en fonction d'Em-
pire ; il est le representant de la population elle-meme, parce
que ce caractere des juges" comme chefs de Ia population,
ayant en meme temps un caractere civil et militaire, se rencontre
aussi ailleurs.

On le trouve, non seulement en Afrique, mais, a l'epoque
des Goths, dans Ia Dade 1, et cette institution &sit si solide
qu'elle s'est conservee dans les institutions roumaines du moyen-
Age, se perpetuant jusqu'a l'epoque moderne. Les districts rou
mains s'appellent des judete", des judicatures"; chaque district
actuel correspond a un territoire qui avait jadis a sa tete un

1 Ammien Marcellin lee mentionne, dans un texte bien connu, concernant
le juge" Athanaric. Dane Auxentlus, p. 75, index GothorumK. Le terme
est defini meme en grec par des sources contemporaines (Themistius).
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juge". De meme en Sardaigne le regime des judicatures a
existe pendant tres longtemps.

L'Empire chercha a un certain moment a empecher cette or-
ganisation autonome de 'Italie, qui arrivait, comme on le verra,
A faire des exarques memes, un Maurice le patrice, un Eleu-
there, un Isaac, un Maurice le chartulaire, un Mezetius, des
antartes", des chefs d'insurges s'improvisant Cesars ' ; it enten-
dait maintenir pour lui-meme cette peninsule qu'il avait con-
guise, lui imposer ses formes d'administration, sans que ces
formes d'administration, ainsi que je le disais au commencement,
eussent penetre si loin qu'elles eussent empeche l'autonomie
provinciale.

Un des empereurs byzantins du VII-e siecle, Constant, eut
alors l'idee de transporter sa residence en Sicile 2.

L'idee etait une des plus originates et aurait pu, dans sa rea-
lisation, etre une des plus fecondes du moyen-Age.

De Constantinople, on ne pouvait pas dominer 'Italie. S'etablir
A Rome a cote du Pape etait une impossibilite pour le prestige
du pouvoir temporel. De plus, l'ecthese" de l'empereur Herac-
lius avait etabli le nouveau dogme du monothelisme, de la vo-
lonte unique du Christ, que Rome avait rejetee ; plus recemment,
le type" de Constant II, un nouvel henotikon", avait rencontre
le meme accueil, et le Pape accuse d'accointances avec les Ara-
bes, Martin, avait eu le sort des pontifes expulses de Rome,
exiles en Orient. II y avait ensuite la difficulte provoquee par
cette organisation populaire autonome dans la ville des anciens
empereurs d'Occident. Alors Constant chercha, en 661, la pos-
sibilite de faire de Syracuse en Sicile le centre de son Empire.

Dominer ('Orient et l'Occident de ce centre insulaire etait une
idee vraiment nouvelle, et l'empereur a voulu la realiser. Parti
de Constantinople, it visita Athenes, Tarente, Benevent, Naples,
se dirigeant vers Rome. Rect.' par le Pape, en 663, it fut merle
A Saint-Pierre, l'arinee populaire romaine faisant la garde des
deux cotes des rues qu'il traversait, le pallium de brocard d'or
qu'il avait apporte de Constantinople etant porte en procession.
Le palais et l'eglise de Latran virent alors, pour la premiere et

1 Le Giber pontificalis decrit leurs aventures.
' Voy. le chapltre le concernant dans notre Histoire de la vie byzantine, I.

www.dacoromanica.ro



214 N. lorga

pour la derniere fois, un empereur byzantin remplissant ses de-
voirs religieux et occupant son trone de souverain. Puis, empor-
tant pour des buts militaires l'airain de l'Eglise de Rome, it se
dirigea sur Syracuse, oir it allait mourir.

L'idee de concentrer le pouvoir imperial dans cette region
moyenne, entre les deux portions de l'Empire, a dir etre aban-
dorm& par ses successeurs. Rome resta alors, de nouveau, je ne
dirai pas entre les mains du Pape, qui est, sous le rapport po-
litique, le delegu6 de cette autonomie locale, mais au pouvoir
de cette population elle-meme. Et ceci correspond parfaitement
a ce qui se passe en meme temps dans d'autres regions, A ce
qui se passe dans la Provence, oil, apres Ia domination, au nom
de Theodoric, d'un Libere, prefet du pretoire, d'un Gemellus, son
lieutenant, representants des togati" contre la gentilitas" I, un
Mommulus et son successeur, portant le titre de patrice donne
par Constantinople, gouvernent, ayant certaines relations avec la
royautd des Burgondes, le Sud des Gaules.

Lorsqu'il arrive a un Pape, comme a Serge I-er, d'être perse-
cute par les Byzantins, voici ce qui se passe. Le Liber pontifi-
calis", la sdrie des biographies de Papes, qui, a cette époque,
prend un autre caractere, s'occupant avant tout des mouvements
de cette population romaine, comrne un moniteur otficiel" des
agitations des masses, caracterise ainsi la resistance de la popu-
lation romaine envers les tendances persecutrices de Constanti-
nople: La misericorde divine prevenant l'immixtion byzantine,
avec le secours de Saint-Pierre apOtre et chef des apOtres..., rime
de Ia milice de Ravenne, du duche de la Pentapole et des par-
ties voisines a ete excitee pour ne pas permettre que le pontife
du Siege apostolique aille dans la ville imperiale" (687).

C'est un fait nouveau. Autrefois, l'empereur avait le droit de
mander a Constantinople le Pape. II pouvait le juger dans sa
ville imperiale ; it pouvait Fenvoyer en exil. La population ro-
maine laissait faire tout cela, et it y a eu des moments oir elle
a collabore avec les officiers Imperiaux pour presser le depart
d'un Pape non populaire, qui n'avait pas su se gagner les sym-
pathies. Cette fois, le populus" de Rome s'y oppose, et I'exar-
que Zacharie, qui etait venu pour se saisir du pontife, est pour-

' Cassiodore, Varia, 111, p. 17.
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suivi par cette populace jusque dans le palais pontifical ; it doit
se cacher soils le lit de celui qu'il entendait arreter.

La meme chose arrive plus tard sous le Pape Jean VI (701-
705) avec un autre exarque d'origine grecque, Theophylacte,
contre lequel s'eleve cette fois, non seulement la milice de Rome,
mais la milicia totius Italiae". Dans toutes les autres villes de
la peninsule des phenomenes populaires du meme caractere se
passent. Le stratege Theodore dolt incendier Ravenne. L'Italie
restee libre, non occupee par les Lombards, s'organise separe-
ment. Elle trouve dans la possibilite de developpement des
masses tout ce qu'il lui faut pour de nouvelles formes consti-
tutionelles.

L'Italie appartient a Rome et, dans son centre, a la population
elle-meme, dont derive toute organisation politique et toute force
militaire. L'Occident commence donc a trouver ses formes deli-
nitives, qu'aucune immixtion violente de la part de l'Orient ne
sera en etat d'ecarter, d'autant moins de detruire.

Voici une autre facon de se manif ester de cette opposition de
Rome. Le Pape Constantin II (708-715) est appele a Constanti-
nople par I'empereur, qui s'imagine cette fois avoir l'autorite ne-
cessaire et l'appui de la population elle-meme pour faire venir
un pontife romain dans la ville imperiale.

Lorsqu'il arrive la, a Constantinople, la population n'ayant pas
ete en etat de le defendre, it y est recu par les ,,judices" 1. De
fait, it n'y avait pas la-bas de juges, mais, comme l'auteur du
Liber pontificalis" donne ce titre a quiconque represente une
certaine autorite, it transporte a Constantinople les institutions
qui se trouvent dans sa Rome a lui.

L'hote est donc accueilli par les chefs de la population by-
zantine comme s'ils voyaient l'empereur lui-meme". Les chevaux
imperiaux sont a sa disposition, avec leurs freins dores. Le Pape,
son bonnet A la grecque, son caumelaugusa en tete, defile a
travers les rues de Constantinople et, pendant ce temps, a Rome,
l'exarque profite de son absence pour essayer de detruire l'or-
ganisation populaire. Le fils de I'empereur, les patriciens, les

1 Voici_leur definition a Rome, d'apres le Liber pontificalis : judices quos
Romae ordinavit et direxit ad dispensandam civitatema.
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inclyti" conduisent Constantin a ses logis. Puis le pontife se
rend a Nicomedie, oh it rencontre l'empereur; ils communient
ensemble. L'Auguste" baise le pied de l'eveque de Rome, et
lorsque la permission de s'en retourner est accordee au Pape,
it retrouve cette organisation qui devait etre detruite et qui
survit aux violences byzantines. II est dit que tout le peuple de
Rome exulta a l'arrivee de son chef. Omnis populus exultavit."

BientOt apres, it y a eu a Constantinople une usurpation, celle
de l'empereur Philippikos. Cette lois, Rome resiste contre cet
aventurier oriental, le peuple et l'armee s'opposant a la recon-
naissance officielle en Italie du nouveau chef constantinopolitain.
On n'admet pas son effigie ; on ne recoit pas sa monnaie ; on
ne prononce pas son nom. Pour essayer de s'attacher cette Italie
rebelle, ou les formes democratiques sont dans une evolution
rapide, on cherche a transformer le gouvernement de la ville de
Rome en un duche, duche equivalent a celui de Venise et aux
autres formes byzantines de domination dans les villes.

Ce ducatus romanae urbis", ce duche de la ville de Rome",
s'est maintenu, mais, au commencement, lorsque le duc avail un
caractere imperial, un caractere constantinopolitain trop bien
Mini, la majorite du populus romanus" decida de ne pas
l'accepter a aucun prix. S'il est reste, c'est non pas en tant que
representant de l'empereur de Constantinople, mais en tant que
chef reconnu de ces primates", de ces juges" romains.

Cette situation continuera pendant tout le VII-e siecle et, vers
la fin de cette époque, on fait un pas plus hardi encore pour
affirmer ('existence d'un Occident populaire nettement defini, qui
n'entend nullement se confondre, sous le rapport politique, avec
l'Orient.

Sous le Pape Gregoire II, les persecutions byzantines recom-
mencent, et en echange it y a en Italie rneurtre du chartulaire
Jourdain, incarceration dans un monastere du duc Basile, appel
aux Lombards '. Voici la maniere dont les Romani' entendent
se defendre contre ces immixtions repetees. Je traduis les termes
memes du Livre pontifical", qui sont d'une nettete absolue et

1 Motie Romanis atque undique Longobardis pro defensione pontificis ;
Liber pot:alkalis.
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font voir a quel point ce monde occidental etait certain, non
seulement de maintenir sa propre existence, mais cette fois
d'imposer a Constantinople un empereur latin. Car, maintenant,
it est question d'un chef latin de l'Occident: cet Occident, avec
son peuple", avec sa milice, entend ('imposer a l'Orient:

Contre l'empereur, Gregoire s'arma presque comme contre
un ennemi... Tons les habitants de la Pentapole (des cinq
villes") et l'armee (exercitus) des Venitiens, disant qu'ils ne
condescendront jamais a l'assassinat du pontife, mais qu'ils
combattront pint& pour sa defense..., elirent partout en Italie des
ducs..., car, connaissant l'infamie (nequitia) de l'empereur, toute
l'Italie s'etait decidde a elire un empereur et a le mener a
Constantinople", ut sibi eligerent imperatorem et Constantino-
polim ducerent.

Donc cette nouvelle conception politique de l'Occident se sent
assez forte pour imposer sa forme hien caracterisee, capable de
developpement, a Ia capitale de ('Empire byzantin, figee dans
ses anciennes formes traditionnelles orientates. Et plus loin :
Les Romains et les Lombards se lierent comme des freres par
le lien du serment (fidei catena), preferant tous la mort glorieuse
pour Ia defense du pontife".

On voit ainsi dans le monde lombard lui-meme une action
contraire aux interets de Ia royaute, une action populaire, in-
fluencde par les tendances de la population romaine. Les ducs
lombards, tres nombreux, qui se sont concentres ensuite dans
ces deux formes superieures, du duche de Spolete, d'un We,
et du duche de Benevent, de I'autre, organisent Ia vie po-
pulaire romaine qui existe dans les cites oti ils sont etablis, oil
ils ont forme une aristocratic. Its organisent cette forme rurale
a laquelle ils ont donne le nom de leur personne, de leur famille,
pour se ranger a cote de la population romaine dans le but de
defendre le Pape et couper le chetnin a l'immixtion byzantine.

Voici Paul Diacre, l'historien de ces Lombards eux-memes, qui
s'exprime de cette fawn :

Et toute l'armee (exercitus) de Ravenne ou de Venise resista
de toute son Arne a de pareils ordres (aux ordres d'attaquer le
Pape), et, si le pontife ne les en efit empeches, ils auraient ose
constituer sur eux un empereur", imperatorem super se consti-
tuere.
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L'intention est evidente. Cet empereur, du reste, a ete pro-
dame. II s'appelait Tibere Petatius, et le Livre pontifical" ca-
racterise sa situation: il cherchait a usurper pour lui le regnum
rpmani imperatoris ", la domination de l'empereur romain".

S'il n'y avait pas eu a cette époque l'opposition du Pape,
croyant encore pouvoir se concilier Byzance au lieu de rompre
d4finitivement avec l'empereur, qui, malgre les decisions des
deux conciles de Constantinople (681 et 691), non acceptees
par le Pape Serge, restait encore en quelque mesure orthodoxe,

l'iconoclasme commence a poindre, mais il ne domine pas
encore Constantinople , il y aurait eu la realisation de cette
intention. Et, pour empecher dorenavant de pareils projets, il se
produit a ce moment la curieuse alliance entre le patrice, repre-
sentant de l'empereur de Constantinople, et entre le roi des
Lombards, contre les Romains" du roi, contre la Romanie"
libre et la Romanie" sujette. Le patrice Eutyche et Liutprand le
roi s'entendent contre les dues, d'un cote, contre la population
romaine, de l'autre, et, si le dernier, apres avoir soumis Spolete,
dut s'humilier a Rome, y deposant sa couronne d'or, sa croix
d'argent, son manteau, ses armes, l'autre reussit a s'introduire
dans Ia cite de Rome.

Car Rome, a partir d'un certain moment, ne represente pas
seulement Ia ville; il y a tout un territoire qui lui appartient.
Je ne parle pas de ce territoire du cote des Alpes qui formera
Ia base de Ia donation ulterieure de Constantin ; je parle de
cette region de Ia campagne romaine oil s'elevaient deja des
châteaux et qui etait a la disposition de Ia population romaine
dgendue par l'exercitus", se trouvant, par suite de cette entente
de Ia population romaine avec le Siege apostolique, sous la
souverainete de ce Siege. ,

Le terme de Romani", qui s'est conserve jusqu'aujourd'hui,
celui de Romania" se sont imposes a ce moment par suite
des conditions politiques analysees plus hant. Romania" repre-
sente maintenant en Occident la meme chose qu'en Orient des
le IV-e siecle deja. C'est le territoire qui n'a pas etc occupe et
qui n'est pas domine d'une facon permanente par les barbares.
II y a donc trois formes politiques et nationales possibles a
cette époque : il y a ('Empire gouvernant, il y a les rois bar-
bares ayant le pouvoir et il y a, entre l'Empire qui gouverne

www.dacoromanica.ro



Les Romaniae autonomes de l'Occident 219

par ses moyens et pour ses buts et les rois barbares, chefs d'un
territoire qui leur appartient, avec un droit et sous une forme
ou avec un autre droit et sous une autre forme, une Ro-
mania" populaire.

La oil la vie antique, la vie latine, s'est maintenue par la po-
pulation seule, par les moyens qui se degagent de Ia volonte
de cette population, it n'y a pas l'imperium", it y a cette
Romania".

C'est la meme situation que dans Venise naissante, qui trouve
en elle-meme, tout en conservant des attaches avec ('Empire
byzantin, d'un cote, plus tard avec les Francs, du cote de l'Ouest,
les moyens de s'organiser dans cette forme populaire.

Oui, Venise a ete aussi, comme Rome, une petite Romania",
devant s'administrer par son duc elu, par ses tribuns ou par
ses judices", comme on le disait a Rome, par ses patrices
locaux, de creation elective et de nomination imperiale. Pendant
longtemps, elle a ete regie par l'assemblee populaire, par les
conseils" et par ce Senata qui equivalait a Ia reunion des
hommes bons et anciens" que l'on trouve dans les regions du
Danube et dans cette Albanie qui continue jusqu'a nos jours
les memes traditions d'organisation locale et populaire du com-
mencement du moyen-age.

Si Spoleto ou Benevent s'etaient developpees de Ia meme
maniere que Venise, on aurait cu la meme organisation dans
ces capitales de duches lombards, le duc etant le chef d'une
population qui vivait a son ancienne maniere.

Cela sans compter l'importance de la civitas" des Gaules,
de I'ancienne cite", avec l'eveque comme chef, avec la famille
senatoriale disposant des affaires de la cite. Et ajoutons : avec
le saint remplacant la puissance imperiale, puisque, en ce qui
conceroe Saint Martin, a Tours, it n'y avait pas seulement le
saint qui se trouvait sous terre, it n'y avait pas seulement ses
reliques, c'etait la personnalite ideale du saint qui survivait a la
mort reelle. Et, Iorsque le roi franc venait se prosterner sur le
tombeau de Saint-Martin, it faisait comme un acte de vasselage
envers un personnage invisible qu'il sentait politiquement vivant
et concentrant la vie de Ia cite, de meme que, lorsqu'on disait
a Rome : Saint Pierre, c'etait quelqu'un qui existait, sous le rapport
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constitutionnel et dominateur, plus, que tout ce qu'il y avait
autour de lui a Rome.

Dans la biographie de l'eveque goth danubien Ulfila par
celui de Durostorum, Auxentius y a deux lois une oppo-
sition du plus haut interet. II est question d'une partie de la
population danubienne qui quitte le varbaricum" et se rend
dans les partes Romanie". Le varbaricum, prononce a l'orien-
tale, c'est le territoire regi par les barbares, et, en sortant du
varbaricum", on passe dans ces regions lesquelles, qu'il y ait
l'Empire ou qu'il n'y ait pas, sont des partes Romanie" en
raison de la population elle-meme et de tout ce qu'elle peut
representer et donner.

II y a eu mettle un peu partout dans les Balcans des Ro-
maniae", plus grandes on plus petites, qui ont disparu. En meme
temps dans le Noricum, dans les regions du Danube moyen, on
retrouve cette vie par cites qui est tres bien constatee par le te-
moignage de l'auteur de la Vie de Saint S6verin. L'Empire n'exis-
tait plus, mais, a defaut de l'Empire, le peuple du Norique s'or-
ganisait lui-meme; it se defendait contre les Ruges et d'autres bar-
bares : sous des eveques, sous des hommes de Dieu, comme
Saint Severin, ils etablissaient Ia Romania" IA ou l'imperium"
n'existait plus 2.

II y a donc une Romania" en Italie, comme it y a des partes
Romaniae" sur le Danube. En Gaule, a l'epoque des Bagaudes
(V-e siecle), une Bagaudie" surgissait, ennemie de l'Empire, con-
tenant, avec des chefs populaires comme Tibato, ceux qui s'e-
talent separes de la societe romaine" 3. Sous la domination de
Mommulus et de son successeur en Provence it y a eu, nous
I'avons deja dit, dans cette region de la Mediterranee, une Ro-
mania" dont le nom s'est perdu. Et, si, pour la Provence, ce
nom n'a pas remplace l'autre, plus ancien, le nom de la Ro-

Voy., plus haut, Formes byzantines et realties halcaniques.
Voy. aussi notre communication au Cong.es d'histoire de Bruxelles,

dans Ia Revue d'histoire et de philologie beige, annee 1924.
Gallia ulterior, Tibatonem .principem rebellionis sumpta, a romana

societate discesait, a quo tracto initio, omnia paene Galliarum servitia in
BaAaudiam conspiravere (Prosper Tiro, armee 432, armee 434). Candidus
Isaurus (dans la Bibliotheca de Photius) parte aussi d'une yrevolteg gau-
loise parei!Ie (asocatccodvuov nati:x6v l'caccuid, a7cc7cpsoesuachp.avcov -.E. ocUici)v

)(at 'Oaodxpou rcpb; nlvwva

'
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magne figure encore dans la nomenclature geographique ac-
tuelle, et, en ce qui concerne la Romania" populaire sur le Da-
nube, elle a survecu dans celui d'une langue, d'une nation et
d'une organisation politique. L'element latin du Danube s'appelle
Romdni, c'est-à-dire Romains ; leur langue, c'est la langue ro-
mane" (romdnote) et, lorsqu'il s'est agi, au XIV-e siecle, de
donner une forme politique a ce pays, on a conserve la meme
denomination qui, sans doute, est infiniment plus ancienne.

Les documents magyars de Transylvanie, les documents de Ia
chancellerie hongroise appellent certaines regions terra Blaco-
rum", terre des Valaques" ou sylva Blacorum", foret des Va-
laques". Si, a Ia place du mot Valaques", qui n'est pas employe
par les Roumains eux-memes, on met leur seul et vrai nom, on
aura alors terre des Roumains" et ce qui etait terre roumaine"
pour les secretaires des rois de Hongrie etait terre roumaine"
depuis des siecles pour la conscience de la nation qui vivait sur
les bords du Danube. Donc, lorsque les chefs de la montagne
roumaine ont organise une principaute capable de se maintenir
et de resister aux pretentions hongroises et a ('invasion ottomane,
ils ont appele cet Etat: Domnia a Mato Tara Romdneascd, c'est-
a-dire Dominatio totius terrae romanae".

II est comprehensible que quiconque etudie seulement Ia vie
de ('Occident ne se rende pas compte de ('importance de cette
Romania" de l'epoque des Lombards, que, partant de l'Oc-
cident et se maintenant dans les limites occidentales, iI ne
souligne pas assez l'idee de l'imperator" qui surgit dans Ia
personne de ce rebelle, de cet antarte" a l'epoque du Pape
Gregoire II. Mais celui qui met en parallele ce qui est reste jus-
qu'a nos jours sur les bords du Danube comprendra d'une autre
facon, d'une facon plus large et plus profonde, ce qui s'est passe
en Italie au V-IIe et au VIII-e siecles.

Et it .saisira dans les grands evenements qui suivirent jusqu'a
ce tournant de l'histoire qui est Noel 800 le developpement de
cette resurrection de l'Empire" par la Romania".
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CHAPITRE V.

L'EMPIRE PAR LES FRANCS ET LE ROLE DE LA
ROMANIA" OCCIDENTALE

Si la tendance de donner a l'Empire un chef de creation po-
pulaire, un empereur latin, venant de l'Italie democratique des
masses, a cote de ('empereur, disons : embaume dans son Paste
a Constantinople, a ete ecartee par le manque de courage du
Pape ou par un calcul de sang-froid de celui qui n'entendait
pas relier l'avenir du Siege romain, s'ouvrant avec des pers-
pectives brillantes, a cette petite aventure d'un fonctionnaire
qui esperait, venant de l'Italie et conservant son caractere
latin, pouvoir remplacer le splendide empereur de Byzance, ce
fait qu'une fois la population de Rome a essaye d'imposer un
empereur restera comme un souvenir populaire et it provoquera
ce grand phenomene de I'histoire du moyen-age qui sera le
couronnement de Charlemagne, roi des Francs, comme empereur
unique, et non comme empereur d'Occident, pour l'Empire entier,
parce que cet Empire etait unique et qu'il devait rester indivisible,

Pour expliquer cette proclamation, on a essaye de differentes
hypotheses. Pour la periode la plus rapprochee, it y a les ex-
plications de M. Kleinclausz, dans son ouvrage sur l'Empire
carolingien, it y a celles qui ont ete presentees tout derniere-
ment par M. Halphen dans la Revue historique", explications
qui viennent d'etre contredites par M. Loebel dans un compte-
rendu, de sorte que le probleme parait n'etre pas encore resolu
a la satisfaction generale.

Peut-titre ausi faut-il employer une autre methode que celle
qui s'adresse aux seules sources occidentales pour les soumettre
a une critique historique et philologique.
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On peut argumenter sur la valeur du temoignage d'Eginhard
dans ses annales et dans sa biographie de Charlemagne ecrivain
qui, tout en copiant un modele ancien, connaissait bien les
circonstances de son temps et surtout &ail initie dans Pintimite
diplomatique et politique de Charlemagne et, ce qui est plus
important encore, faisait partie de ce monde, de cette reunion
de lettres du palais du roi des Francs qui vivaient dans des
idees romaines exprimant plus clairement Ia necessite de l'Em-
pire, ce qui dans les Ames populaires etait comme le summum
de ce qu'on pouvait desirer pour etre dorenavant assure contre
toutes les vicissitudes futures. On peut discuter aussi sur les
rapports qui existent entre les differentes chroniques de l'epoque
carolingienne. On peut interroger le temoignage contemporain,
direct, expressif du Liber pontlficalis, on peut recourir aux in-
formations subsidiaires des correspondances du temps, et, s'il
s'agit de ('Orient, it faut se contenter de ce que donnent, avec une
conception naive et dans un style de résumé, des compilations
ulterieures, comme celles de Theophane et de Theophylacte.
Mais je crois qu'en se rendant compte des circonstances gene-
rates, des conditions politiques donnees et des idees qui se
trouvent A la base de ces conditions politiques donnees, en
regardant pint& ('horizon que le point bien determine represents
par les sources, en scrutant cet horizon dans toute son eten-
due, on arrive de soimeme A une solution qui n'est pas aussi
simple que Ia solution presentee par chacune de ces hypotheses,
mais qui a un grand avantage. C'est celui de donner une ex-
plication integrate et surtout une qui n'est pas seulement
capable d'être verifiee par les circonstances de l'acte de 800,
mais par toute la succession des faits qui en sant resultes,
par les rapports entre les populations italiennes et le nouvel
Empire et entre cet Empire, de creation spontanee, populaire
plus qu'ecclesiastique, et l'autre Empire, qui, pour le moment,
est occupe de la question de l'inconoclasme.

Ceci etant dit, suivons un peu les lignes generates de la si-
tuation. Le Saint-Siege a sans doute une ambition, mais des
moyens encore tres faibles pour la realiser. Je dirai meme que
cette ambition n'est pas arrivee jusqu'a une formule politique.
Plus que cela meme : cette ambition du Saint-Siege n'est pas
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provoquee et soutenue par ('effort meme de Ia papaute. ll y a
quelqu'un qui, a cette epoque, remplit un grand role au profit
de l'Eglise, et ce n'est donc pas l'Eglise qui a prepare l'action de ce
facteur. Elle l'a admis, elle le soutient et elle en consacre les
resultats, mais cette force vive qui agit pour l'Eglise romaine
vient d'elle-meme et travaille par ses propres moyens.

Cette force Ia void. A une certaine epoque, Ia papaute a cree
l'Eglise d'Angleterre. Cette glise, enflammee d'enthousiasme,
envoie des missionnaires, et, lorsque Boniface conquiert Ia Ger-
manie, it se cree entre les Francs qui soutiennent Boniface, sans
que la royaute franque eftt provoque l'action des missionnaires
dans le centre de !'Europe, it se cree aussi entre le royaume des
Francs, donnant un appui militaire a cette propagande et se
preparant un avenir politique dans les regions conquises, et
entre le Saint-Siege une certaine situation.

Sans tenir compte de l'action de Boniface on n'arrivera jamais
a reconnaitre ce qu'il y a de plus important a ce moment dans
les relations du Saint-Siege avec la monarchie franque. La
papaute a entretenu des rapports avec l'ancienne dynastie et elle
creera une nouvelle dynastie carolingienne, en 752. Et, en creant
Ia nouvelle dynastie, elle cree aussi une monarchie d'un caractere
tout a fait particulier dans le monde franc.

Si le Pape est consulte sur le changement de dynastie, it n'y
a rien d'inintelligible: l'autorite supreme en fait de dogme pouvait
etre une autorite supreme en fait de conscience politique. H
fallait quelqu'un pour donner un prestige; s'iI ne se trouvait pas
dans des institutions bien definies, it fallait le trouver ailleurs :
celui que I'on consultait sur l'autorite religieuse pouvait etre
consulte sur l'authenticite politique et dynastique.

Mais bientot on passa par dessus cette premiere situation. En
effet, le Pape Etienne II est sollicite de venir dans le royaume
franc pour couronner Pepin. Pour comprendre le vrai caractere
de cet acte, son importance historique, tellement grande qu'on
ne saurait pas trouver tous les elements d'idealite qui se grou-
pent sous cet acte, it faut se rappeler le couronnement de I'em-
pereur d'Orient Justin par le Pape qu'il avait appele a Constan-
tinople. Un empereur deja couronne a Constantinople par son
patriarche gagne un prestige particulier par le fait que le Pape

www.dacoromanica.ro



226 N. lorga

de Rome arrive et, sans tenit compte du premier couronnement,
procede au second.

Ce droit de creer un roi par Ia ceremonie de l'onction est
pris dans Ia Bible. La conception du couronnement de Sal! 11 a
passe dans la conscience des chefs de l'Eglise romaine. L'autre
monarchie etait basee sur la conquete, la nouvelle n'a aucun
acte de conquete a sa base; elk possede un acte d'authenticite, et cet
acte d'authenticite, d'abord pour le choix de la dynastie, ensuite
pour la reconnaissance et le developpement de ces nouvelles
conditions dynastiques, procede du Saint-Siege.

En meme temps que Pepin devient roi a la suite du couron-
nement fait par les mains d'Etienne II, it y a aussi dans le monde franc
une autre creation due au voyage du Pape : le fits du nouveau
roi est cred patrice. 11 succede a ce patrice et duc byzantin
tienne, chef du ducatus romanus", qui, avec le peuple" et
l'armee", a contribue a l'election du Pape Zacharie, en 7421.
Ce fait d'avoir ete cree patrice des Romains demande une ex-
plication qui ne reside pas dans les rapports entre le Saint-
Siege et le monde franc.

Le Pape a-t-il ou non le droit de creer des patrices ? II taut
dire : Non. Jamais, jusqu'A cette époque ce droit, qui appartenait
aux empereurs, n'a ete exerce par les Papes. On ne peut admettre
une substitution du Pape a la place de l'empereur. Les con-
ceptions qui ont conduit l'Eglise au XI-e siecle a creer des rois
n'existent pas au VIII-e; pour les avoir, it a fallu tout un deve-
loppement de la societe medievale, toute une attitude de ('Orient
a regard de ('Occident, toute une litterature, une preparation
litteraire, qui n'existent pas encore. De sorte que, si on rencontre
un Pape creant dans le monde franc un patrice des Romains, it
ne faut pas en chercher ('explication dans le caractere de l'Eglise
et dans les rapports naturels de la papaute avec le monde franc.
II faut la chercher dans cette spontanditd creatrice de la Ro-
mania" dont Rome abandonnee par l'Empire etait devenue d'elle-
I/Arne le centre.

Lorsqu'Etienne se rend en France pour le couronnement, it

n'est pas seul. Il est accompagne par les chefs de Ia milice",
les militiae optimates. Le peuple entier, l'universus populus",

' Liber pontificalis.
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soutient sa politique; l'exercitus", l'armee, avec ses juges", ses
tribuns, ses dues, ses comtes tribunenses", ses chartulaires A
sa tete, et en meme temps les juges" des Lombards, qui re-
presentent la population romaine des cites lombardes, tous col-
laborent A cette action du Saint-Siege en France. De sorte que
cette creation d'une nouvelle monarchie selon la Bible dans le
royaume franc n'est pas seulement un acte voulu par Ia nou-
velle dynastie, un acte fait par le SaintSiege dans des projets
d'ambition encore mal Minis; c'est aussi un acte approuve par
la respublica Romanorum", par la dominica plebs", la Ro-
mania" italienne: it se retie A tout ce mouvement de creation
originate A base populaire qui distingue A cette époque l'Italie
et les regions voisines.

S'il y avail eu seulement l'idee politique d'un Pape, un autre
Pape pouvait avoir un autre programme; ce qui en aurait resulte
pour la politique du moyen-Age n'aurait pas eu la meme duree
et n'aurait pas eu le meme developpement. Tandis que, lorsqu'il
s'agit d'un phenomene populaire essentiel, datant de plusieurs
siecles, en perpetuel developpement, les resultats peuvent etre
beaucoup plus feconds, infiniment plus durables.

Apres la creation de la nouvelle monarchie franque, on voit le
Saint-Siege A la disposition de cette population romaine. Lorsqu'il
s'agit d'elire un nouveau Pape, it y a une partie de Ia popula-
tion qui soutient Etienne III (1V), et une autre, la majorite des
juges et du peuple 1, qui est pour l'autre concurrent, Paul.
Et, aussited, se developpe A Rome toute une serie d'actions po-
litiques au caractere tragique, qui montrent A qui appartient la
vie et de qui dependent les actions memes du Saint-Siege.

D'abord, on voit une intervention dans les affaires du Saint-
Siege qui ne vient pas seulement du peuple de Rome. Dans la
future Romagne, dans la campagne autour de la ville imperiale,
des domus", des châteaux s'elevent. Les proprietaires de ces
châteaux sont en relation avec d'autres chefs de châteaux qui se
trouvent dans la Toscane voisine. II y a donc déjà des families
importantes possedant des domus" dans Ia Campagne et en-

' iPlurima pars judicum et populi." II y aussi la candidature d'un Theo-
phylacte.
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tretenant des rapports avec ce monde toscan oil quelque chose
de pareil s'eleve a la meme époque.

On volt les freres Toto, Constantin, Passinus, Pascal, qui,
employant une foule de paysans, une caterva rusticorum" (si
on pense au grand role qu'ont eu les paysans danubiens a
l'epoque de la revolte de Vita lien, on peut mieux se rendre
compte de ('importance de ces milices rurales qui apparaissent
maintenant en Italie comme jadis dans ces regions danubien-
nes de l'epoque de Justinien), viennent a Rome et opposent au
Pape elu par le parti oppose leur propre candidat, Constantin.
Lorsque Constantin est merle au Latran, l'universus populus",
c'est-a-dire une grande masse populaire romaine, est invite a
l'acclamer. II est conduit ensuite a Saint-Pierre et, d'apres l'an-
cienne coutume absolument populaire, repondant aux coutumes
qui ont ete conservees dans les regions latines de l'Orient, it y
a un grand repas pour toutes les personnes ayant participe a
cette election de l'anti-Pape Constantin.

Puis un autre parti s'eleve contre le parti de Toto: Christophe
et son fits Serge, qui, s'opposant a l'intronisation de Constantin,
recourent a l'appui de ce nouveau roi lombard qui, simple duc
de Spo tete, avait ete cree roi par la volonte du Saint-Siege.

Avec le concours du roi lombard, Toto est tue et les juges"
de la milice" romaine se retournent contre Constantin. On
essaye de faire dike un nouveau Pape en faisant crier par la
population : Philippum Papam; Sanctus Petrus elegit eum",
le Pape est Philippe; Saint-Pierre l'a elu". Des manifestations
se produisent, de tout point semblables a la manifestation qui,
pendant les fetes de Noel de l'annee 800, proclamera sponta-
nement Charlemagne empereur.

Mais cette tentative d'elever sur le tame de Saint-Pierre
Philippe n'aboutit pas. Etienne est installe ; it lest spar les
pretres et les chefs de la milice", par toute l'armee" et les
elves honesti, par toute la population, du plus grand au plus
petit" '. Constantin est merle d'une facon injurieuse a travers les
rues de Rome, aveugle, scion la coutume byzantine, et, mainte-
nant, un autre acte de cette tragedie peut commencer.

II faut tenir compte de toute cette succession de revolutions

, A magno usque ad parvum,
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populaires a Rome pour arriver a la derniere, qui a fait de
Charlemagne l'empereur du monde romain entier. Serge, his de
Christophe, se dirige vers la Cour de Pepin, protecteur du Saint
Siege, garant de l'ordre en Italie, pour lui demander de pro-
dder au jugement de Constantin. Car it fallait un jugement
synodal pour l'ecarter. Les deux nouveaux rois francs, Charles
et Carloman, puisque Pepin venait de mourir, envoient douze
eveques. Jamais une si forte participation du clerge des Gaules
ne se rencontre dans un synode romain, et, pour la premiere
fois, les Gau les et cette Italie dirigee par le peuple de Rome se
rencontrent dans une meme formation ecclesiastique poursuivant
des buts nettement politiques.

L'Orient n'a ete guere consulte dans toute cette affaire. On a
rompu depuis longtemps les relations avec les iconoclastes de
Constantinople. L'heretique ne peut donner aucun conseil. Au-
paravant, apres chaque election, it fallait s'adresser a l'empereur
de Constantinople, et, si parfois la confirmation venue d'Orient
etait impossible, on le notait dans le Livre Pontifical", en disant
Voici un Pape qui a ete etabli sans cette confirmation, devenue
impossible".

Apres le synode contre Constantin, une action commence
contre l'exarque de Ravenne et contre le duc de Rimini. Mais
Serge et Christophe eux-rnernes ne peuvent pas se maintenir ;
de nouveau, un parti romain se leve, celui de Paul Afiarta, et it
arrive a avoir raison, en 771, de ces deux chefs du parti vic-
torieux, qui sont, a leur tour, aveugles. Un pacte est conclu a
cette époque entre les Romani", c'estA-dire la population de
Rome, et les Lombards. Devant cette situation; it y a une inter-
vention de la part de l'exarcat; le duc de Rimini arrete l'agita-
teur, qui est merle a Ravenne et tue. Mais, avec cette intervention
insolite des Grecs", la situation du peuple de Rome envers
('administration de la ville et envers le pouvoir des Papes n'est
pas changee.
I Aussit6t apres la mort d'Etienne, le Pape Adrien est elu par
les Romains, et it l'estZpard qu'il represente une des plus im-
portantes families de la ville imperiale1 (772).

' Potentissimis romanis [patentibus editus.

:
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Personne n'a consulte le roi franc concernant l'election. On ne
s'est pas informe si elle lui est ou non agreable. Comme ce-
pendant les Lombards restent dangereux pour le Saint Siege,
c'est le Saint Siege qui demandera la descente de Charlemagne
en Italie ', rnais dans un but qui est bien Mini par le Livre
Pontifical". On ne veut pas de lui comme maitre A Rome; on
ne suppose pas meme la possibilite d'etablir un empereur re-
sidant dans la ville imperiale. Ce que l'on vent, c'est seulement
la creation d'un roi des Lombards qui ne vive pas au milieu
des Lombards. On vent un vague maitre lointain venant de
temps en temps prodder A certaines ceremonies religieuses
et s'agenouiller sur les tombeaux des Apotres. C'est un protec-
teur et pas un maitre reel que l'on desire, et ceux qui veu-
lent avoir ce protecteur ne sont pas seulement le Pape et ses
conseillers tres passagers, toujours A Ia disposition des partis
qu'ils representent, auxquels ils restent lies jusqu'a la fin de leur
administration, c'est encore ce populus" de Rome qui vent sau-
ver sa petite Romania" independante. II ne faut pas qu'il y ait
un roi lombard descendu de Pavie pour s'installer pres du torn-
beau de Saint-Pierre. Et, lorsque le roi franc arrive lui-meme, it
y est pour que sa royaute franque soit transformee dans le sens
de royaute des Francs et des Lombards".

Elle est tres caracteristique Ia lettre envoyee A l'empereur d'O-
rient, A un certain moment de pacification, pour expliquer les
relations entre l'Eglise romaine et les Francs, pour excuser
ces relations et demander la permission de les maintenir, meme
si Constantinople, devenue orthodoxe, reprendrait en partie son
role A Rome. On dit que ces Francs, au fond, sont ceux qui ont
realise l'unite de l'Eglise d'Occident, etant protecteurs de l'ex-
pansion en Germanie des missionnaires anglo-saxons, puis etant de-
venus dominateurs du royaurne des Lombards par droit de con-
quete, tout en exercant sur la peninsule iberique une autorite
incontestable, et on fait sentir a l'ancien maitre constantinopoli-
tain, auquel on se sent lie de droit, qu'il y a tout de meme un
avantage, au lieu de voir des barbares qui se mangent entre
eux et qui rendent tout ordre romain impossible en Occident,
d'en voir un seul, avec lequel on puisse trailer.

' Ut cum exercitu ad tuendas has Italiae partes modis omnibus adveni-
rent ; Giber pontificalis.
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Charlemagne est recu a Rome et accueilli en empereur bien
avant sa proclamation par la population romaine. II passe par
Saint-Pierre pour alter au Latran ; on confirme Ia donation lom-
barde, en donnant au monde byzantin cette explication de ('unite
reconstituee dans le monde occidental par ('action de la royaute
franque.

Nous arrivons maintenant au dernier acte de ce drame aux
tableaux changeants, mais ayant tout de meme au fond une con-
tinuite de developpernent.

Leon III prend la succession du Pape Adrien (795). II com-
mence par inviter le roi franc a paraitre en Italie dans le but
de prendre le serment des Romains. Prendre le serment, pour
qui? Pour lui, mais en meme temps, it y avait une intention
visible de Ia part de Leon, qui etait combattu par le parti des
parents du Pape defunt, par les principaux fonctionnaires du
palais pontifical: l'intention de vaincre la resistance de ses ad-
versaires par la pression du roi germanique, par l'influence toute
puissante du chef barbare oint du seigneur", ses fits, Pepin
et Louis, l'ont ete aussi, a ('occasion d'un second voyage italien
de leur pere, en 781 , qui representait en meme temps ('Oc-
cident unifie. A cause de cette protestation de ses adversaires,
Leon, qui avait ete chasse par ses ennemis, bless& est appele a
Ia Cour de Charlemagne et, a cette Cour, il y a un jugement
sur sa situation, pour savoir si ('election a ete accomplie dans
les conditions prevues par le ceremonial et correspondant a la
tradition, immuable. Le Pape est tres bien recu. A son retour
la population romaine l'accueille avec de grands honneurs. Le
Livre Pontifical" dit: toute Ia population romaine", mais it faut
entendre en premiere ligne ses adherents.

Un synode (probablement le synode que Charlemagne avait
demande, puisque son jugement ne lui paraissait pas suffisant
pour bien etablir la situation de Leon), se reunit a Rome et se
declare incompetent. Losque le Pape emploie la coutume ger-
manique de preter serment luimeme sur son innocence pour
declarer qu'il ne sent pas sur ses epaules le fardeau d'une elec-
tion illegale, en ce moment Charlemagne descend de nouveau
en Italie. II est recu par Adrien, qui lui offre le banquet solennel.
Le Pape parait dans toute la pompe de l'Eglise pour preter son
serment en decharge. II arrive que des ambassadeurs du clerge
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de Jerusalem se presentent a ce moment, ce qui accroft la so-
termite de la circonstance et, au moment oil it fait ses devotions
dans l'eglise de Saint-Pierre, retentit l'ancienne acclamation des
Romains: Carol°, piiisimo Augusto, a Deo coronato, magno, pa-
cifico Imperatori, vita et victoria", A Charles tres-pieux, auguste,
couronne par Dieu, grand, pacifique, vie et victoire la.

Etait-ce une comedie ? Tout ce qui a etc dit jusqu'ici montre
que ceux qui auraient dO remplir une simple fonction theatrale
recouvrant une autre realite etaient trop puissants et trop cons-
cients de leur role, eux qui disposaient du Siege pontifical, pour
consentir A etre les instruments d'une ambition etrarigere.

8tait-ce un acte voulu par le Pape? II pouvait tr6 bien vou-
loir la presence A Rome d'un delegue de Charlemagne pour le
soutenir contre le parti de ses adversaires, mais it n'avait pas
les moyens ndcessaires, devant cette volonte tumultueuse de Ia
population romaine, de faire ce qu'il voulait.

Etait-ce un acte voulu par Charlemagne ? Cela n'a pas ete
sans doute un acte refuse par lui. II etait depuis longtemps le
delegue permanent de l'Eglise. II etait, comme Godefroi de Bouil-
lon l'a etc plus tard dans l'eglise du Saint-Sepulcre, l'odvocatus
ecclesiae". II etait le bras laIque de cette gglise conquerante, la
force armee A la disposition des missionnaires. Plus tard, comme
empereur, it n'aura pas d'autre signe sur ses monnaies que celui
de la croix.

Il n'a donc pas refuse ce qui etait Ia consecration de son role,
ce qui permettait A l'Eglise, agissant par un empereur, de con-
duire d'une facon plus energique ses destinees nouvelles. Mais,
en meme temps, c'est un acte de volonte spontanee de la Ro-
mania" italienne, qui arrive A creer dans Ia personne du roi
franc ce qu'elle n'avait pas etc A meme de creer auparavant
dans Ia personne d'un Tibere Petatius, contre l'autorite de l'em-
percur d'Orient. C'est l'Occident, dans sa forme populaire et
d'apres ses conceptions que nous pouvons appeler democratiques,
qui a cree cette forme imperiale 1.

1 Cf. Gasquet, L'Empire byzantin el la monarchic franque, Paris, 1888,
p. 7: ,,Rome plongeait de touter ses racines dans le monde latin, Elle devalt
sa seve et sa vlgueur a cette population de paysans, dure A la peine, apre
au gain, robuste et salve, pepiniere incomparable d'administrateurs et de
holdate.
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CHAPITRE IV.

LES DEUX FORMES D'EMPIRE ET LE ,,PEUPLE"

H faut d'abord preciser ce que ('Orient byzantin, le seul Empire
ayant droit a ce titre, a pu admettre du couronnement de Char-
lemagne T.

L'opinion courante est que Byzance, jalouse de la proclama-
tion imperiale faite a Rome, de la consecration d'un nouvel em-
pereur d'Occident par le Pape, aurait ete disposee a faire certaines
concessions. Ces concessions sur l'unite de l'Empire, sur son
authenticite, auraient, merle aussitot a des resultats appreciables
au point de vue diplomatique. De ce fait on attribue au couron-
nement de Charlemagne une importance qui, en ce qui concerne
Byzance, ne me parait pas se trouver dans Ia realite meme des faits.

On n'a pas de bonnes chroniques byzantines pour cette épo-
que. On est reduit, pour le IX-e siecle, a des résumés apparte-
nant a une époque posterieure, des résumés d'un contenu tres
malgre, dont !Information n'est pas toujours satisfaisante ; mais
tout de metne, dans ces résumés, ('esprit de l'histoire byzantine,
ce qui est essentiel dans les sources disparues, subsiste.

Si le couronnement de Charlemagne avait cause une grande
emotion a Constantinople, si Ia question d'une possibilite de
l'Empire double, de l'Empire partage, s'etait presentee a Ia raison
des Orientaux au commencement du IX-e siecle, on trouverait
dans la relation de Theophane ou dans celle de Theophylacte,
qui reproduisent les anciens temoignages, quelque chose qui
nous mettrait sur la voie. Mais, dans les deux compilations, on

1 Cf. Harnack, Das karolingische and das byzaniinische Reich, Got-
tingen 1880.
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passe un peu a cote du grand evenement qu'a ete pour l'Occi-
dent le couronnement de 800.

Et ceci m'avait autorise, it y a quelque temps déjà ', a presenter
de cette facon ('opinion byzantine a regard de ce qui venait de
se passer a Rome: La proclamation du nouvel empereur et
Auguste ne parait pas avoir produit une grande impression a
Constantinople. Les sources byzantines ne mentionnent meme
pas un tel incident sans importance, parce que sa legalite pou-
vait, avec tant de raison, etre coniestee. A la place des ontartesa,
des rebelles accoutumes, it y avait un roi barbare, avec cette
difference qu'on aurait attendu vainement sa tete a Byzance".

Peut-titre cette maniere d'exprimer le sens que pouvait avoir
pour Byzance le couronnement de Charlemagne y est-elle ex-
primde d'une facon trop dure, mais quelque chose de cette con-
ception existait sans doute dans le monde oriental. Ce monde,
croyant ddtenir lui seul l'authenticitd de ('Empire, n'a jamais
reconnu a l'Occident barbare le droit de parite.

II y a eu des propositions de mariage byzantin faites a Char-
lemagne avant le couronnement ; it y a eu le projet bien connu
du mariage de la princesse Rothrude avec le prince, byzantin
Constantin (781), apres un autre projet de mariage entre Ia sceur
de Charlemagne, Gisele, et Leon IV2. Mais on n'a qu'a analyser
le texte byzantin relatif a ces deux propositions pour voir com-
bien Byzance se precautionnait contre toute idee que l'Occident
pouvait donner quelque chose de semblable en ce qui concerne
les droits imperiaux, en Occident. La princesse franque ne porte
pas son nom germanique, meme bien avant le mariage, et on
lui donne un nom grec, 8rythro (le nom germanique traduit en
grec). Et on ajoute que, pour faire que cette princesse puisse
prendre place sur le tr6ne byzantin, it avait ete besoin de toute
une preparation. Cette preparation a ete confide a deux person-
nages grecs, un eunuque et un notaire, qui ont ete envoyes en
Occident dans ce seul but, et ces deux personnages avaient Ia
double mission de faire apprendre a la princesse les lettres
grecques, cette lois on emploie le nom de grec" , et, en

' Nos Papi si Impdrafi, Bucarest 1920, p. 70.
' Voy. le Codex Carolinus, tip. 48. Cf, Gasquet, ouvr. cite, p. 258 et suiv.
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meme temps, la connaissance des coutumes de l'Empire des
Romains" 1.

La distinction tres claire qui se trouve dans ce texte montre
que l'Empire n'etait guire dispose a faire des concessions sur
ce fait que lui seul, Empire d'Orient, represente la legitimite.
Quant aux futurs parents de l'empereur byzantin, ce sont des
Francs", et, lorsque le projet de mariage est abandonne, on dit
qu'on a abandonne la relation de parente avec les Francs". On
evite toute denomination precise servant a designer lltat franc,
pour s'en tenir a cette formule generale, qui montre d'un cote
Ia gene politique de Byzance faisant un projet de mariage et,
d'un autre cote, son opiniatrete a ne jamais ceder ce qui formait
la base meme de son existence.

On pourrait dire que l'idee meme de proposer le mariage
d'une princesse franque avec un empereur de Byzance aurait
signifie un premier pas vers la reconnaissance d'une qualite
suNrieure a ces rois germaniques de ('Occident. II n'en est rien.
Le jeune empereur Constantin, his d'Irene, qu'il s'agissait de
faire epouser cette princesse franque, choisit plus tard une prin-
cesse armenienne, Marina d'Ani, n'ayant aucune importance au
milieu du monde politique de cette époque.

Je sais bien qu'apres le couronnement de Charlemagne on a
suppose, sur Ia base d'un texte byzantin dont je parlerai, que
le Franc a voulu epouser l'imperatrice Irene, jadis son adver-
saire, dont it avait conteste en plein concile les titres et meme
le droit de regner, en tant que femme 2. Et le temoignage de la
source constantinopolitaine laisserait croire que, par ce mariage,
par la possibilite de reunir les deux elements du monde chretien,
ces deux elements se seraient presentes presque en meme ligne,
que la Rome orientale aurait eu ainsi un correspondant dans
cette nouvelle Rome occidentale qui venait de se relever par le
couronnement de Charlemagne.

En observant le texte, on voit facilement ce qu'est cette

El; TO a:at:lila: Td ie zah, rpant6v ipcip.ilztot (les helldniques" auraient
ete paiennes) xcd TACbooxv xat rcatastioce. uUtilv to i;07; -o); 'Pcolia.Coo 6am-

Xeicc6 $ Cedrene, II, p. 21. Irene rompt .6-tv rya; Tob; (13pcirou; onvccXXa.-plv ;

ibid.
Libri Caroliai, I, vi; III, xi, xti; cf. Gasquet, ouvr. cite, pp. 272-273.

I airrip
v v
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idee de manage, un peu bizarre en elle-meme, car on ne
volt pas bien la facon dont Charlemagne aurait ete recu dans
un pays d'etiquette si stricte, dans un pays de formalisme si
exagere, oit chaque parole, chaque geste, chaque attitude etaient
doses. II y est dit I que les ambassadeurs sont venus de la part
de Charles et de la part du Pape Leon; mais ce fait qu'il est
parle du Pape Leon montre qu'on n'acceptait Charlemagne
qu'accompagne de ce Pape qui venait d'en faire un empereur;
it fallait qu'il fat double, meme dans cette proposition, par celui
qui venait de lui donner une situation superieure. II est question
aussi de la possibilite de reunir, quoi ?: pas les deux Empires,
mais les regions orientates et les regions occidentales". On
evite de donner tout qualilicatif a ces regions occidentales", qui,
meme apres le couronnement de Charlemagne, restent vagues,
n'ayant pas une forme definie, qu'on aurait pu accepter.

Et voici l'origine de la proposition meme.
Il y avait a ce moment a Constantinople un personnage par-

ticulierement encombrant qui avait pour ses freres, sinon pour
lui-meme, des visees sur le trone de Constantinople. II portait
le nom de cet ancien general de l'Empire d'Occident qui a joue
un grand role au V-e siecle, a l'epoque d'Attila : it s'appelait
Aetius. Cet /kakis a ete ecarte ensuite, ses projets se sont
eflondres, it en a ete puni, et, en faisant le proces de ('ambition
d'Aetius, la chronique ajoute qu'il est le coupable de ce que la
proposition de manage entre Charlemagne et Irene a echoue.

Donc le temoignage est un temoignage de parti; c'est celui
d'un adversaire de cet haut fonctionnaire byzantin. Et, lorsqu'il
s'agit de faire le proces de quelqu'un, si le proces est fait par
un adversaire declare, et surtout apres sa chute, on n'evite rien
pour allonger la liste. On a recueilli donc, dans ce qu'on col-
portait a Constantinople, tout ce qui pouvait etre a la charge de
ce malheureux Aetius, et parmi ses mefaits etait celui d'avoir

' "Ecp0aaaN Elk xa.1 6: &nocnalircs; nap& liczpoziXou otaoxptocdpco: xce, ndavz
Aionoc Tcpb EZpilvriv, a?-co6lisvot. sux13-71voct, witty T44 liapooXy 7cpb; Ycaµov
broom 'COG &Alia x& Tic EanipLce ; flu; ilviixopasv dv, EC hi 'Akcco; oko; 6 ItoXX6ott;
16170EIG Ixtiasasv, notpccauvacrcsotov xai TO xpc'cro; slg SOY tacov itas?,cp6v a:pete46p.evoc
(Theophane, p. 737). Cf. Cedrene, p. 28 : to aTecp0avto; eccoaktoc `Poilrfig nap&
Aiosrcog Tog mina. Les Annales de Lorsch expliquent le couronnement de
Charles par le fait qu'il n'y avait plus a Constantinople d'empereur, l'Empire
dtant tombd en quenouille.

xce.

-EA
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empeche Ia reunion des vagues regions occidentales" avec les
regions orientates" par le mariage, impossible a premiere vue et
difficile a constater dans la source elle-meme comme venant
d'une information vraie, entre Charlemagne et Irene'.

J'observerai aussi ce fait que, lorsqu'il s'agit de Charlemagne
dans les chroniques grecques, on ne dit pas: a ete couronne
empereur", mais bien Charlemagne qui a ete couronne em-
pereur de Rome par le Pape Leon". Et it faut avoir un peu la
pratique de ('esprit byzantin, qui presente des formules toujours
renouveldes pour dire la meme chose et qui offre a l'observateur
attentif des reserves interminables, pour saisir le sens de Ia
petite perfidie diplomatique qu'il y a dans la formule.

Doric, si Charlemagne est Pempereur de Rome qui a ete cou-
ronne par le Pape Leon", c'est le Pape Leon qui en a la res-
ponsabilite. II n'est pas empereur parce qu'il est empereur, mais
parce que le Pape s'est avise, a un certain moment, d'en faire
un empereur, quitte a intenter au Pape un proces pour avoir passe
par-dessus les droits, seuls legitimes, de Constantinople.

Je crois meme qu'a Byzance on ne disait pas basileus", mais
plutot ,imperator ", qu'ils ecrivaient l'imperator" en Iettres grec-
ques. Et, lorsqu'ils n'ecrivaient pas imperator" et ne voulaient
pas dire basileus", et sincerement, nettement, ils ne le vou-
lurent jamais alors ils employaient le terme occidental de rex",

II est rex" chez lui, it peut etre rex" chez nous; ii est
imperator" dans sa maison, it peut etre imperator" dans notre
style a nous. On n'oubliait pas meme de dire : qui se fait
appeler empereur", imperator nominatus", et, lorsqu'on dit:
qui se fait appeler imperator", on n'a plus aucune responsabilite
et on n'accorde rien, on ne transige nullement sur la seule
situation reelle et durable.

Maintenant, it est bien vrai que Charlemagne a essays de faire
passer une formule qui aurait pu satisfaire son ambition legitime

Cf. dans lee Annales d'Eginhard la mention de l'envoyd d'Irene venu
,propter pacem confirmandam into r Francos et Grecos". Charles est dispose
,ut pacem cum ea statuerents. En 803 it est question du .pactum faciendae
pads°, du ,Francorum foedus". Rien en ce qui concerne le mariage. D'apres
le moine de St. Gall (11, 6), les Saxons auraient ete .donness it Charlemagne
par des envoyes byzantine.

r51.
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venant de sa puissance bien reelle, d'un acquiescement general
de l'Occident, qui est incontestable, et en meme temps les
severes reserves de Byzance, avec laquelle it s'agissait d'avoir
des relations permanentes de paix et d'amitie. Alors it ecrivait
aux Byzantins, a ses collegues byzantins, en les traitant de
freres". On ne sait pas ce que Byzance repondait a la profes-
sion de cette fraternite". II est vrai qu'a Ia Cour de Constanti-
nople on employait les termes de pere" et de Ms", pour
&Her certaines difficultes ; par exemple plus tard, a la fin du
IX-e siecle, le chef des Bulgares, qui se fit appeler, apres une
certaine époque, basileue, ayant epouse une princesse byzan-
tine, entrait dans Ia parents de l'empereur, et alors ils etaient
tous, celui qui avait spouse la princesse, et ses successeurs
aussi, des ,fits" pour ceux qui, sans distinction de proportion
d'age, restaient toujours leurs peres".

Qu'on ait essays de la fraternite" du cote de l'Occident, c'est
bien certain. Que cette fraternite ait ete reconnue et appliquee
du cote de ('Orient, voici la grosse question. Parmi le peu d'in-
formations contemporaines qu'on a pour cette époque, on n'en
trouve pas la preuve. Cependant it y a dans les annales fran-
ques de cette époque un tdmoignage tres clair qui ferait sup-
poser qu'a un certain moment des ambassadeurs byzantins sont
venus A la Cour de Charlemagne, a Aix-la Chapelle, presentant
un pacte d'amitie, qui a ete conclu et a servi de base pour tous
les autres pactes qui ont exists entre les successeurs de Char-
lemagne et les empereurs de Byzance, leurs contemporains. A ce
moment ils auraient fait Ia declaration formelle qu'ils reconnais-
saient le caractere imperial du dominateur de l'Occident. Le texte
latin, en ellet, a ce sens.

A Aix-la-Chapelle, lorsqu'ils vinrent devant l'empereur pre
senter, d'apres Ieur coutume, par ecrit, ce pacte d'amitie, en Ian-
gue grecque, ils firent I'eloge de Charlemagne : laudes ei dixe-
runt", selon la coutume du ceremonial byzantin, l'appelant nem-
pereura et ,basileus", imperatorem eum et basileum appellando" 1.

1 M. Gaudenzi a releve lea rapports de ,filiation" entre Byzance et Thdo-
dorle.

2 Aquisgrani, ubl ad imperatorem vanerunt, scriptum pacti ab eo in Ec-
clesia suscipientes more suo, id est graeca lingua, laudes ei dixerunt, Im-
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Il est bien possible que, a ('occasion de ces solennites, on efit
entendu le titre de basileus" dans les formules adressees par
l'ambassadeur byzantin a Charlemagne ; mais il y avait sans doute
ce nominatus", qui s'appelle empereur", Autant qu'on n'a que
le resume de l'acte officiel byzantin, et ce resume est fait par
ceux qui avaient tout interet a presenter la ceremonie d'une
!aeon qui leur soit favorable, le doute premier subsiste, doute
qui s'appuie sur toute Ia conscience byzantine, invariable d'un
siecle a l'autre et qu'on retrouvera, non pas a des moments
comme celui du regne d'Irene, oft les Byzantins avaient tout de
meme une grande situation dans ce monde commencant du
moyen-age, mais a des epoques de profonde decadence, oft By-
zance ne signifiait rien, oft I'on attendait tout du secours mili-
taire et des subsides d'argent de 1'Occident. Un empereur Ma-
nuel, au commencement du XV-e siecle, demandera aux Occi-
dentaux de le soutenir contre les Turcs, mais, venant a Venise
et ailleurs, dans son grand voyage d'Occident, visitant Paris et
allant meme au-dela, il continue a appeler les Occidentaux, qui
etaient son unique appui, des barbares", et il restait, lui, dans
sa conscience, et cette conscience etait celle de tout son
Monde , le seul empereur, le seul heritier d'une haute antiquite
qui ne pouvait etre partagee par personne.

Il y avait donc le fait, il y avait l'alliance ; il y avait la pro-
position, Ia tentative de Charlemagne de s'improviser en frere"
de l'empereur byzantin, mais il y avait, en meme temps, sous
toutes les formules de politesse, sous toutes les finesses diplo-
matiques des Orientaux, le refus absolu d'abandonner la base
legitime de ('Empire d'Orient.

Quant a Charles lui-meme, si, ayant sa qualite de roi des
Francs et des Lombards", il faisait passer celle d'empereur et
Auguste", lui, qui conservait l'idee d'une 8glise unitaire, parlait
de deux Empires" 1 et intitulait son frere" : glorieux empereur
et Auguste".

Du reste la question n'a pas la grande importance qu'on lui
attribue, Charlemagne ne dependait pas de la reconnaissance de
peratorem eum et basilcum appellantes. De nouveau on interessait au
.pactune aussi le Pape, garant et responsable.

1 Ad constituendant nobis pacem et foederando atque adunando haec duo
in Christi caritate ; Epistotae Carolinae, p. 29.
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l'empereur d'Orient. Et l'empereur d'Orient n'etait nullement of-
fusque du titre de Charlemagne, car Byzance n'en etait certai-
nement pas amide. Entre les deux formations politiques, dont
l'une etait tres puissante et tout-a-fait nouvelle et l'autre beau-
coup moins puissante, mais disposait d'un passe seculaire qui
etait sa base morale, a cette époque oil la base morale
importait et pas l'autre, la puissance , ce qui interessait dans
les relations des deux Empires c'etait plutot leurs frontieres. Or
sur cette question de frontieres on pouvait arriver a s'entendre
au commencement ; plus tard, cela ate plus difficile.

Charlemagne, arbitre de l'Italie, soutien du Pape, ordonnateur
de Rome, y remplissant une partie des fonctions des anciens
empereurs, devait tendre necessaire a realiser la possession geo-
graphique integrate de la peninsule italienne. 11 devait avancer
d'un ate vers le Sud, de l'autre cote vers l'Est, ou Venise corn-
mencait d manifester son importance. II etait bien naturel que
les ambitions du nouvel Empire d'Occident se dirigeassent vers
la peninsule des Balcans, vers cette Dalmatie, cette Liburnie qui
plus tard recurent de fait leurs fonctionnaires de l'empereur
d'Occident. 11 y a eu pour cette region un conflit, interrompu
pendant quelque temps par la paix", mais repris de nouveau
et qui a continue plus ou moins ouvertement jusqu'a la fin du
regne de Charlemagne, et meme au-dela de ce regne. On est
parvenu cependant A s'entendre provisoirement.

Si Charlemagne reclamait pour lui le droit d'ordonner, ordi-
nare", la situation en Dalmatie, en ce qui concerne les duce'
et les nations", les duces" et les populi" s'il est arrive A en
avoir l'interieur, la partie continentale, it ne pouvait pas, jusqu'a
un certain moment de son regne, ambitionner en meme temps
la domination du littoral. Pour avoir le littoral it lui aurait fallu
une flotte. La flotte de Charlemagne a exists, mais pas au com-
mencement de ses tendances vers ('Orient balcanique. Ce n'est
que plus tard que ses forces navales etaient assez fortes pour
dominer la Corse et la Sardaigne.

Comme l'Empire byzantin etait avant tout un Empire maritime,
comme ce qu'il ambitionnait etait la domination sur les mers qui

' Facts est ordinatio ab Imperatore de ducibus et popults, tarn Venetfae
quam Dalmatiae y Annalea citees. II y a au moins dee oSclavini nostril ; ibid,
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baignaient ses cotes ', it est bien naturel d'admettre que la ne-
cessite meme des choses offrait une formule de conciliation entre
les deux formations politiques. Des le moment oil l'interieur
appartenait A l'un, aux Francs, et que le littoral restait en la
possession de l'empereur byzantin, it n'y avait aucun motif pour
que les deux Empires ne vecussent en bonnes relations.

Mais jamais ces bonnes relations ne se sont appuyees sur
un pacte précis ; elles ont eu toujours comme fondement une
opportunite.

Apres la mort de Charlemagne, sous Louis-le-f appele
plus" pour avoir accompli son devoir essentiel, qui etait celui
de representer l'Eglise, de la defendre et d'en etendre les li-
mites, les relations entre l'Orient et l'Occident changerent. D'abord
parce que Louis ne signifiait pas la meme puissance imposante
que Charlemagne. Des evenements de politique interieure, qui
n'avaient pas existe A l'epoque de son pere, retenaient le fils
dans les limites de son ancien royaume franc. En Orient aussi
des changements s'etaient passes. II n'y avait plus une usurpa-
trice, ayant depasse, comme plus tard Catherine de Russie, les
droits de son fils. Irene avait ete ecartee, Constantin etait mort,
des empereurs guerriers avaient surgi de ce Me, et, s'il y avait
tout de meme le conflit presque permanent avec les Bulgares,
qui tendaient A substituer, non pas un Etat A un autre Etat,
puisque, si l'Empire etait unique entre l'Occident carolingien et
l'Orient byzantin, it l'etait d'autant plus nettement dans cette pe-
ninsule balcanique elle-meme, mais seulement une dynastie bar-
bare A la dynastie regnante A Constantinople, l'Empire d'Orient
representait beaucoup plus sous les successeurs d'Irene qu'au
moment oit l'imperatrice devait faire certaines concessions pour
se menager un bon voisinage de la part du puissant empereur"
occidental.

Alors, dans cette nouvelle epoque it etait d'autant plus naturel
que Byzance ne cede rien aux Occidentaux, et la preuve en est
dans les quelques lettres qui nous ont ete conservees. Voici, vers

1 Nicetas, l'amiral byzantin, se trouvait en 807 scum chose constantino.
politana in Venetia', Annales citees. Cf. Gasquet, ouvr. cite,
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la moitie du IX-e siecle, les empereurs Michel et Theophile,
empereurs un peu improvises, qui viennent de vaincre un rival
soutenu par les forces asiatiques, par les Sarrasins, mena
cant de prendre possession de Constantinople. La situation
des deux associes n'etait pas des plus commodes : ils avaient
tout inter& a se menager l'empereur d'Occident : ils prennent
donc pour eux le titre d'empereur des Romains, s'adressant a
leur aims et honorable frere", car cette fois Byzance accepte
la qualification de frere". Et Louis est un glorieux roi des
Lombards". Commencer par les Francs, poursuivre par les
Lombards, c'etait insister sur ce fait que l'empereur etait avant
tout un roi barbare, de qualite inferieure, dominant sur ses Francs
et sur ses Lombards. Et ensuite seulement it y a : et vocatus
imperator...", que l'on appelle", ou plutot qui s'appelle lui-
meme empereur". Et, dans un acte de 825, on volt les
memes Michel et Theophile, qui sont empereurs des Romains"
in ipso Deo", par la volonte meme de Dieu", s'adresser au

meme Louis, qui est un dilectus et honorabilis frater" 2, mais,
s'il est glorieux roi des Francs et des Lombards", encore une
fois it est aussi vocatus eorum imperator", c'est-a-dire empe-
reur de ces Bensla". Cela les concerne eux, mais pour Byzance
it n'a aucune qualite a se presenter sur la meme ligne que ceux
qui sont empereurs au nom de Dieu et aussi au nom d'une
authenticite plusieurs fois seculaire.

Je releve dans la premiere lettre, qui a un interet tout parti-
culier, encore un fait: Charlemagne avait ete proclame par le
peuple de Rome.

Le peuple de Rome est l'inclitus Romanorum populus", une
sacra plebs", des quirites" ; ses chefs sont ,,tous les chefs de
('ample cite de Rome" 3. II y a, a cote de ces chefs, une armee,

' Mansi, XIV, p. 417 : ,Imperatores Romanorum dilecto et honorabili
fratri Hludovico, glorioso regi Francorum et Langobardorum et vocato
eorum imperatori... Quasi pacifico amico et spiritali fret! i nostro et, ut
credimus, socio gaudii a Deo Imperil nostri". ,Plus loin : ,vestra gloria",
,vestra gioriosissima potestas ".

' In ipso Deo imperatores Romanorum dilecto et honorabili fratri L.,
glorioso regi Francorum et Langobardorum et vocato eornm imperatori ;

ibid.
a En 827, ,glorlosi Romanorum proc.res", ,omnis amplae urbis populus ",
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avec ses scholae", un senat, it y a une aristocratie, it y a des
principes", des antistites, des judices", it y a une ro-
mana lex". Lorsqu'une election pontificate est disputee et qu'on
cherche A opposer au Pape qui reste un autre qui a da dispa-
raitre, alors on dit que ce candidat qui n'a pas reussi a ete
voulu par Ia partie la moins digne d'estime des electeuts : c'e-
taient des paysans, des representants des masses, des agrestes",
un ignobilis pupulus".

Et, voici, dans Ia conscience de I'epoque it y avait, meme A
Byzance, malgre son profond respect pour la legitimite, malgre
ses faiblesses pour la pompe, meme apres Justinien, l'idee que
Ia democratie", que la volonte populaire peut donner quelque
chose, qu'elle peut accorder un titre que n'importe quel autre
pouvoir n'aurait jamais pu decerner.

Ces deux empereurs dont Ia situation etait mat assuree, dont
l'origine etait assez douteuse, opposent au successeur de Char-
lemagne proclame par le peuple de Rome une origine pareille
pour leur pouvoir, car it est dit dans la lettre que 1a multitude",
d'apres l'ancienne coutume, les a elus, et cette multitude" est
analysee dans les elements qui la composent. 11 y a le patriarche,
le beatissimus patriarcha", le tres heureux patriarche", pour
donner quelque chose de correspondant au Pape qui a determine
('election de Charlemagne, puis, pour faire pendant au Senat de
Rome, aux antistites", aux judices" de la-bas, on a les gloriosi
patricii nostri", nos glorieux patrices" 1. De fait its n'y entraient
presque pour rien : c'etait une usurpation militaire ; le hone etait
reste au vainqueur dans un conflit arms. Mais Byzance tenait A
ajouter au droit de ses empereurs ce titre democratique et tout-
A-fait moderne". II est vrai que ces principes" etaient des
fonctionnaires de l'empereur, tandis que ceux de Rome appar-
tenaient aussi A d'anciennes families, mais it fallait qu'ils y figu-
rassent aussi. .

Les Byzantins ont offert la confirmation de la paix et amitie
anterieure 2, mais l'Oc6idental tient A preciser la dualite actuelle

I Multitudo secundum antiquum morem, vidercet beatissimus patriarcha,
gloriosi pallid' nostri, illustres rectores et principes, qui illic tunc affuerunt,
diversarum provinciarum.

' ,Per has nostras veras et Melee sillabes corroboramue et confirmamus
priorem pacem et amicitiam inter nos et nos constitutam. Le Pape est to
,SS. Pape antiquae Romae.
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de ('Empire, lorsqu'il parte des deux Empires institues par Dieu,
entre lesquels est divise le monde", qui doivent restes unis par
les liens d'une affection mutuelle".

Dans une troisieme epoque, le successeur de Charlemagne
essaie d'etre roi d'Italie dans toute la plenitude reelle de ses
droits. II y a une profonde difference entre le type d'empereur
qui entend visiter de temps en temps l'Italie et paraitre a Rome
plutot que regner a Rome, presider, dans de rares solennites, a
un ordre de choses qui ne depend pas de lui, et, entre 855 et
875, Louis II, qui veut etre empereur reel, empereur habitant
dans sa Francia", mais un roi des Lombards pouvant descen-
dre a cheque moment de sa vie a Rome, qui est la capitate
principale de son Empire.

Le Pape, qui n'avait pas cree Charlemagne empereur pour qu'il
regnat, qui l'avait creel pour representer l'Eglise, pour en etendre
les frontieres et pour le laisser libre, lui, comme domnus",
comme empereur spirituel, dans cette Rome, le Pape devait bien
s'en offusquer. On a alors cet incident extremement interessant
des relations entre le Pape et l'empereur que l'on observe a l'oc-
casion de la descente de ce Louis, fils de Lothaire, a Rome.
Accompagne de I'archeveque Drogon, it garde toute une armee,
de laquelle font partie tous les adversaires du Pape en Italie.
Croyant pouvoir briser la puissance du pontife, it s'avance sur
Rome et y est recu solennellement. Mais voici ce que lui dit le
Pape, avant de lui ouvrir Ia porte principale de l'eglise de Saint-
Pierre : Si tit viens avec une pensee pure et une volonte sin-
cere, et pour le salut de la Republique et de toute la ville et de
cette Eglise, entre par cette porte avec ma permission (jussio).
Sinon, ces portes ne s'ouvriront pas a toi, ni par moi, ni par
ma concession."

Alors Louis doit accepter ces conditions, et, lorsqu'il s'agit de
faire preter serment a l'intrus par la noblesse de Rome, on lui
fait entendre qu'on est dispose a le faire pour l'empereur Lo-
thaire, son pere, mais pour lui, qui est un simple roi des Lom-
bards, roi d'ici, entendant rester dans ces provinces, entre les
frontieres de l'Italie, non 1. Et it y a, dans le Liber pontificalis"
toute une serie de doleances sur Ia barbare apparition de cet

1 Nee ego, nee omits Romanorum nobilitas; Liber pont;licalis.
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ennemi du Siege de Rome dont l'habilete politique du Pape
cherche a preserver sa residence.

Mais ceci n'a pas empeche Louis d'etre roi d'Italie et de
vouloir rester en cette qualite dans Ia peninsule, de chercher
meme a avancer vers le Sud italien, oh it y avait des restes
de feodalite lombarde a cote des envahisseurs sarrasins, des vil-
les de commerce s'entendant avec ces infideles, puisque cela
pouvait servir leurs interets, mais en meme temps une tres pro-
noncee ambition byzantine, reposant sur un droit byzantin tres
ancien.

Alors voici ce qui arriva a Rome.

L'Empire carolingien ne remplissait pas le but pour lequel it
avait ete fonde. Ce but etait double : assurer l'ordre a Rome
et etendre les frontieres de la chretiente catholique. Mais les
frontieres de Ia chretiente n'avaient pas ete poussees plus loin
que la conquete de Charlemagne, et, quant a l'ordre romain, on
s'en preoccupait tres peu. A Rome on a cru, dans le monde de
la noblesse et des dignitaires romains, qui avait une importance
beaucoup superieure a celle qu'on lui attribue habituellement,
qu'on pouvait choisir entre les deux empereurs: entre l'empereur
voisin qui, lorsqu'il arrive, est d'une importunite insupportable,
et entre un autre empereur, qui est en Grece", qui a la con-
science d'être &ranger, plus l'exp6rience de Justinien, n'ayant
pas reussi d'une facon durable dans son unification des deux
parties de l'Empire, est en meme temps proprietaire d'une
partie du Sud italien et dispose de cette flotte manquant a
Charlemagne, organisee par son fits et, depuis, dispersee, de
sorte qu'il aurait ete capable de garantir Rome contre les pirates
musulmans.

Un haut fonctionnaire romain, Daniel, denonce son collegue
Gratien, qui aurait dit ceci : Puisque les Francs ne font rien de
bon et ne nous donnent aucun secours, et, au contraire, nous
ravissent ce qui nous appartient, pourquoi ne pas appeler les
Grecs et nous allier avec eux ? Pourquoi ne pas chasser le roi
des Francs et les siens de notre pays et de notre domination ?' ".

Louis recut la nouvelle de cette conspiration avec les sentiments

' Liber pontificalis.
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d'indignation qu'on peut s'imaginer. 11 chercha a en punir les
auteurs.

II ne fut plus question d'installer le Byzantin a Rome, d'en
faire le maitre de l'Italie, mais apres cet incident Ia concurrence
entre les deux Empires n'en restait pas moins, malgre les se-
cours demandes par les Orientaux a leurs voisins, s'appuyant
sur le conIlit permanent pour la domination du Sud italien.

Et en meme temps durait la discussion de principe. Elle fut
aigre entre l'empereur Basile (867-886), militaire particulierement
energique, qui arriva a reunir sous sa main une grande partie
de ce Midi italien, et Louis l'Italien.

Louis, s'adressant a Basile, lui fait observer que, en verite, it

n'y a qu'un seul Empire, mais que, par-dessus l'Empire, it y a
l'glise, que cette Iglise n'a pas ete creee par Dieu pour un
seul, ni pour le Byzantin, ni pour le Franc, et que, au contraire,
ces deux empereurs doivent etre lies par des sentiments de
charite et remplir Ia meme mission '.

Remplir la meme mission ceci signiliait déjà, a la fin de ce
IX-e siecle, la croisade.

Les Sarrasins n'etaient pas seulement en Sicile, ob Louis
voulait descendre 1 ils tenaient Tarente et d'autres places et
avaient leur camp permanent dans le Sud de l'Italie. Its apparais-
saient devant Rome, et les Papes ont dti plusieurs fois prendre
des mesures de defense contre des surprises venant de la part
de ces Infideles infatigables.

Devant Basile, dont le point de vue n'est pas exprime dans
ce qui nous est parvenu, devant celui qui voulait devenir son
gendre, Louis continuait a se considerer comme un imperator
augustus", et it dcrivait a Basile, le traitant d'empereur tres
glorieux et tres pieux", mais empereur de la Rome Nouvelle",

Et it y avait déjà une diplomatie en Occident qui tenait compte
du fait qu'il y avait deux Romes. Et, plus le Byzantin etait
vainqueur dans le Sud de l'Italie, en 870 sa flotte paraissait
dans les eaux du Sud italien et Naples, Gaete etaient occupees,

' Unum Imperium..., quam (Ecciesiam) tamen Deus, non per to solum,
nec per me tantum gubernari disposuit, nisi quia sumus tanta ad invicem
caritate connexi ut non jam divisi, nec unum existere videamus : Annales
Salernilani.
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le prince de Salerne, Guaimar, devenant patrice, celui de Berle-
vent restant brise dans sa revolte , plus, dans la croisade com-
mune, a laquelle chacun envoyait ses forces, les Achives" se
montraient aptes a conquerir et surtout a retenir, plus it haussait
Ia voix et deniait a son allie une situation qui, jusqu'a un certain
point, lui avait ete reconnue tacitement, a lui et a ses predeces-
seurs, auparavant. Et alors voici l'argumentation extremement
interessante de Louis II, argumentation si large, si bien informee)
si logique, qu'on en a attribue le merite, non pas a un secretaire
quelconque, mais a une grande personnalite litteraire du IX-e
siecle, a Anastase le Bibliothecaire. II dit, au fond, ceci: Pour-
quoi n'aurait-il pas le droit de porter le titre d'empereur? II y a
eu d'abord des empereurs dans le monde biblique, et les 2cri-
tures sont la pour le prouver, c'est-a-dire des basileis". II y a
eu David, it y a eu Salomon, it y a eu toute la serie des rois
hebreux. Puis, apres les rois de Juda et de Jerusalem, it y a eu,
dans l'histoire ancienne, toute une serie de basileis", et ce titre
que portent les empereurs d'Occident a ete reconnu par les
patriarches, a ete reconnu par tous les rois.

C'est la premiere fois que le droit confere par I'onction ac-
compile par le Pape est invoque. II y a d'abord I'acte accompli
par le Pape en faveur de Charlemagne. L'Empire, par conse-
quent, ne dolt pas etre d'uii seul. Dans les livres d'histoire de
Byzance meme, on volt qu'il peut etre partage. S'il est nouveau,
toute fondation politique commence par etre nouvelle.

Et, plus loin, dans cette argumentation of la naïveté ne
manque pas: Pourquoi Ia situation imperiale serait-elle reservee
a une seule race ? Est-ce qu'il n'y a pas eu des empereurs qui
etaient Espagnols, des empereurs qui etaient Isauriens ? II y en
a meme eu des Khazares. Et, s'il y a eu ces Isauriens et ces
Khazares, pourquoi les Francs ne pourraient-ils pas donner a
leur tour des representants de ('Empire 7 D'autant plus que ('Em-
pire est de tout le monde!" Et, par rapport a ('affectation des
Byzantins d'appuyer toujours sur les Francs, dans la titulature
de leurs rivaux : Il convient que vows sachiez que, si nous
n'etions pas empereur des Romains, nous ne le serions pas des
Francs".

II ne faut done pas commencer par les Francs et les Lom-
bards: ce n'est pas Ia qualite royale qui precede et determine
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la qualite imperiale ; c'est par la qualite imperiale, par la cou-
ronne qu'a accordee le Pape qu'on peut arriver a la situation
de roi des Francs. Et, du reste, Rome conserve ses droits, et
Louis, qui n'est pas un rex", parle au nom de ces droits de
Rome 1.

II est bien vrai que cette theorie avait un desavantage, et voici
lequel: II s'agissait de l'Eglise. Or rtglise etait representee par
un autre aussi, par celui qui se detachait de plus en plus des
obligations a regard de ('Empire, par le Pape. Sous Leon IV,
Benoit III et Nicolas I-er, la papaute gagnait tine situation uni-
verselle, et ce pontile qu'on accusait maintenant de vouloir etre
empereur', de se presenter imperialement, qui entretenait des
relations avec toes ceux d'Italie et avec l'Orient balcanique, qui
ne manquait pas de chercher des rapports meme avec les pro-
vinces les plus eloignees de ('Empire byzantin, tout en traitant
l'Empereur d'imperator constantinopolitanae urbis", avait des
visees lui-meme sur l'Italie meridionale. II s'etait.fait reconnaitre en
cette qualite et entreprenait le voyage de Naples pour imposer ses
pretentions qui se sont developpees au cours de tout le moyen-
age. Devant les Carolingiens divises entre eux, devenus ennemis
irreconciliables, un Pape comme Nicolas s'etait gagne une situa-
tion dont aucun de ses predecesseurs n'avait pas meme reve. II
prenait sur lui cette qualite de representer l'Eglise, et, au nom
de cette Eglise restee romaine, it faisait la semonce au Byzantin,
en lui disant: Si vous appelez le latin une langue barbare,
parce que vous ne le comprenez pas, ne pensez-vous pas qu'il
est ridicule de vous appeler empereur des Romains et de ne
pas connaltre is langue meme des Romains?". Ce qui corres-
pondait a l'autre theorie qu'on infligeait aux Byzantins, en leur
disant: Vous avez perdu tout droit en abandonnant Rome. Vous
etes des deserteurs, des deserteurs qui se sont perdus du cote

1 L'opinion que dans un concile A Constantinople on etit reconnu le
caractere imperial de Louis et donne le titre d'.Augustea a sa femme In-
gelberge s'appuie sur une denonciation du moine Metrophane 'Avviapsuas
xcat ex.veviaLcasv eaccraacrOsiaccv atiTip cnivo?.ov eacrAga Toy Aoberrisov xat Tip
T77eX6erav /16°13a-my itpbg riv xat 76-rpccpsv gracrcpAtv sticopfcc; nenAvoilavylv
(Menai, Xli, p. 418).

I Annales de S. Bertin: ,,Domnus Nicolaus qui dicitur Papa et qui se
apostolum inter a?ostolos adnurnerat totiusque mundi imperatorem se tacit'.

e:c vim
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de l'Orient, et Rome ne vous donne rien parce que vous lui
avez tout pris l". Arrachant a l'Eglise rivale de Constantinople
celui que la chancellerie romaine nommait domnus Michael,
princeps bulgarus" 2, ecrasant de ses anathemes, en 863, un
patriarche des merites d'un Photius, la Rome pontificale retenait
cependant l'empereur ;tree dans son amitie et, crible de criti-
ques, Basile repondait en echange se presentant comme le de-
votissimus filius vester, imperator Basilius" 3.

En meme temps que la qualite de representant de l'Eglise
etait prise par le Pape lui seul, l'idee de la croisade etait con-
fisquee par les nouveaux empereurs byzantins de la serie du
X-e siecle, qui coinmenceront leur travail pour le triomphe de la
Croix dans l'Italie meridionale contre les Sarrasins, risquant meme
des tentatives du cote de la Sicile et qui se preparaient a ce mo-
ment pour ce premier chapitre des croisades que sont les expe-
ditions en Terre Sainte de Nicephore Phocas et de Jean Tzimiskes.

L'Empire d'Occident, une entreprise politique echouee, restait
ainsi desarme devant le Pape, d'un cote, devant l'Empire d'Orient
de l'autre.

1 Graeci vero propter cacodoxiam, videlicet malam opinionem, Romanorum
imperatores existere cessaverunt, deserentes scilicet non solum urbem et
sedem imperii, sed et gentem romanam et ipsam quoque linguam amittentes
atque ad ails tranamigrantes.

* Des 824 des ambassades bulgares chez Louis et le Pape Adrien II.
' Les rapports entre les Papes et les empereurs ont ete traites dans mon

ouvrage roumain Papl $i Imparafi. Le theme conflit, si exagere, entre lea
chefs des deux Eglises, se presente comme un chapitre separd de leur ri-
valitd et de leur concurrence dans ('oeuvre de prosdlytisme.
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CHAPITRE VII.

BYZANTINS ET ITALIENS AU X-E SIECLE EN OCCIDENT.
UNE NOUVELLE FORME IMPERIALE.

A la fin du IX-e siecle l'Italie meridionale Malt la partie la plus
digne d'interet de la peninsule. Malgre ('invasion des Sarrasins,
qui n'avaient pas le caractere terrible qu'on leur attribue, de facon
que certaines villes pouvaient entretenir des rapports avec les
envahisseurs musulmans et certains princes pouvaient s'en servir
dans leurs querelles avec leurs rivaux, elle prosperait. Les regions
les mieux partagees par Ia nature, les mieux administfees, celles
qui exergaient une plus grande influence sur tout le voisinage,
n'etaient guere celles du Centre et du Nord, mais bien les regions
qui appartenaient a ('Empire grecs. Cet Empire n'avait pas seu-
lement des pretentions, comme ('Empire occidental en avait sou-
vent, dans ses rapports avec ('Orient, c'est-a-dire des tendances
irrealisables ; it avait en Occident une base, et cette base correspon-
dait aux plus anciennes traditions de cette terre. II y a un peu de la
Grande Grece de l'antiquite dans cette possession des Orientaux
grecs" en Sicile et dans !Italie meridionale.

Vers la fin de ce siecle, on peut dire que les Byzantins y sont
tellement etablis qu'il n'y a que ca et la quelques villes qui, en
reconnaissant plus ou moins l'autorite de l'empereur, conservent
une autonomie sous un eveque, comme Athanase, sous un chef
populaire, comme, plus tard, Marin, a Naples. Mais pour la plu-
part it n'y a que la province byzantine ; les restes de l'ancien
royaume des Lombards, a Benevent, a Salerne, a Capoue, doivent
reconnaitre, malgre des revoltes passageres, l'autorite de l'em-
pereur. Ce qui surplombe la vie locale et la depasse de beau-
coup, ce qui la regit et ('harmonise, c'est l'autorite de ce Cesar
de Byzance. Car c'est sa flotte qui domine Ia mer, c'est elle qui

www.dacoromanica.ro



252 N. lorga

observe le littoral, c'est par son moyen qu'on arrive a de grandes
victoires contre les Sarrasins, comme celle, decisive, au moins
pour quelques dizaines d'annees, de Garigliano, en 915.

L'Empire ne donne pas seulement l'appui militaire de ses
flottes, mais aussi toutes les ressources d'une administration tres
complete, ayant une habilete toute particuliere a traiter n'importe
quelle province. Tandis que les barbares apportent toujours
avec eux un systeme qu'il n'arrivent pas toujours a rendre ac-
ceptable aux populations soumises, Byzance, avec sa maniere de
surveiller seulement des villes autonomes, des regimes locaux,
auxquels on conserve tous leurs caracteres, est beaucoup plus
acceptee que n'importe quelle domination de ('Occident.

Les Grecs, it est vrai, ne sont pas toujours sympathiques a
ces populations. Telle chronique les appelle des betes" en ce
qui concerne leurs habitudes et leur Arne. Des chretiens de
nom, mais dans leurs moeurs pires que Sarrasins." Mais, au
moment oil les princes de Benevent, de Salerne et de Capoue
gravitent autour des of ficiers qui representent la domination
byzantine, au moment oil, si le Sarrasin disparalt, a sa place
s'installe une garnison grecque, it y avait sans doute certains
compromis entre les strateges, les protospataires, les anthypates
et la population.

Meme a l'egard des Arabes, Byzance ne croyait guere etre
deshonoree lorsqu'elle traitait avec ses pires ennemis; elle avait
des moyens de prestige et aussi de bons besants d'or, qui
se repandaient a travers toute 'Italie et parvenaient parfois dans
les poches, assez larges, des burnous arabes. De cette facon elle
arrivait a rendre la vie possible. Et, lorsqu'on avait a choisir
entre une vie possible permanente et une apparition en tempete
des Septentrionaux, des Francs", plus tard des Saxons", on
preferait le Byzantin, sens lequel on pouvait s'entendre a l'a-
miable avec tout le monde a cause de son elasticite d'esprit orien-
tale et de tout ce que pouvaient lui Bonner les roueries de ('es-
prit grec.

Non seulement on commencait a s'accommoder de cette do-
mination byzantine, mais on passait plus loin; on lui empruntait
une quantite de choses, meme des noms. Les Papes de cette
époque etaient aussi influences par ce courant hellenique venant
du Sud lorsqu'ils s'appellent Romain, Theodore, Anastase, Chris-
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tophe, Agapete. Lorsqu'il est question du poids, on dit une
sauina", lorsqu'on parle d'une flotte, un stolium" ; les
vaisseaux sont des dromoni", des grabii" (du grec korabion",
vaisseau). Et, lorsqu'il s'agit d'exprimer une theorie dans ce
monde oil se conservent encore les grands noms lombards, Lan-
dolphe, Pandolphe, Adenolphe , et on tient beaucoup A ces noms
qui rappellent le passé, mais ceux qui les portent ont bien
change de caractere : ils ont passes par la grecite" pour arriver
plus tard a une italianite" qui tient de la tradition latine ,
voici la facon dont s'exprime, dans son Sud italien, l'Anonyme de
Salerne, un des principaux chroniqueurs de cette époque. Do-
mini imperatores, c'est ainsi que s'appelaient tous ceux qui etaient
presents, etc. Mais, en tout cas, ne peut etre appele empereur
que celui qui preside au regnum romanum, hoc est constanti-
nopolitanum", c'est-A-dire a ('empire de Constantinople." C'est
d'une clarte parfaite. Seul l'empereur romain, qui ne peut etre
que celui de Constantinople, a le droit de s'appeler empereur,
malgre toutes les theories qu'a pu etablir l'argumentation d'un
Anastase le Bibliothecaire. Et l'Anonyme ajoute, pour etre plus
explicite : Car les rois des Gaulois, les reges Gallorum" (et
tout ce qui vient de ('Empire carolingien, ce sont des Gaulois",
jusqu'a Arnolphe, le souverain germanique, qui est nomme dans
les chroniques italiennes: roi des Gaulois") ont usurpe ce
nom, eux qui jadis, antiquitus, n'etaient pas nommes ainsi".:

La theorie n'est pas exprimee par un Byzantin, mais par un
latin, par un bourgeois anonyme de Salerne, n'ayant aucun
interet personnel a se transformer en porte-parole des preten-
tions byzantines. Et ceci equivaut a la tradition permanente des
Byzantins : ne reconnaitre qu'un seul Empire. S'il y en a eu
jadis deux, c'est par un developpement historique special ; ce
developpement d'apres Theodose a ete une fois coupe et it ne
peut plus etre renouvele qu'A une condition : si l'empereur qui
domine a Constantinople transmettrait ses pouvoirs a quelqu'un
d'Occident. II ne le fait pas, it ne doit pas le faire, it n'a aucun
interet A le faire, alors it ne peut pas y avoir d'empereur en
Occident.

Et, pour montrer encore une fois qu'on ne s'etait guere detache
des anciens prejuges a regard de ('Occident, voici, dans le
manuel de l'empereur Constantin le Porphyrogenete sur l'admi-
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nistration de l'Empire, de quelle facon apparait Charlemagne : il

est le seul maitre de toutes les royautes de l'Occident". Comme
dans les explications donnees jadis par le Pape, qui s'etait entendu
avec les Francs, a son vrai maitre qui est en Orient, it resume la
vie royale de l'Occident: it est ,le grand barbare", celui qui a
ete, pour cela meme, couronne a Rome, celui dans lequel vivent
d'une facon superieure toutes les barbaries inferieures. Et, lors-
qu'il s'agit de donner des titres a des personnes qui regnent en
Occident, it y en a un qui surnage au-dessus des siecles :
Constantin, auguste, autocrate, empereur des Romains", ecrira
a notre frere spirituel, aime et desire, au tres-noble et distingue
roi des Francs".

Done cette fois frere spirituel". Et ce texte fixe en quoi
consistait cette fraternite dont it etait question depuis longtemps.
Ce n'etait pas Ia fraternite des dignites, la fraternite des situations,
c'etait plutot une double facon de representer r8glise du Christ,
qui n'a pas ete separee de fait pendant ce X-e siecle, malgre
les consequences de la querelle entre le patriarche Photius et
son rival lgnace : excommunication romaine contre Byzance,
excommunication byzantine contre Rome, et je ne parlerai
guere de la querelle entre l'Eglise d'Occident et celle d'Orient,
car le proces n'est pas entre Rome et Constantinople, mais entre
deux personnes, deux partis de Constantinople, qui se servaient
de rautorite de Rome.

Lorsque les Carolingiens, par Ia deposition de Charles le
Gros (887), disparaissent de la scene historique, it y a de grands
changements en Italie, particulierement en Italie, qui meritent d'être
rappeles pour saisir le sens de l'Empire othonien descendant
des Alpes, pour reconnaitre le role que, contre cet Empire, a
joue Ia vie democratique de Rome, Ia Romania", qui subsiste,
et comprendre l'attitude que Byzance a pu avoir a regard des
empereurs de la Maison othonienne et de leurs successeurs.

D'abord, la question de la succession des Carolingiens ne se
posait pas pour toute 'Italie. Elle ne se posait pas pour le Sud,
qui etait byzantin. Elle ne se posait pas m'eme au premier mo-
ment pour Rome, ou le nouvel empereur, quelle que fat son
origine, son importance et la durabilite de son regne, n'etait
qu'un hate de passage. Malgre les ambitions de Louis, les Ca-
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rolingiens n'avaient pas doming a Rome, ils avaient passé seu-
lement par la cite imperiale, ils y avaient ete appeles parfois
pour decider dans une rivalite entre les candidats au Saint-
Siege, parce que I'empereur c'est le grand juge a Rome, celui
qui prononce les sentences d'apres le droit romain (on le dit
expressement) et les fait executer.

Le probleme se pose avant tout pour le Nord et l'Ouest de
Ia peninsule, pour la region qui avait appartenu jadis aux rois
lombards 1. On peut dire que la question lombarde avait ete
resolue par les Carolingiens, qui l'avaient fait entrer dans leur
politique imperiale. Maintenant, elle se pose de nouveau dans
toute son &endue.

On a pense a faire venir des descendants des Carolingiens.
En 896, Arnolphe, roi de Germanie, mais qu'on n'appelait guere
ainsi A cette époque, et qui etait un successeur non legitime de
la dynastie franque comme les autres, arrive a Rome 'et se fait
preter a Saint Paul le serment par tout le peuple de Rome,
omnis Romanorum populus" ; it laisse comme representant un
vassal, Farold, comme gardien un soldat, Ratold, et prend avec
lui des senateurs en otage. II a ete appele d'une facon indirecte
par le dominateur de Ia Moravie, et celui qui l'a fait venir c'est
un parti de Rome..

Apres un nouveau voyage en Italie, son role finit. Les des-
cendants non legitimes des Carolingiens, on les cherche ailleurs-
II y a Louis I'Aveugle, c'est-ä-dire l'aveugle", dans ces guerres
italiennes memes, par son concurrent italien, Beranger. II peut
invoquer le droit de sa mere, Ermengarde, fille de l'empereur
Louis II. Pavie, Rome l'acceptent en 901, et it choisit la premiere
de ces cites pour sa residence. II y a Rodolphe ou Raoul de
Bourgogne. II y a Hugues de Provence, qui est considers lui-
meme comme un descendant de l'ancienne dynastie, car it est
le fils de Berthe, elle-meme fille de I'empereur Lothaire. Il est
couronne a Pavie aussi vers 930, comme divina praesidente
dementia rex". II y aura le successeur de Hugues, qui porte ce
nom imperial meme de Lothaire (t 950).

Mais, a cote de ces strangers que des partis italiens appellent

' Thietmar qualifie Louis I'Aveugle, roi d'Italie, de roi lombard".
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qui dominent en Italie aussi a cause de leur droit d'heritage,
mais surtout a cause des sympathies qu'ils peuvent inspirer a
ces Ita liens, deja une nation, et qui restent chez eux autant que
le parti qui les a appeles a interet a les soutenir, it y a des rois"
dont on se defait apres les avoir proclames, des rois qu'on doit
A la clemence divine", oui, mais qu'on abandonne aussitot qu'on
peut avoir un maitre un peu plus lointain, qui viendra plus
rarement, dont l'autorite sera plus faible, et qui ne representera
qu'un nom pour la nouvelle organisation de I'Italie, en partie
seulement feodale et en plus grande partie une continuation de
l'ancien regime romain, par villes et par groupes de villages.

Alors ces Italiens dont on commence a employer le nom,
Italienses", se tournent vers les descendants des anciens duos
lombards. II y aura donc, du cote du Frioul, la marche vers les
Slaves, du cote de Spolete, la marche vers les Grecs, du cote
d'Ivree et du cote de Toscane, des concurrents a cette situation
royale" d'Italie.

Tel de ces rois a eu, dans sa famille, des predecesseurs qui
ont entretenu des relations tres &mites avec ('Empire byzantin,
qui l'ont servi. Guy de Spolete, proclame empereur, descendait
d'un autre Guy, lequel, avec son frere Lambert, avait ete chargé
de representer l'empereur d'Occident dans ses relations avec le
Saint Siege '.

Lorsqu'il est cree empereur, reconnu par un synode a Pavie,
forme nouvelle comme senior", comme defensor" Q, ce

Guy prend un titre triomphant. II s'appelle, comme ses prede-
cesseurs, un imperator augustus", grace a la meme clemence
divine" a. Couronne par le Pape Jean VIII, it disparait en 894.
Son concurrent, Berenger, celui-ci un Carolingien, fits de Gisele
et petit -fits de Louis le Pieux, est aussi empereur, it vient a
Rome pour le couronnement en 915 , et on emploie les for-
mules grecques meme pour celebrer son importance. II n'est
pas seulement un empereur, it est un civfxritog Kocraccp, un Cesar

Cf. Gasquet, ouvr. cite, p. 115 ; Duchesne, dans les ,Melanges d'histoire
et d'archeologie de I'Ecole de Rome", p. 150. Voy. aussi Monumenta Ger-
maniac Historica, Capitularia, II, p 104.

2 Cf. ,recordandae memoriae d. Karolus, glorious imperator et senior
floater'.

1
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invincible". Le Pape Formose a donne des 892 la couronne au
fils de Guy, Lambert, qui devient ainsi un rex Italiae". Prenant
aussi le titre imperial, a une époque oil on peut ecrire que
quelqu'un a pris le regnum ltaliae avec l'imperium romanum",
it est soutenu par sa mere, une princesse de Benevent, Age!.
trude. La Toscane sous Adalbert, gendre de Berenger, exerce
une grande influence sur 'Italie dont elle a le principatus". Un
autre Beranger, de la marche d'Ivree, et son his Adalbert y
tendront ensuite.

Dans cette situation italienne qui commence a se caracteriser
comme locale, qui tend a se detacher du complexe carolingien
dont elle avait fait partie, it y a quelque chose qui attire
l'etranger d'outre-monts. On n'a pas assez observe que des le
X-e siecle le charme de l'ancienne Italie classique se reveille.
On commence a considerer la peninsule non plus comme un ter-
ritoire quelconque qu'on peut envahir, qu'on peut piller, qu'on
peut dominer, qu'on peut accorder a un vassal, qu'on peut
retenir pour son propre usage ; ce n'est plus une terre quelconque
pouvant etre mise a cote des autres terres qui forment l'Europe
politique civilisee, les membres de l'Eglise du Christ a cette
époque. C'est une terre toute particuliere, ayant une attraction
qui lui vient de son grand passe. On commence a. employer,
dans le style courant, des formules comme le Latium, comme
les villes de I'Ausonie ". Lorsqu'il est question de la derniere
heriiiere des rois strangers de l'Italie, Adelaide, qui sera l'epouse
d'Othon I-er, c'est une refine aimee par Dieu", comme les im-
peratrices byzantines, mais aussi une princesse latine" dans le
langage des chroniques contemporaines. Elle avait ete l'epouse
d'un roi germanique, Lothaire, sa main etait demandee par Adal-
bert, le dernier des representants de l'esprit Modal italien ten-
dant a la couronne. Elle-meme est la fille de Rodolphe de Bour-
gogne, et it n'y a rien de romain dans son sang, malgre ses re-
lations avec la famille latine de l'Occident. Mais pour les
contemporains c'est une ,,latine". Et it y a dans la litterature
assez correcte de l'Allemande Hroswitha ce passage : Rome a
ete toujours la plus haute tete de la cite de l'orbis terrarum".

On voit bien que la religieuse allemande se rend compte que
Rome signifie quelque chose autrement que par la residence du
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Pape et par les souvenirs qui la rattachent a l'Empire carolin-
gien et a sa continuation germanique.

Au moment oil l'on enseigne le grec a l'ecole d'Utrecht, un
chroniqueur allemand, Vitikind, donne une origine antique a ces
Saxons, qui seraient des Grecs macedoniens ayant un peu vo-
yage. L'Allemagne est une terre sur laquelle si les dieux de
l'Olympe ne sont pas nes, ils y ont fait tout de merne des excur
sions. Hercule et Apollon lui-meme auraient visite ces contrees.
Dithmar, autre chroniqueur allemand, sait que Rome est la cite
de Romulus. Le Latium, les Latins, Romulus, les Macedoniens,
le voyage de dieux helleniques dans le centre germanique de
('Europe, ceci montre qu'un autre jour point, une autre époque
commence pour l'esprit du moyen-age.

Mais Malt en meme temps un vacuum" politique, une
contree dont le vide d'autorite devait attirer necessairement les
courants violents du Nord. Et c'est l'origine de ('apparition
d'Othon.

Rien ne serait plus faux que d'admettre une ambition impe-
riale, une ambition romaine de la part du repr6sentant de Ia
dynastie saxonne pour ce nouveau trone, tres mal consolidd en-
core et tres mal delini, s'appuyant sur un monde flottant, qu'est
le trone allemand. Othon a ete attire vers l'Italie sans avoir, de
son cete, aucun projet politique. fl vient en pelerin d'amour.
Comme Adelaide, que les Italiens appelaient Adelasia I, etait
emprisonnee par Adalbert, auquel elle refusait sa main, Othon
se presente en representant de cet esprit chevaleresque qui
dominera desormais le moyen-Age. Cette dame emprisonnee
qui demande du secours, c'est une incitation au voyage d'Italie
a laquelle le prince allemand ne peut resister. Lorsqu'il vient,
it y a d'abord son manage avec elle, et, si plus tard it arrive
A etre empereur, si la couronne des Cesars est posse, le 2

f6vrier 962, sur son front, l'explication ne reside pas dans
les tendances dominatrices de" la nouvelle royaute allemande,
ni dans le fait que cette royaute allemande aurait pretendu
representer et realiser toute Ia tradition des Carolingiens. Elle
est ailleurs. C'est la princesse italienne, la princesse latine",

1 On trouve le nom dans Constantin le Porphyrogenete.

l'Italie
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d'apres le langage de Ia chronique que je viens de citer, c'est
elle qui dominera. II est une espece de prince-consort. On voit
tres bien que jusqu'a la fin de ses jours Adelaide exerce sur
l'Italie une influence qui ne tient pas aux forces militaires que
son marl peut faire descendre en Italie, mais d'elle-meme, du
caractere de sa personnalit6 : sinon de ses origines, qui sont
etrangeres, au moins du role qu'elle a joue comme epouse d'un
roi italien.

Par consequent Othon n'a pas conquis l'Italie. II a ete, a cause
de son mariage, adopte par l'Italie.

Othon est couronne, it est pour la population italienne le do-
minus et gloriosus rex Otho". Et on verra aussitot quelle etait
la condition de la papaute a cette époque.

Apres les avoir jusqu'ici tol6rds, Othon se saisit de Berenger
et de son fils Adalbert, de sa femme, Willa, qu'il emmene en
Allemagne. Mais aussitot it doit revenir pour combattre contre la
population romaine, qu'il ecrase (mai 965).

Jean XII avait appele le Saxon pour defendre la republique,
romaine". Apres etre venu et se trouver la, reglant les choses
de Rome, apres avoir installe sur le siege de St. Pierre Leon VIII
son Pape a lui, les Romains se choisissent un autre pontife,
Benoit V, qui ose excommunier l'empereur. Othon revient, prend
I'usurpateur et l'emporte comme prisonnier dans sa patrie.

Mais ceci ne signifie pas la fin des deboires qu'il doit subir de la
part de cette population romaine. Si un autre Pape est nomme
par l'empereur ', aussitot on voit intervenir les majores Romano-
rum", les chefs de la population romaine, le prefet de la ville,
le oraefectus urbisu, en tete, qui le chassent. II faut qu'Othon
revienne en 967 et qu'il s'impose par des actes de cruaute qui
pouvaient mater cette population. Treize de ces chefs de la ville
de Rome sont pendus.

C'est seulement lorsque l'Empire appartient a Othon II, fils
d'AdelaIde et avant plus que son pere, car lui it est heritier, les
droits qui venaient de cette meme Adelaide, c'est seulement au

' II a obtenu de Ia population de choisir quern velletu, et son candidat,
Jean XIII, est elu ,ab omni plebe, a minimo usque ad maximum, d'apres
les meilleures traditions.
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moment oil ce roi bien italien par sa mere epouse une princesse
byzantine qu'on lui avait refusde au commencement, Theophano,
seulement alors, par le fits de l'Italienne et le marl de la By-
zantine, le nouvel Empire s'impose vraiment a l'Italie.

Mais son role d'histoire universelle it ne faut pas l'exagerer,
malgre ce manage, enfin accompli apres tant de projets aban-
donnes.

II ne faut pas oublier que des princesses byzantines epou-
saient a la meme époque des princes bulgares qui s'intitulaient
empereurs, et qu'on traitait tout de meme de ills", et Liutprand,
eveque de Cremone, dit que dans les ceremonies principales
de Byzance on faisait passer d'abord le representant du roi des
Bulgares, soi-disant empereur, puis les representants d'Othon I-er,
empereur d'Occident pour lui-meme et pour ceux qui voulaient
bien le reconnaitre la, en Occident, mais guere empereur, restant
un simple rex", pour les Byzantins. Et le pauvre Liutprand,
qui intitule a la grecque un de ses ouvrages : Antapodosisa, se
plaint, non seulement du mauvais logic et de la nourriture,
insuffisante pour son grand corps et pour son appetit correspon-
dant, qu'on donnait a Byzance, oil l'on vivait d'un rien, mais
aussi des froissements continuels dont souffrait sa vanite et aussi
l'honneur de celui qu'il representait.

Mais, pour faire voir encore mieux, combien l'autorite de ('Empire
othonien est mediocre en Italie meme, on n'a qu'a suivre la
succession, la longue succession des vrais maitres de Rome.

Apres les Papes qui ont cree des rois" d'Italie et ont suc-
combe avec leurs creatures ', Othon I-er, Othon II, Othon III,
eleve a la byzantine, ce fils de Theophano, imposent des Papest
et plus tard, au XI-e siecle, c'a ete par ('influence de ('Empire
germanique qu'a partir de Clement II Rome a eu des Papes,
de vrais Papes, qui n'avaient pas, comme les autres, rage de
seize, ou meme de douze ans, qui n'etaient pas les fils impro-
vises des senateurs et des princes" de cette Rome autonome,
eux qui n'avaient pas achete leur siege en le payant de bonne
monnaie et dont la gendalogie ne remontait pas a des femmes
comme Theodora, concubine du Pape Jean X, ou a sa soeur
Marozia, laquelle avait et6 trois fois mariee. Un Clement II,

I On parle de telle .unctio barbarica per surreptionem extorts'.
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candidat imperial, signifiait quelque chose de plus haut et de
plus pur, et un de ses successeurs, Gerbert, etait parmi les chefs
de la nouvelle civilisation occidentale. Mais jusqu'au moment
oil l'Empire parvint a imposer ces Papes, et ceci servira seu-
lement a reveiller l'Eglise a son ambition legitime, etant une
provocation pour ce mouvement qui donnera, sous l'influence d'Hil-
debrand, de Gregoire VII, une glise n'ayant pas besoin de
l'empereur, mais, au contraire, s'opposant a lui pour main-
tenir et elargir son autorite , avant cette epoque, voici ce qu'on
a. D'abord un vestarius" ou vestarariusa, un tresorier au titre
byzantin, Theophylacte, dont la femme, au nom, tout aussi
grec, de Theodora, vestararissa", heritera en quelque sorte de
son pouvoir. Car it a ete, lui, a Rome duc, maitre de la
milice", consul et fils de consul (filius consulis"), bref le maitre
de la ville, son dominus" (dominus urbis). La veuve de ce
puissant, tout en ayant les moeurs les plus decrieesu, Liutprand
l'appelle scortum impudens" , conserve donc la monarchie
de la cite" '. Le Pape Jean X (914-928) est son concubin et
son instrument. Sa soeur, cette Marocia, Marozia, trois fois
mariee 2, entre autres avec Guy de Toscane 3, sans oublier ses
relations avec le roi Hugues, qui fait tuer ce Pape, le remplace
par son propre fits, Serge III, et plus tard, au milieu de l'anar-
chie pontificale, par Jean XI, Rome restant, d'apres ('expression
d'un moine contemporain, en main de femme" (in manu
feminae).

C'est, par suite de ses relations avec le marquis, la mere d'Alberic,
lequel, gendre de ce roi Hugues, est princeps Romanorum", ,glo-
riosus .princeps et senator", glorieux prince et senateur". II est
admis meme par l'etiquette byzantine. II y a des lettres adres-
sees a lui et portant ce titre, l'Empire ne dedaignant pas les
rapports avec cette royaute" d'Italie et ce qui en dependait. II
a eu deux ambassadeurs envoyes a Arnulphe. Romain, His de
Constantin le Porphyrogenete, epousa une file, illegitime, de
Hugues, allie de Byzance en 941: Berthe, devenue Eudoxie. II

' Romanae civitatis monarchism obtinebat. Cf. Dtimmler, Auxilius and
Vulgarus, Leipzig 1866.

2 Duchesne, Les premiers temps de rEtat pontifical, dana les ,Melanges
d'histoire et d'archeologie de I'Ecole de Rome", p. 165, note 2.

8 Gasquet, ouvr. cite, p. 219.

-

-
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avait ete question du mariage de la fille de Leon VI avec le
neveu de Berthe" de Toscane, fille de Lothaire IP. On a eu
meme ('ambition, pour ne pas dire l'effronterie, d'offrir la main
d'une de ces princesses romaines" au fils du basileus", et entre
Marozia et la Cour byzantine it y a toute une negociation 2.
Byzance, tres polie, repondit a une offre de mariage en pre-
textant que I'empereur ne pouvait pas envoyer son Ills, qui est
de faible sante, pour visiter ces personnes de Rome, mais que
Marozia elle-meme pouvait venir avec ses femmes pour se pre-
senter a Byzance.

Une pareille famille donnera toute une serie de Papes: Jean
XII, le his d'Alberic: jusque la, Octavien , Jean XIII ne
sont que les representants de cette dynastie, qui les installe a
Saint-Pierre a n'importe quel age.

Celui qu'on appelait couramment Octavien etait, dans les plans
d'avenir de son pere, un futur empereur 3.

Apres cette famille, qui est continuee par Crescentius I-er, fils
de Theodora et frere de Jean XIII 4, par Crescentius II, execute
sous Gregoire V, en 998, puis par jean Crescentius, it y eut
une derivation dans la famille des seigneurs de Tusculum 3. Les
his de Gregoire, representants de cette nouvelle dynastie, por-
tent cependant des noms comme Alberic, celui du princeps",
mais aussi des noms byzantins comme Romain et Theophy-
lacte. Et ce Theophylacte devient le Pape Benoit VIII ; un autre
Theophylacte sera ce Benoit IX qui vendra, c'est-a-dire au nom
duquel on vendra, car it n'a que douze ans , le Saint-Siege a
Gregoire VI, senateur de Rome, prefet" et Pape paraissant etre
des situations qui tendent a se confondre.

Mai dans toute la succession de ces maitres de Rome on
voit bien qu'ils ne representent pas de vains noms, des autorites
apparentes, que ce sont eux qui disposent en effet de la cite,
qu'ils sont acceptes par la population, que la violente intervention
des empereurs d'outremonts ne donne pas de resultats durables.

Si, au fond, 1'Empire carolingien a echoue dans ses deux mis-

1 Cf. Constantin le Porphyrogenete, De administratione Imperii, chap. 26.
2 Pitra, Analecta novissima, 1, p. 469.
3 Duchesne, loc. cit., p. 276.
' Crescentius numentanus, qui patricius dicebatur.

ibid., p. 196,3

-

-
-

www.dacoromanica.ro



Byzantins et Ita liens au X-e siecle en Occident 263

sions, qui signifiaient la paix a Rome et ('extension de la chr6-
tiente jusqu'a la disparition totale des infideles et des schismati-
ques, on peut dire d'autant plus que ('Empire othonien a echoud
aussi dans cette double mission: donner a Rome un regime per-
manent et legitime, et, en meme temps, arracher aux Grecs et
aux Sarrasins le Sud de Phalle. Les trois Othons s'y sont em-
ployes; apres eux leurs successeurs: Henri, Conrad, l'autre
Henri, jusqu'a Henri IV, ont fait tout leur possible pour arriver
A ce double resultat, sans pouvoir l'atteindre.

Et, parmi leurs defaites, Ia catastrophe Ia plus tragique, puis-
que le heros etait le plus sincere, ce fut celle d'Othon III. Son
pere, qui avait pris Tarente, mais que les Sarrasins avaient chasse
de sa conquete, meurt en 983, apres avoir fait elire, a Verone, ce
troisieme Othon, qui est, cette fois, bien un Othon de tradition
romaine, et le tombeau du pere est.,pres de S. Pierre de Rome. II
await de quelque chose plus grand, de plus romain" que Char-
lemagne, lui qui consithlrait Rome comme sa capitale (Aix-la-
Chapelle c'est la seconde capitale) et qui se faisait represen-
ter en empereur romain, ne cherchant qu'a se detacher d'un pays
qui etait celui de son grand-pere germanique Déjà les chro-
niqueurs allemands se plaignent des empereurs qui quittent
l'Allemagne pour n'y j%mais revenir. De fait ce sont les rois d'I-
talie que continue le fils d'Adelaide, et it n'y a que le prestige
byzantin superieur qui entoure comme une aureole la tete d'O-
thon III vaincu. Lorsqu'il s'agit pour ce dernier d'affirmer ce qu'il
est, voici la formule qu'emploie le fils de Theophanol, le frere
de Sophie, le prince qui, parti pour toujours de l'Allemagne,
gagne par le milieu Ita lien, est devenu comme le representant
integral, par ses attaches germaniques, italiennes, romaines, de
la civilisation de son époque: Ego Otho, Romanus, Saxo et
ltalicus, servus apostolorum, gratia Dei imperator Augustus orbis
romani", moi, Othon, Romain, Saxon et Italien ", Romain
d'abord, Saxon ensuite et Italien par le pays qu'il prelere, le pays
dont it se reconnait, on pourrait meme dire dont it est le fils

' II avait ete question d'abord de Ia princesse Helene, qui epousa Vladi-
mir,

'
le Russe de Kiev.

Le Calabrals Philograthe, archeveque de Calabre, devint, de par l'ac-
quiescement de Jean Crescentius, le Pape, le pseudo-Pare grec Jean XVI,
qui fut tub. Benoit avait déjà fait le voyage de Constantinople,
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et le citoyen. Serviteur des Apotres, par Ia grace de Dieu ern,-
pereur auguste de tout le monde romain." Serviteur des Apotres",
sans doute, quelle que fat la situation, changeante, de Ia Papaute.
En 1014 son successeur Henri sera procurateur de St. Pierre",
et le Pape Benoit VIII, l'accueillant a Rome, oa it vient deposer
son ancienne couronne sur I'autel du prince des Apotresa 1, a
a tete de douze senateurs, lui parlera dans ces termes: Veut-il
etre vraiment le defenseur et I'appui de l'8glise romaine et de
Iui, le Pape, et de ses successeurs et sous tous les rapports
rester son immuable fidele" ?

Et, quant a l'orbis romanus", it devait appartenir a d'autres;
il devait appartenir, en tant que commerce, en tant qu'initiative
economique, en tant que civilisation, a cette formation des villes
s'inspirant du passé classique, a ces cites de I'Italie qui, sans
grand fracas, sans manifester, sans inscrire sur leurs bannieres
de trop grandes ambitions, etaient les vraies heritieres de cette
antiquite vers laquelle les Othons etendaient une main impuissante.

1 II aura comme Othon 1-er Hardouin, un concurrent italien, correspon-
dant a Berenger II et A Adalbert son combat a Rume en 1022 et, comme
Othon 11, it fera son expedition dans le Sud de I'Italie en 1027. Conrad II
penetrera ensuite jusqu'a Troia ; it avait demande pour son fits Ia fille de
I'empe eur Constantin VIII, puis celle de Romain A gyre (1028).
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CHAP1TRE VIII.

ORIENT IMPERIAL ET OCCIDENT POPULAIRE
DEVANT LE DEVOIR DE CROISADE"

L'Empire d'Orient a abandonne le Sud italien aux Sarrasins;
l'Empire othonien est a Rome le fidele" de la Papaute ; Ia
Papaute elle-meme reste cependant en fonction des querelles de
parti entre les Romains de fait autonomes, sous leurs prefets"
et senateurs".

La realite a Rome est celle de cette vie locale, de cette de-
mocratie" et de son auto-determination". Le caractere populaire
de l'Occident, capable de creations spontanees, se maintient, A
partir des Romaniaern du IV-e et du V-e siecles et jusqu'a ces
essais de monarchies" par le peuple. Le meme esprit donnera
cependant bientot, a Ia fin de ce Xl-e siecle", oil Ia rupture
brusquee par le Patriarche Michel le Cerulaire entre les deux
Eglises n'est qu'un phenomene de surface comme le duel entre
Nicolas I er et Photius, ce qu'on appelle la croisade.

Avant d'en analyser les motifs dans ce qui agite rame des
masses occidentales, it y a cependant toute une preparation
orientate qui dolt etre reconnue et remise en honneur.

M. Pascal Grousset, en ecrivant rHistoire de l'Asie", a pose
lui aussi cette affirmation que la croisade a ete au commencement
byzantine, gull y a eu des croises byzantins bien avant, ajou-
tons-nous, de la venue des Occidentaux. Et, lorsque le meme
Empire n'affectionnait pas precisement ces barbares de l'Occident,
dont on verra la conduite a regard de retiquette de sa Cour et
des interets de sa politique, lorsqu'iI commettait ce qu'on qualilie
de manque d'hospitalite, de defaut de comprehension pour des
idees qui n'etaient pas les siennes, et qui lui paraissaient plutOt
etranges et grossieres, c'etait un croise, le representant de la
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croisade ordonnee, qui s'opposait a une autre croisade, ayant
un caractere confus. C'etait le representant de la tres ancienne
croisade legitime qui contrastait avec une croisade d'aventures, qu'il
ne croyait pas destinee a secourir son organisation, mais plutot ca-
pable d'en ebranler les fondements. Puisque, si cet Empire peri-
clitait a Constantinople, it ne pouvait pas vivre, mais, reduit a
Constantinople, it etait capable de se refaire a chaque moment :
on pouvait voir les barbares, les Turcs, sous les murs de la
cite imperiale, on pouvait meme scouter leur musique bizarre,
s'inspirant des anciens airs phrygiens, les sons aigus de leurs
trompettes, le roulement de leurs tambours, mais Constantinople
n'en restait pas moins en etat de reprendre ce qu'elle avait
perdu ; mais ebranler Constantinople elle-meme, frapper au coeur
l'autorite imperiale, qui etait l'essence meme de sa vie politique,
ceci aurait represents quelque chose de bien autrement grave.

Pour bien repartir les merites, et it y en a, it faut rappeler
les expeditions de Justinien qui combattait sur l'Euphrate contre
les Perses. C'etait l'orthodoxie, une des principales bases de
l'Empire byzantin, qui marchait contre les Infideles. S'il y a
quelque chose des souvenirs de Rome, sans doute, si Justinien
continue l'oeuvre accomplie par ses predecesseurs romains, en
meme temps c'est sous le drapeau de la croix que sont me-
flees ces campagnes d'Asie. Et, plus tard, quand le caractere
orthodoxe de l'Empire s'impose encore plus et la romanite"
n'est plus si evidente, ne domine plus autant, done au VII-e siecle,
lorsque Heraclius, dont la figure, notons-le bien, a ete adoptee
par la legende des croisades occidentales, qui en a fait un 8racie"
chevaleresque a cote d'un Charlemagne transports en croise de
l'Ebre au Jourdain , commence ses guerres pour la conquete
de la Terre Sainte, lorsqu'il remporte ce brillant succes qui a
eu, sans doute, un grand echo dans tout le monde chretien,
provoquant l'etablissement de cette fete du mois de septembre
que célèbre encore l'Eglise d'Orient, la fete de la restitution de
la Croix, cette croisade n'avait pas le caractere des campagnes
de Godefroi de Bouillon. Les siens ne parlaient pas le langage
des Francs" qui allaient realiser ces Gesta Dei" dont parle
Bongars ; cependant, dans une forme byzantine, ce sont encore
les Gesta Dei", mais, cette fois, per Romanos". Et cette croi-
sade a ete continuee : croisade orientate, croisade des chretiens
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les plus proches des lieux memes oit it fallait combattre les
infideles du Christ.

11 y a eu, a la fin du X-e siecle, les expeditions de Nicephore
Phocas et de Jean Tzimiskes, emules de leur glorieux predeces-
seur Heraclius, dont le dernier etait Armenien et it y avait quelque
chose de personnel dans son essor vers la conquete des Lieux
Saints. Et, lorsque l'eveque de Cremone a ete recu a Constanti-
nople seulement comme l'agent tres modeste d'un roi d'Alle-
magne", improvise empereur plus ou moins avec la volonte du
Pape, on y avait aussi, non seulement la conscience de ce que
l'empereur avait represents toujours, mais de ce represen-
tait a ce moment. C'etait lui qui etait porteur de l'idee chretienne,
alors que, le Pape ayant fait de Charlemagne, roi des Francs, un
empereur, dans un but de croisade, pour convertir les schisma-
tiques et detruire les Infideles, it n'a pas ete capable, celui-la, et
surtout ses successeurs, de realiser cette idee.

Un moment vint cependant ou, a la place de la croisade des
Francs, et en attendant une autre croisade occidentale, on a
confie, sans aucun resultat pratique que celui de donner a ce
prince des territoires qui ne lui appartenaient pas de droit, cette
meme mission au roi de Hongrie. La faillite de cette idee de
croisade representee par les Arpadiens magyars peut etre con-
statee quand le successeur de St. Etienne attaque au passage les
croises d'Occident dont it aurait du etre le guide et le plus
puissant collaborateur.

Et, pendant ce temps, apres les succes de Jean Tzimiskes, la
croisade grecque" persiste pendant le XI -e siecle. Un des
principaux representants de l'armee byzantine avec ses contingents
scandihaves et bientat normands, Georges Maniakes, avant de
jouer le role d'un chef de parti, d'un rebelle, a ete le delegue
de l'empereur byzantin pour completer ('oeuvre de restitution
chretienne en Orient. II conquit Edesse, it soumit l'emir de Tri-
polis et celui d'Alep, vers 1030.

Maintenant, it y avait bien des cette époque en Occident des
efforts de croisade, mais d'une anciennete et d'une origine
rentes de ce qu'on s'imagine habituellement.

D'abord, si la croisade signifie le combat contre les Infideles,
le seul combat contre les Infideles, le combat au nom de la

qu'il

dillE-
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croix contre telle nation qui a le defaut de ne pas communier
dans Ia religion du Christ, s'il y a eu au IX-e siecle une serie
de tentatives de croisades en Occident, ces tentatives ont eu lieu,

en dehors de l'Espagne, champ clos oil se debat une nation
voulant vivre, sur cette terre possedee jadis par les Byzantins,
reclamee toujours par ces memes representants de l'Empire
romain d'Orient, et la-bas meme avec une collaboration byzantine
qu'on oublie volontiers et dont it faut cependant tenir compte.

Des le commencement du IX-e siecle, il y a en Sicile des
guerres contre ('Islam. Des Musulmans d'Afrique envahissent
l'ile des 827, saisissent Messine en 843, ils infligent une defaite
decisive aux armees de l'empereur byzantin en 845, puis leur
flotte, ne rencontrant l'opposition d'aucune force navale des
Occidentaux, avance jusqu'a Rome. On sait que l'glise de St.
Pierre a ete pillee par les musulmans en 846. A ce moment, it
y a eu de la part de l'autre empereur la conscience de son
devoir de croisade.

On a proclame alors, sous Lothaire déjA, hautement le peril
de mort dans lequel se trouvaient, en meme temps que ce qu'on
appelle la Romania", l'Italia", les territoires autour de Rome
et Ia partie de la peninsule appartenant a l'empereur; des prieres
etaient ordonnees a travers la chretiente occidentale ; on a meme
!eve un impot qui devait servir a la Guerre Sainte. Louis II

pensait meme a refaire Rome a son nom, a creer une Roma
Nova".

S'il n'y avait eu que ce grand danger de Sicile, que l'interet que
provoquait au milieu de la chrttiente occidentale cette reponse
de la part de Louis II, on pourrait tout de meme dire que, bien
avant la premiere croisade classique, it y avait non seulement
du cote de l'Orient toute une impulsion de croisade a caractere
Iegitime.

De Sicile, les musulmans arrivent (986-8, 991) en Calabre, et
ils avancent; certaines villes sont déjà occupees. La defense de
Bari contre les Arabes preoccupe pendant des mois Ia chretiente,
et it y a eu sous Louis II une collaboration entre Orientaux et
Occidentaux. Un debat meme se produisit entre Louis, accusant
les Grecs de n'avoir pas rempli leur role, et ceux-ci, repondant
qu'ils ont tenu bon jusqu'a Ia fin, alors que les Francs, grands
mangeurs, grands buveurs, vantards, se sont retires, laissant
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toutes les charges de Ia guerre A leurs allies, pour presenter
ensuite leurs critiques.

Les Arabes n'en continuent pas moins leur poussee : ils se
presentent en Pouille; un peu plus tard, ils envahissent l'ile de
Sardaigne, qui a ete infestee non seulement par les musulmans
venant du Sud, mais aussi par ceux qui etaient etablis en Es-
pagne et aux Iles Baleares, deuxieme territoire permanent de
croisade.

Pour faire encore mieux voir que Ia croisade de Godefroi de
Bouillon n'a pas ete un coup d'essai, une premiere tentative, la
manifestation spontanee d'un etat d'esprit qui n'aurait pas existe
auparavant, mais bien la derniere manifestation de toute une
serie d'efforts faits par la chretiente occidentale meme, pour re-
pousser l'envahissement croissant du cote des musulmans, ob-
servons que, en 1002, Cagliari, capitale de la Sardaigne, est entre
les mains des musulmans et que Rome est de nouveau menacee.
En 1005 et 1006, Pise est attaquee par les memes pirates arabes et
maures, et la ville sera pillee en 1012. Du cote chretien envahi
it n'y avait pas seulement une resistance locale : la defensive
interessait presque tout ('Occident.

Je dois ajouter cependant que cette inimitie continuelle pre-
sentait des moments de repit. Dans la peninsule iberique, it y
avait des rois chretiens qui, dans un but de commerce, faisaient
frapper des monnaies a inscriptions arabes. On trouve aussi dans
le Sud de l'Italie des monnaies, a Salerne, portant en meme
temps que le nom du prince lombard Guisulfe celui de ('emir
arabe Moezz. Cela n'empechait pas le fait permanent de l'action
du monde chretien, organise comme it pouvait l'etre, conduit
autant qu'il pouvait l'etre, contre cette pression des musulmans.

Meme, dans cette guerre, on cherche un chef, et ce chef ne
pouvait pas etre, au commencement du XI- e siecle, dans les
conditions oil vivait la Papaute a Rome, le Pape ; it n'avait ni
l'ambition, ni les moyens de jouer un tel role. On a pense a
l'empereur, bien qu'il frit maintenant presque toujours absent de
l'Italie. Les Pisans, qui remporterent une victoire contre les mu-
sulmans sous le drapeau pontifical, en 1017, envoyaient plus
tard (1035, 1050, 1075) a l'empereur les couronnes des rois
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arabes de Sardaigne, de Bone, Constantine et Mehedia, trouvees
dans le butin. Donc, un peu avant la croisade !Arlie par Urbain
II, ennemi de l'empereur et faisant de la croisade une arme
contre lui et un moyen d'etablir son pouvoir aux depens du pou-
voir imperial, on a essaye, sans insister, d'attribuer le role de
chef de Ia croisade A l'empereur lui-meme.

A cette époque, Byzance connaissait déjà des intrus qui s'e-
talent etablis dans le Sud de l'Italie en fonction de croisade, A
cote des officiers byzantins et des ducs lombards qui sont restes
pendant longtemps cantonnes dans leurs châteaux avec de mai-
gres territoires qui en dependaient, ainsi que des milices urbaines
representant dans cette defensive la spontaneite des organisations
independantes.

N'ayant que des forces tres restreintes et dispersees, souvent
ennemies entre elles, pour representer cette croisade permanente
dans le Sud de l'Italie, l'Empire devait employer d'autres corn-
battants : des Russes, des Roumains, des Bulgares, plus tard
des Albanais, des habitants de Ia peninsule des Balcans sans
distinction de race, plus des soldats qui venaient plutOt pour le
butin, des aventuriers cherchant leur propre profit. Mais les
officiers byzantins, les ducs lombards, le Pape meme, Benoit
VIII, trouvant A un certain moment des pelerins qui revenaient de
Terre-Sainte, des Normands, se sont empresses de les retenir.
Cette petite bande de Normands de France, parlant le francais,
ne representaient pas encore une chevalerie; ils etaient dans Ia
premiere phase dure de leur expansion, ressemblant beaucoup
plus A Guillaume le Conquerant de I'Angleterre qu'au bon che-
valier, toujours pitoyable pour les soulfrances humaines et ac-
cessible A toutes les manifestations de rides!, que l'on retrouve
plus tard.

Ce n'etatent pas des Wes tres commodes que ces Normands.
D'abord, ils ont effraye la region oti ils devaient s'etablir: on
les toldrait dans un camp, de la meme facon que les Turcs au
XIV-e siecle ont ete toleres dans un seul coin de Ia peninsule
des Balcans. Eux aussi conservaient ('habitude de ranconner les
marchands; ils n'avaient aucune idee politique, ils ne pensaient
pas A construire.

Peu A peu, A une époque ou les incursions arabes se repetent
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a brefs intervalles (1016, 1029-30), its arrivent a s'etablir d'une
facon durable dans cette Italie meridionale, empruntant aux By-
zantins d'abord le titre de duc pour leur chef, pour obtenir
ensuite du Pape un titre de beaucoup superieur, un titre rev°.
lutionnaire : celui de roi. Ce qui ne signifiait pas seulement : de
Sidle ou des Deux Siciles" ; un texte contemporain dit tres
nettement que ce prince s'imaginait etre roi de toute l'Italie,
empietant ainsi sur les droits de I'autre empereur, du roi d'Italie,
qui n'avait plus aucun espoir d'arriver au Sud, pour une croisade
difficile et risquee.

Envers les Normands, l'attitude de l'Empire byzantin a ete
celle-ci : D'abord, ceux qui s'etaient etablis dans l'Italie meridi-
onale pouvaient etre employes, et its collaborerent a Ia defense
de la Sicile, conduite par Georges Maniakes en 1038, Byzance ne
considerait jamais un ennemi comme irreconciliable; it l'abordait
au point de vue des subsides et aussi a I'autre point de vue, du
mariage, employant, comme I'Autriche plus tard, ses princesses,
legitimes ou non, pour gagner meme des chefs musulmans, des
Tatars du Danube, des chefs tures. L'empereur Michel Ducas
offrit ainsi sa fille au his du duc Robert Guiscard 1, dont une
fille, Mathilde, avait epouse Raymond, comte de Provence, et
l'autre, demandee en mariage par le roi de France, devint com-
tesse de Clermont.

Mais les Normands restaient assez difficiles a gagner, et voici
pourquoi :

Its se sentaient eux-mernes heritiers de la Rome Orientate,
dont its croyaient detenir chez eux Fauthenticite. Au moment
oil, avec la nouvelle dynastie des Comnenes, l'empereur byzan-
tin, retabli a Durazzo, essayait de gagner, grace aussi a ('alliance
de Venise, qui avait secouru déjà la Pouille vers 1000, la domi-
nation sur la Mer lonienne et peut-etre sur I'Adriatique, et on
l'eut a Otranto et Brindisi, a Bitonto et Trani , les Normands
allaient eux-rnernes a Durazzo, a Corfou et en ,Esclavonie",
esperant la domination de Ia Grece entiere". En 1081 la lutte
commenca entre ces Neo-Byzantins de l'Italie meridionale et les
Byzantins de Constantinople, a Corfou, Butrinto et Avlona, puis
a Durazzo meme. En 1084, apres avoir battu les Venitiens en
tant qu'allies de l'Empire byzantin dans les eaux de Corfou,

Guiscard est un surnom, l',avise, le ,fourbe. Cf. en angles wizart.
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Robert fut, pendant de longs mois, le maitre de cette Mer Io-
nienne. La mort surprit le duc a Cephalonie, en plein essor vers
l'Orient.

On ne pouvait pas s'entendre de cette facon. Byzance n'aurait
consenti A accepter une domination des Normands que s'ils se
fussent reclames de la domination imperiale.

II n'y avait pas des rancunes, des menaces pour rien, mais
biers une inimitie permanente entre le monde occidental repre-
sents par les Normands et cette Byzance qui regagnait une
importance militaire par ce fait que le nouvel empereur Alexis
Comnene etait lui-meme un guerrier.

A Constantinople, si on craignait les Normands du Sud de
l'Italie, on meprisait, tout en les employant, d'autres Normands,
qui, depuis longtemps, chevaliers d'Occident en general, etaient
au service de l'empereur.

II y avait en effet dans ces parties occidentales tout un essor
vers l'Orient. L'absence momentanee de guerres laissait libre
une partie des forces qu'elles avaient suscitees et retenues jus-
qu'a ce moment. II y avait aussi une crise de population, qui a
determine plus tard des colonisations importantes en Orient,
comme celle des Saxons" en Transylvanie. Et it y avait aussi
un mouvement populaire du moyen-age L.

De ce cote aussi on observe une tendance A s'annexer l'Orient. II
y avait A Constantinople des personnages, comme Nerve, Crispin,
Oursel de Bailleul, des Francais, qui, A cote des Varegues scan-
dinaves et des Russes de Kiev, y remplissaient des roles mili-
takes 2. Mais Constantinople, entre les murs de laquelle Oursel
A la tete de 3.000 des siens proclamait, nouvel Odoacre, un
empereur, n'etait pas disposee, apres l'experience faite avec ces
auxiliaires, A accepter, sous les Comnenes aussi, leur collabora-
tion, toujours menacante. Et ces phrancopoules" ou fils de
Francs", ces langibardopoules", ces Alamanes", ces Nemetzoia,
ces idioxenes", comme les appelaient les Byzantins, travaillaient
pour leur propre compte: quand ils s'etablissaient sur un point,

' Cf. notre Breve Histoire des croisades, Paris, Gamber, 1924.
2 Voy. Histoire de la vie byzantine et aussi notre Geschichte des osma-

nischen Retches, I.
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its ne l'abandonnaient pas facilement. Et voici ce qu'on disait a
Byzance a la veille des croisades : L'Empire aurait prefere voir
que les Turcs possedent et gouvernent le territoire des Romains
que de voir ces Latins s'etablir quelque part et repousser les
attaques des Infideles".

Tel etait done l'etat d'esprit des Byzantins au moment ott
d'abord les pelerins, composes de masses populaires, puis
les barons d'Occident, venant de Normandie, du comte de
Blois, de la France meridionale, se dirigeaient vers les regions
orientates. On s'obstine a maintenir, au moins dans Ia forme
dubitative, l'opinion qu'une lettre d'Alexis aurait appele, en les
implorant, les Occidentaux. On reconnait qu'il n'y a pas dans
cette pretendue missive le style des empereurs byzantins, qu'on
n'y reconnait pas la psychologie d'un prince, d'autant moins
d'un empereur capable de porter les armes pour Ia defense de
son Empire. Mais, si cette offre impossible et honteuse des
tresors, des femmes ne peut pas etre acceptee, it y aurait eu
tout de meme de la part de l'empereur byzantin une demande
de secours. Dans mon Histoire de l'Empire Ottoman", j'ai ce-
pendant deja fait remarquer que le moment oir se placerait l'in-
tervention d'Alexis Comnene pour demander l'intervention des
Occidentaux etait celui oir cette frontiere orientate se presentait
mieux l'Anatolie n'etait plus en danger, l'empereur-soldat ayant
tout ce qu'il lui fallait pour s'opposer aux bandes turques d'un
simple sultan subalterne. Si l'empereur Alexis Comnene n'etait
pas dispose a accepter les croises, c'est qu'il avait la double
experience d'une double menace. Fait empereur lui-meme pour
remplir cette fonction, pour satisfaire cet élan qui animait les
croises, iI nourrissait aussi Ia crainte, bien ldgitime, de l'in-
filtration de ces Occidentaux, gens impatients et qui touchaient
a ce que Byzance respectait le plus, jusqu'a ce chevalier anonyme
occupant le Wine du basileus et proposant un duel pour tran-
cher la question.

Il aurait ete dispose a accepter les croises a une condition'
qui etait bien naturelle : Les territoires dont it etait question
dans ('offensive de ces derniers etaient des territoires a lui, un
heritage de l'Empire d'Orient ; pour reconquerir cet heritage it

ne les avait pas appeles. Puisqu'ils etaient venus, qu'ils accom-
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plissent au moins a son egard les coutumes de leur pays stir
cette terre a laquelle lui seul a le droit. Demander cette con
dition a des personnes parmi lesquelles se trouvait Bohemond
le Normand, celui qui devait revenir plus tard a Durazzo, qu'il
avait déjà assiegee, la demander a ce hems", qui representait ce
que l'esprit normand avait de plus offensif pour l'empereur, c'etait
tout ce qu'il pouvait y avoir de plus naturel, et ne pas reconnaitre
des masses desordonnees, celles de Pierre l'Ermite, comme auxi-
liaires, c'etait ce que tout autre Etat aurait fait. Un Robert de
France, sa lettre intime le prouve, n'y avail trouve rien a
objecter, Alexis lui ayant paru un vrai pere".

Lorsque, plus tard, les croises se sont avances du cote de
l'Armenie montagneuse, lorsque, s'etant soumis les chefs arme-
niens qui dominaient les montagnes de Cilicie, le duche d'An-
tioche a ete fonde par les Normands, l'empereur ne pouvait
pas oublier que ce duche etait de tradition byzantine. Et Bo-
hemond a dQ, a un certain moment, se soumettre ; sebastos
imperial, apres sa seconde offensive contre Durazzo, it finit par
se presenter a l'empereur et rendre encore une fois l'hommage
a celui qu'il n'avait pas su depouiller de ses terres.

Lorsque, apres Alexis, ce meme heritage passa de droit a
son fils, l'empereur Jean, et que ce second Comnene et, plus
tard, un troisieme, Manuel, se presenterent stir cette terre d'Asie,
oil le premier voulait creer un duche d'Antioche, d'Attalie et de
Chypre, its faisaient figure de souverains. On vit Manuel, qui
resta pendant huit jours a Antioche, acclame par toute la po-
pulation, qui se rappelait des -choses anciennes, legitimes, et
ayant devant lui comme vassal le prince d'Antioche et meme le
roi de Jerusalem, qui tenait son cheval par la bride; it y installe
un Patriarche grec.

Si, de ('Occident, plus tard, le roi allemand Conrad, le roi
de France Louis sont venus reprendre la croisade, qui n'etait
plus un phenomene populaire, spontane, ni un mouvement in-
dependant des barons, mais une espece de contrefacon officielle
dont l'esprit ne residait pas dans la societe contemporaine, mais
plutot dans les excitations de St. Bernard, l'empereur byzantin
reprit son role et il n'en est pas sorti, demandant aux Allemands
de ne pas pilfer son territoire, exigeant du roi de France, qu'il
fit asseoir devant lui stir un siege inferieur, de ne pas prendre

- -
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les vaisseaux normands A son retour, parce que la flotte nor-
mande en elle-meme reprdsentait une menace pour son Empire.

Roger, le roi italien, avait repris les projets de Bohemond : la
fille de Jean Comnene lui &ant refusde, sa fiancée fut la fille
d'Isaac Comnene penetra par Corinthe jusqu'a Thebes et
devasta l'Eubee. Corfou redevint normande et la flotte royale
parut devant Constantinople (1146). Mais tout s'arreta A cette
vengeance et rempereur Manuel sut repousser ('invasion par
une contre-offensive.

La croisade, dans toutes ses variantes, etait passee; ('Empire
restait.

215
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CHAPITRE IX.

LES ROMANIAE" DES CITES LIBRES ET LES FORMES D'EMPIRE

Dans l'explication de la premiere croisade on attribue ordi
nairement un trop grand role a la societe dominante, et on
neglige trop celui devant etre reserve aux masses populaires
qui ont produit ce mouvement spontane. Et it n'est pas question
des elements qui sont entres dans l'armee meme des croises,
mais bien de l'initiative des masses populaires dans la produc-
tion de ce mouvement. Je n'entends pas le facteur materiel, mais
le facteur moral, en relation avec certaines tendances politiques.

On presente trop la direction du Pape comme provoquant le
phenomene de la guerre sainte ; lorsque cette direction a existe,

et on peut mettre en doute le discours d'Urbain II, qui est
une fabrication ulterieure, en relation, comme la lettre d'Alexis
Comnene, avec les necessites de Ia propagande en vue de la
croisade , elle n'a fait que couvrir un phenomene populaire
anterieur.

N'oublions pas qu'il y a d'autres lettres fabriquees en rela-
tion avec ces expeditions. Si est authentique l'epitre du Pape
Gregoire VII, qui invitait l'Imperatrice Agnes, la comtesse Ma-
thilde a se preoccuper du sort defavorable des chretiens d'Orient
pour chasser les Turcs de Jerusalem et avait en vue toutes les
nations chretiennes pour delivrer la Terre Sainte, it y a telle
autre qui montre ('elaboration de cette conscience populaire dont
devait sortir l'action des croisades. On connait le role d'un
bourgeois du Sud italien, d'Amalli, Pantaldon, consul, patrice",
occupe d'oeuvres de bienfaisance, contribuant a ('edification du
couvent de St. Paul hors les murs, pros de Rome, et on lui attri-
bue la lettre qui serait provoquee par la mission qu'a remplie

Dana Ia Chronique de Berm, d'inspiation populaire.

',

'
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en Occident ce bourgeois italien, s'occupant de la situation de
Byzance par rapport a l'Occident: it parle au Pape de l'alliance
fraternelle entre les deux parties de l'Empire indivisible", de la
sagesse romaine, derivee de notre source grecque, qui a brille
du plus vie eclat chez les premier et second Othon et qui a
degenere ensuite", permettant aux Normands de participer a
l'Empire, des deux Romaine' qui doivent s'entendre pour aller
ensemble jusqu'au Sepulcre du Seigneur".

Cette conscience, qui reclamait l'ancienne forme de gouver-
nement universel comme Ia seule correspondante a la mentalite
des masses, se fixant dans toutes les formations spontanees,
arriva a produire la croisade, Ia croisade unique d'inspiration et
de tendance. Et, puisque cet etat dame meme a mend des
milliers d'hommes de la chretiente populaire vers les regions
d'Orient, essayons de voir si a I'origine des formations commu-
nales qui aiderent la croisade et en beneficierent it n'y a pas le
meme motif et s'il ne faut pas mettre a la base du developpe-
ment communal du moyen-age quelque chose qui le rapproche
d'un cOtd des Romaniae" populaires de Rome, de Venise, de Ia
Sardaigne, de la Dalmatie aussi et du Danube.

La commune du moyen-age est representee, sur un territoire
bien Mini, comme un phenomene relativement nouveau et
comme une action d'opposition au feodalisme et a l'autorite
centrale, fonctionnant d'apres ses anciennes traditions ou faisant
partie ellememe de ('organisation feodale. Les gens des com-
munes seraient donc essentiellement des rebelles, et leur con-
science serait en rapport avec celle des masses populaires qui
se leverent contre les autorites dominantes. 11 y aurait une guerre
reelle ou une guerre cachee, voilee, a la fondation de toutes les
communes. Et on aurait profile pour etablir ces communautes
urbaines, libres, du phenomene meme des croisades, de l'ab-
sence des chefs de la societe feodale, de leur long sejour en
Orient, du fait qu'ayant forme des Etats la-bas, its ne pretaient
plus aux choses de chez eux la meme attention, l'Orient leur
paraissant beaucoup plus brillant que la modeste patrie septen-
trionale, occidentale d'ob its etaient partis. Le type lui-meme des
communes se serait forme dans des conditions tres variees. Et
Ce serait un phenomene datant plutOt du XI e sitcle,
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De notre exposé it ressort, au contraire, qu'au moment ou
('Empire a abdique ses droits, les populations sont restees devant
les barbares, trouvant en elles-mimes l'inspiration, l'energie, les
forces necessaires pour crier ce que j'ai appele des Romaniae"
autonomes, capables de devenir mime des Etats.

On peut se demander si ces Romaniae" n'auraient pas pro-
vogue, au retour du pouvoir central, sous la large tolerance de
Byzance, IA oh it maintint ses droits, la conscience communale
fiere, combattante elle-mime.

Je procederai en examinant, dans les diverses regions de ces
organisations tres anciennes, leurs tendances A former des villes
libres et en faire des centres d'Etat.

Voici Venise 1. Dans les anciens exposés de l'histoire venitienne,
les debuts de l'etonnante cite de l'Adriatique sont presentes de
telle facon qu'on saisit difficilement le vrai sens de la cite A ses
debuts et surtout la signification de cette vertu active a laquelle
Venise a da son d6veloppement, qui n'a pas &e tres rapide,
et cette extraordinaire floraison qu'on rencontre aux XIII-e et
XIV-e siecles.

Dans un livre recent, M. Kretschmayr1 offre cependant, lui
aussi, de mime que M. Cessi, dans un ouvrage d'analyse 2, au
commencement de la vie venitienne une organisation du tout
point semblable a celle qu'on peut observer aux IV-e et VI-e
siecles sur le Danube moyen et inferieur, aussi bien dans la
Vie de Severin que dans les chapitres des chroniques byzantines
du VI-e siecle.

A la tete se trouvent des tribuns, tout-A-fait diffdrents de ceux
que Cassiodore appelle des tribuni maritimorum, lesquels sont
des officiers dependant des forces politiques supdrieures qui
determinent leurs qualites et disposent en premiere ligne du
pouvoir. Les premiers tribuni" sont nettement populaires; ils
correspondent A ces juges" qui ne sont pas des juges, mais
des fonctionnaires ayant des attributions tres vastes; it y a mime
un chef tribun, un princeps" (tribunus princeps). Au VIII-e

' Cf. notre etude, Les commencements de Venise, dans le Bulletin de la
section historique de l'Academie Roumaine, 1931.

2 Geschichte Venedigs, d ns la c ).lecton Lam precht, I,
1 Voy. notre etude cited,
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siecle, le Senat, le Grand Conseil, le Petit Conseil, se sont déjà
developpes ; ce sont les premieres institutions populaires que
l'on rencontre dans chaque agglomeration urbaine detach& de
l'Empire et cherchant ailleurs ce que l'Empire donnait par toute
sa hidrarchie de fonctionnaires et par Ia garantie de ses armdes.
Et Byzance tolere cet etat de choses, la cite tant restee plus
Iongtemps q.fon ne se l'imagine sous l'influence byzantine. L'Em-
pire ajoute seulement au titre du maitre de la milice", qui est
en meme temps un consul, celui d'imperialis dux Venetiarum
provinciae", le duc imperial des Veneties", et ces Veneties"
etaient un peu des Romanies", comme certaines regions bal-
caniques s'appelaient des ,Esclavonies" a cause de l'eldment
slave superpose a l'ancienne population et continuant ses tra-
ditions.

Si les Francs arrivent a dominer l'Italie, si leurs rois accordent
aux chefs de cette communaute leur faveur, les families patri-
ciennes, qui detiennent le pouvoir d'une facon si opiniatre,
entendant si peu ceder aux revendications populaires, sont au
commencement les lignees de fondateurs ; c'est comme, dans les
anciens villages roumains de Ia pdninsule des Balcans, la base
gdndalogique de toute formation politique, base qui donne un
droit que l'infiltration exterieure n'arrivera jamais a remplacer.

C'est une erreur de considdrer Venise, au debut surtout, comme
un Etat et Byzance comme un autre Etat. Venise ne se croit pas
humiliee en reconnaissant l'autorite unique de l'empereur ; elle avait
conscience de lui appartenir. Et, d'un autre cote, lorsque l'empereur
byzantin permet aux Venitiens d'entrer dans ses ports sang rien
payer, de faire descendre leurs marchandises sans droits de
douane, de former des communautes autour de leurs eglises,
jusqu'a I'dpoque de Manuel, sous une autoritd vague qui ne se
dessine que vers la fin du XII-e siecle, un peu avant la croisade
latine qui a conquis Constantinople, et, en dchange, leur flotte
doit alter contre Ia flotte des Normands, tout cela existe parce
que les Venitiens etaient considerds comme membres de l'Empire.

Ayant les memes attaches avec Byzance, les territoires du Sud
italien, sur lesquels se sont etendues tant de souverainetes et de
suzerainetds rivales, ces territoires sur lesquels Byzance a ren-
contre plusieurs fois une opposition de la part d'autres forma-
tions politiques, mais sans jamais renoncer 4 ses droits sur une
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si large partie, Ia plus florissante, de l'Italie, conservent sous le
regime imperial une organisation urbaine spontanee, presque
autonome, a laquelle Byzance n'impose rien que la reconnaissance
de son pouvoir, et, de l'autre cote, l'accomplissement de certains
devoirs. On rencontre des juges" imperiaux (imperiales judices),
des xpiltai (cretes") en grec et, a cote, des turmarques byzan-
tins, des prossopi imperiales", mais, en meme temps, un pou-
voir local ancien, qui tend a devenir autonome r.

Ainsi, en 954, dans telles petites villes de ce Midi de l'Italie
on trouve en meme temps un spatharocandidate, des judices
civitatis" 2, des tribuns", des loci senatores", de creation po-
pulaire, avec l'eveque et le gastalde lombard, dont le nom, hel-
lenise, est kastaldius", parfois les consuls ; tout ce monde vit
ensemble. Les habitants portent des noms en grande partie
grecs: Chrysanthe, Muruzzo, Balsamo. A Polignano en 992 it y
a, avec le gastald, le protospathaire" Smaragde, qui est aussi
topoterete" des scholae", et le tourmarque", qui porte le nom
Lombard de Radelgrad 3. II y a a la tete des masses populaires
les ,majores", qui, avec les mediani" et le cunctus populus",
forment l'universitas", c'est-a-dire le total de la population ur-
baine qui remplit les fonctions politiques, ou bien le conventus
plenus". Amalfi, avec sa flotte qui combat dans les eaux d'Afrique
en 870', Aversa, Siponto, Lucera sont des organismes auto-
nomes.

Et les dues grecs eux-memes etaient tout disposes a tenter
l'aventure des anciens antartes": Melos de Bari se leve comme
duc de Pouille pour finir comme exile a Bamberg, son fils
Argiro est proclame ,duc et prince d'Italie", duc byzantin,
patrice et vestisg.

Comme pouvoir, lorsqu'il s'agit de defendre cette ville dominde
par des elements qui viennent d'elle-meme, on a des milices

1 Voy. dane Ia Rev. hist. du S.-E. eur., 1937, notre communication au
Congres d'etudes byzantines de Rome.

2 ,Tout homme chargé d'une delegation du prince', dit M. Gay, ,prend
le titre de judex ". Cf. du meme L'Italie meridionale et Le monastere de
Tremiti au Xl-e siecle, Melanges de l'Ecole de Rome, VII.

Chalandon, dane lee Mélanges d'histoire et de philologie d l'Ecole de
Rome', XVII, p. 399.

Yoy. J'etude recente de M. Berza, dane la Dacoromania, publide par
roumaine de Rome, 1938.

"
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qui s'appellent le service de l'empereur 1, mais sont composees
d'elements locaux.

Si on compare ce qu'on trouve ainsi dans le Sud de l'Italie
avec ce que presente la chronique du VII-e siecle sur le Danube,
on y volt une population qui recoit les generaux de Byzance
entre ses murs, qui sort meme a leur rencontre, avec des ban-
nieres et des croix, et, lorsque l'officier imperial cherche a em-
ployer la milice urbaine" pour telle expedition contre les Slaves,
lui oppose une resistance absolue, l'eveque lui-meme en tete,
et it y a un privilege qui permet de retenir les forces armees
entre ces murs. Lorsque le frere de l'empereur lui-meme de-
mande a etre proclame solennellement, on lui dit qu'on est pret
a proclamer le nom seul de l'empereur, et l'hote illustre doit
quitter cette ville danubienne, en l'abandonnant a sa liberte
presque entiere.

Dans son travail sur l'Italie Meridionale, M. Chalandon a
signale ('importance de cette organisation pour expliquer le
rapide developpement, jusqu'au duche de Robert et a la royaute
de Roger, de cet etablissement normand en Italie meridionale :
Tout le cote merveilleux de la conquete normande disparalt, si
l'on songe a l'appui trouve par les Normands dans les milices
locales, qui formerent, lors de l'insurrection de Melos, un noyau
d'armee, parfaitement organise et equipe".

Les Normands se substituent aux Byzantins, employant le
grec dans leurs diplomes, conservant les memes formules de
droit qu'a l'epoque byzantine, s'attribuant, a partir d'un certain
moment, des titres qui reviennent A l'empereur, pour assimiler
le roi des Deux Siciles a l'empereur de Constantinople. Par
rapport aux indigenes, les nouveaux maitres ne font que con-
server une partie de l'organisme spontane populaire qui a ete
patronne meme par Byzance.

M. Gay, dont le travail contient une si riche mine, de ren-
seignements, definit ainsi leur attitude : Les Normands ne chan-
gent rien a l'administration locale et se contentent de lever un
tribut qui n'est sans doute pas plus lourd que les impots autre-
fois payes aux fonctionnaires byzantine. Je dirai meme qu'ils
ont dil diminuer ce que les populations payaient a l'empereur.

' Scrbitium dumnicum, quod est ipsa militia. II y a aussi des xonogpm
'Kat xccucpcito.
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C'est meme l'explication de leur succes, comme l'explication de
retablissement des Arabes en Syrie et dans d'autres regions,
barbares a regard de l'Empire romain , reside en ce fait que,
formant un organisme politique restreint, aux moeurs simples,
ils demandaient moins et offraient des garanties de paix et de
defense superieures, de sorte qu'on preferait payer aux barons
normands, de temps en temps, meme plus que ce qu'on payait
normalement a l'empereur

La plupart des villes", poursuit M. Gay, gardent leur auto-
nomie; quelques-unes, comme Gerace, jurent fidelite au duc
normand, mais sans lui permettre de penetrer dans leur murs...
Chacune agit pour son propre compte et ne songe qu'a se
defendre elle-meme."

Domination tout a fait exterieure. De meme, dirait-on, Venise
faisait tout honneur a l'empereur byzantin : les chefs de la com-
munaute venitienne allaient a Constantinople, ils etaient enchantes,
car ils en rapportaient de beaux titres ; c'est le cas de Domenico
Selvo, doge de Venise, qui arrive a faire contracter mariage
entre sa famille et une famille byzantine. Les Venitiens F,e pre-
valaient de la protection de l'empereur pour accaparer toute la
vie economique de l'Empire, et, lorsqu'ils ont affiche le resultat,
c'est alors que s'est produit le mouvement populaire qui a
amene Ia diversion de Ia ,quatrieme" croisade et la formation de
l'Empire latin de Constantinople. Si Venise, a la fin du Xl-e

s'est tournee contre Robert de Sicile, c'est parce qu'elle
voyait surgir la concurrence de Raguse, qui a fait hommage au'
roi normand : parfois cependant on oubliait tout ce qui reliait
jusqu'alors la Republique avec l'Empire, qui n'aura jamais d'en-
nemis aussi energiques et opiniatres que ces Venitiens. De meme,
dans l'Italie meridionale, on donne tout aux Normands, conside-
res comme representant l'empereur, mais, quand it s'agit d'entrer
dans les murs, c'est tout autre chose.

Voyons maintenant la transformation qui se passe a Rome
meme a cette époque 2.

' Le meme cas se presenta au XIX-e siecle lorsque st a'iun rgu-
Here de l'AutrIch..-Hongrie s'installa a la place d l'opportun sme aeminis-
tratif ottoman en Bosnle-Herzegovine.

2 Cf. le travail de M. Halphen sur ('administration romaine au moyen-age,
dans la ,Bibliotheque des Hautes Etudes°,

siecle,
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Les noms des dignitaires sont les mernes qu'auparavant, mais
ce que representait le judex" du IX-e siecle est tout-A-fait
different de ce que representent les chefs de la vie romaine au
Xl-e et au XI!--e. Le pouvoir passe de la communaute aux
mains des grandes families patriciennes. Cela a commence par
les dynasties des Frangepani, des Pierleone, des Colonna, des
Orsini. Donc le peuple de Rome', qui est a la base de cette
formation, doit ceder le pouvoir a des princes romains', exer-
cant un pouvoir beaucoup plus durable que celui d'Alberic et
de sa lignee.

Pour voir ce qui a change a Rome, je citerai ces deux faits:
Pendant le XII-e siecle 1, l'empereur de Constantinople envoie

sa niece avec les eveques et beaucoup d'argent au Pape Ale-
xandre pour la donner en manage a Odon 2, des Frangepani de
Rome, a Vero li, et Odon revint avec elle a Rome". Donc ces
princes romains du XI- e siecle ont une situation qui leur permet
de realiser ce qu'Alberic avait en vain essaye.

Voici un autre fait : en 1290, les Romains firent leur dominus"
(leur empereur) Jacques de Colonna, et le menerent a travers
Rome sur un char a Ia maniere des empereurs, more imperatorum",
et l'appelerent Cesar".

Faire un Cesar de Jacques de Colonna, c'est quelque chose
de peu ordinaire, mais ceci montre le dernier but nature) vers
lequel tendaient ces communautes urbaines qui se detachaient
d'abord de la vie de l'Empire pour finir avec la tentative de
remplacer par des elements nouveaux ce meme Empire. Et, du
fait que les communes italiennes tenaient a leur disposition l'Em-
pire, que l'empereur byzantin avait tout interet a les retenir,
une situation est resultee vers la fin du XLI -e siecle qui a pro-
vogue l'usurpation latine a Constantinople.

Dans ses vastes territoires, cet empereur n'avait pas de ville
autonome ; it n'y a pas eu de communes dans l'Empire d'Orient ;
s'il y a eu des bourgeois, des 6ougtot, ils sont une pale imi-
tation des negociants latins. Pourquoi donc cet Empire, qui ne
tolere pas chez lui fa vie municipale 1'a -t-il accepte si facilement
de Ia part des Occidentaux ?

Annales de Ceccano (cf. nos Papi ,si Impdrafi, p. 194).
' Souvenir des Othons.
1
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L'Empire avait besoin d'une vie economique; le fisc imperial
devait etre nourri, et ce ne sont pas les populations rurales de
la peninsule des Balcans ou les elements, qui passaient tour a
tour par diverses dominations, de l'Asie Mineure, qui lui en
auraient fourni les moyens. Avec sa pompe demodee, avec son
prestige lane, l'Empire avait besoin d'un Tresor. Faire que des
citoyens libres remplissent la fonction de le nourrir, c'etait un
peu difficile; tenant aux principes qui etaient a la base meme de
son existence, it n'aurait pu admettre ces communautes qui flo-
rissaient partout en Occident. Il s'en mefiait ; it aurait vu des
ennemis dans tous les groupes urbains qui auraient eu leur
propre banniere, qui auraient obei a des magistrats non nommes
par l'empereur, qui auraient pu disposer de forces que les
bourgeois eux-memes eussent commandoes. Mais par les droits
accordes aux Venitiens dans l'Empire, par la reconnaissance de
toutes ces communautes qui n'avaient pas de situation bien de-
finie, et on pouvait toujours revenir sur le privilege qui leur
etait accorde, on pouvait meme se prevaloir de ces privileges
pour couper certaines tendances d'expansion et de consolidation ,
on avait l'avantage economique, sans rien du danger qui pouvait
resulter des institutions municipales libres.

Maintenant it est bien vrai que certains de ces Italiens res-
pectaient Constantinople, meme au moment oil leurs rapports
avec la capitale de l'Empire byzantin n'etaient pas les plus fa-
vorables. L'Italie se montra satisfaite par les efforts de l'empereur
Manuel, la plus grande figure des Comnenes, dont l'activite etait
dirigee en grande partie vers l'Occident.

Le grand Comnene a joui en Occident d'une certaine popularite.
line chroniquc contemporaine pretend que les Anconitains ont
regrette beaucoup le depart de ses soldats ; l'aigle byzantine
leur disait mieux que l'aigle bicephale, ayant des penchants a
envahir et a dechirer, qui etait celle de l'empereur germanique,
dispose a voir dans l'autre un roi" grec" et dans Constanti-
nople seulement la fille de l'ancienne Rome.

Et, en meme temps, void ce que dit la vieille chronique
genoise d'Oberto a la mort de Manuel: Toute la chretiente en
ressentit la plus grande ruine et le plus grand detriment 1".

T Unde christianitas universa ruinam maximam et detrimentum incurrit.
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II a fallu le mouvement populaire qui s'est produit apres la
mort de Manuel contre les capitalistes italiens de Constantinople,
surtout contre les Venitiens, pour faire disparafire ces sentiments.

Bien que le Pape favorisat son roi sicilien, couronne a Palerme,
dans lequel it voyait l'aide et le bouclier des chretiens" 1, on
se tourna, alors, malgre Ia guerre acharnee faite au Pape par
un empereur comme Frederic I-er, que les communes lombardes
engageaient en glorieux condottiere dans leurs querelles, malgre
la ruine qui en resultait et Ia mediocre consideration qui accom-
pagnait ce Cesar peu suivi et toujours a court d'argent vers
sa couronne.

Et voici encore ce que dit Ricobald de Ferrare : Dans mon
opinion cet Empire d'Occident est plus digne que l'autre, car le
peuple et le Senat de Rome ont fonds cet Empire romain, et,
oh ii y a Rome et le Senat" ubi Roma et senatus la est
la racine de l'Empire ; a Constantinople seulement un rameau...
L'Empire d'Occident est le pere, celui d'Orient le his et, parce
que le Fils vient du Pere, et non le Pere du Fils, it en ressort
plus digne. L'empereur d'Occident ou des Romains est corrobore
(fu/citus) par l'autorite du Senat de Rome et du peuple romain."

L'Empire d'Occident oui, mais en .vertu du peuple, en vertu
du Senat de Rome.

On a donc vers 1200 cet etat d'esprit, cette conscience que
les organisations populaires ont pris un developpement d'energie
leur donnant le droit de passer par dessus l'autorite ancienne,
que l'Empire sans ('acceptation populaire ne vaut rien, que les
nouvelles democraties organisees ont droit a tout. Cette con-
science depassait Ia vie locale, elle depassait meme le caractere
des fiats qui s'etaient formes sur Ia base de cette vie locale.
Elle aspirait a remplacer l'Empire.

On osait ainsi vouloir renverser les valeurs historiques et
substituer ce principe vivant a un autre principe, qu'on croyait
definitivement condamne et destine a disparaitre bientot.

Christianorum aijutor et clypeus... Qui faciebat se vocari in tota terra
Sue regem Italie.

,
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CHAPITRE X.

CHEVALERIE OCCIDENTALE EN ORIENT

Au moment ou les croises, consideres par les Orientaux
comme des intrus venant secourir un Etat qui n'avait demande
de secours a personne, se melaient si intimement, et pour
des siecles, aux affaires d'Orient, dans tous les domaines,
on croirait que dans le monde byzantin envahi par le latinisme
it y avait non seulement une aversion contre Ia turbulence du
monde Modal de l'Occident, mais aussi contre cette forme mo-
rale, ideale, de ce monde, qui est la chevalerie.

Il me semble qu'entre Ia feodalite et la chevalerie on a cree
parfois des rapports qui n'ont pas trop existe. La feodalite, c'est
quelque chose qui vient d'en haut, quelque chose de materiel,
capable d'une organisation tres compliquee par des degres et
creant une hierarchie ; la chevalerie c'est un peu un etat dame
qui vient d'en bas. Le feodalisme est un edifice fres imposant,
qui part de la cime, et a la cime it y a la violence, tandis que
la chevalerie vient de la grande pitie du moyen-age, qui a dti
etre provoquee, avant tout, par cette violence hierarchisee qui
est la feodalite.

Lorsqu'il s'agit de fixer les origines de la feodalite, on n'est
pas en peine de trouver tous les elements qui contribuerent a
la developper, mais, lorsqu'il s'agit de fixer les origines de la cheva-
lerie, on est un peu oblige de faire du romantisme, et, si on
aime le germanisme historique, on peut, comme it y a trente
ans, declarer que la chevalerie vient tout de meme du monde
germanique dans son essence premiere.

Mais, si on se detache un peu de cette maniere de juger les
choses, et it n'est pas trop tard, on arrive a un resultat un peu
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inattendu : ce n'est pas la chevalerie qui a influence sur les pre
mieres phases de la croisade, c'est la chevalerie qui est derivee
de la croisade aussi L'action individuelle etait destinee a un but
plus eleve que celui de la victoire: elle le depassait ; si on
n'obtenait pas la victoire, ce but n'etait pas considers comme
perdu. Le chevalier peat sortir d'une defaite rehausse, tandis
que celui qui, dans le meme cas, n'appartient pas A la cheva-
lerie se sentira humilie, car, dans la conception de la violence,
ce qui decide c'est l'acte meme du succes.

Pour s'en rendre compte, on n'a qu'a observer la personnalite
representative de l'epoque.

L'ideal d'un empereur pris dans une oeuvre de restauration
n'etait plus Justinien, dont la figure devait paraitre un peu figee
dans son immobilite. Tout autre est le favori de l'epoque qu'il a
resumee : Manuel Comnene. II est un croise, un bon chevalier.
Celui qu'on a regrette A Ancone apres le depart de ses troupes,
celui qu'on a pleure A Genes, celui qui n'etait pas seulement un
empereur d'Orient, un roi de Constantinople', comme I'appe-
laient ceux qui, en Occident, voulaient diminuer son prestige,
mais bien, de fait, l'empereur, devait son prestige, chez lui-meme,
dans sa capitale, dans les pays de son Empire, au fait qu'il
avait emprunte A ('Occident ces elements dominants de son in-
dividualite remarquable, qui le faisaient accepter par cet Occident
beaucoup plus que Frederic Barberousse, commandant d'une
bande de chevaliers en Lombardie, se faisant payer en monnaie
d'Italie son grand nom de Cesar, sa qualite formelle d'empereur,
pour paraitre en farouche dominateur des routes de l'Italie sep-
tentrionale, portant la couronne sortie du tombeau d'Othon III.
D'un cote, it y avait l'empereur d'un parti, de l'autre, dans la
vieille pourpre byzantine, l'empereur de tous. L'un cherchait

briser la vie organisee des masses latines, l'autre en etait,
chez les autres, un protecteur rnagnifique. Plus tard meme it y
aura une difference entre les Byzantins, tels qu'ils seront, le
Neron Andronic, le misereux Isaac Angelos et entre ce Henri,
frere de Frederic, qui, en epousant une princesse normande beau-
coup plus Agee qUe lui, Constance, etait trop forme au

Cf. notro contribution aux Melanges Lot

a
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moment ou it a contracts; ce mariage d'interet pour devenir un
Italien aime et respects et qui etait entre dans ce Sud
en decapitant, en brftlant, ce qui n'etait la meilleure methae de
se faire aimer. Si le fits de Henri, qui revait ,de l'Empire de
Constantinople, ce petit -fits du roi normand Guillaume et son
heritier, qui signait de pourpre et dont les diplomes avaient un
caractere imperial byzantin, cet Auguste latin an profit romain,
qui a rempli le XIII-e siecle 'de ses luttes, de son ambition, de
sa gloire et de ses malheurs, a ete accueilli autrement par ces
Italiens un peu sceptiques, de conceptions tres variables, qui
l'accusaient un peu de transiger avec l'Islam, c'est que, lui, it

n'etait pas un homme d'outremonts, venant, en tant qu'Allemand,
employer les pratiques germaniques.

Jusque la cependant on aurait prefers en Italie cet Empire de
Byzance, ayant toutes les habiletes et capable de toutes les tole-
rances. D'autant plus que pour arriver aux Etats de Terre Sainte,
pour profiter de ce royaume de Jerusalem, de ce duche d'An-
tioche, de ce comte de Tripolis, pour s'etablir dans les fonda-
ques de l'Orient latin, it fallait passer par Byzance et avoir sa
carte blanche.

Mais ce n'est pas seulement Manuel qui a ce caractere res-
semblant aux chevaliers d'Occident, qu'il connaft, qu'il aime,
qu'il veut imiter et dont it s'entoure.

On a une excellente biographic du premier des Comnenes
&rite par sa fille, Ia princesse Anne. Ce re cit nous montre
comment dans la famille me me des Comnenes on considerait le
role d'un empereur. Or Alexis n'a rien des empereurs combat-
tants de l'espece d'un Nicephore, qui, en commandant des armies,
s'imposent une attitude ; c'est ('empereur aimable, au milieu des
sieris, dans sa tente de pourpre. a une riche garde, parti-
culiere qui entoure cette tente, si on lui rend des honneurs qui
ressemblent a ceux dfis a une divinite, c'est encore le monarque
oriental. Mars l'initiative, le commandement, l'idee partent de lui,
la victoire lui est due. Alors que ses predecesseurs, je new' dirai
pas: s'epargnent, parce que pour la plupart its etaient sans doute
braves, mais ne veulent pas se commettre dans Ia melee, y corn-
promettre le caractere solennel, majestueux de leur autorite, Anne
Comnene nous pre sente deja un chevalier a la maniere de l'Oc-

28§
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cident. Ce qtfelle admire en lui, c'est toujours la bravoure, pal-
et pour elle-meme, ce sont l'ivapeta, les civapczio:64.cact, les
exploits, terme qui a passe dans le langage populaire. Si
l'empereur n'etait pas, a cette epoque, avant tout un brave, on
ne l'accepterait pas, on ne le supporterait pas. II epargne les
prisonniers, car une regle de 'conduite elementaire le lui impose 1,
it invite aupres de lui ses adverspires apres le combat. Ayant
vaincu un rival byzantin, it lui prend le cheval, dont l'eloge est
fait comme celui d'un coursier des chevaliers.

Est-ce un emprunt ou faut-il plut8t dire que la chevalerie s'est
produite de facon presque spontanee, partant des principes de
la vie essentiellement populaire du moyen-age, principes mani-
fests surtout en Occident ? II faut tenir compte aussi qu'Anne
Comnene n'admire pas seulement son pere parce qu'il est brave,
Tevvccrog (on a déjà trouve le terme). N'importe qui manifeste de
'Ia bravoure est admis presque au meme titre que l'empereur
lui-meme par la princesse-historien; dans Ia meme aureole de

apparaissent des personnalites tres differentes, des Emile,
des Scipion, des Hannibal. On en voit se jetant comme la
foudre" 2. Ceci jusqu'a ces Normands de la periode cruelle, ces
fauteurs d'anarchie dans ('Empire byzantin. 11 y a Oursel dont
les yeux brillent comme le feu, un chevalier" et de fait un
heros" 3. II y a Robert de Sicile, et, lorsqu'Alexis Comnene se
dirige contre lui, on voit un brave d'un cede, un brave de l'autre.
La voix du terrible duc est comme celle d'Achille 4.

La princesse dit tout le mal possible des Normands en tant
que nation, comme fondateurs d'tat, elle combat Ia legitimite
de cette fondation sud-italienne qui empiete sur les droits de
Byzance, mais, quand i1 s'agit de Robert lui-meme comme corn-
battant, c'est un guerrier de bon aloi, digne de porter l'epee et
de conquerir par cette epee franche tout ce qu'il est arrive a

' P. 36: ou &p >jv TGLO/3170; C liotivro6; c5acs 'JET& -lily &Atom inaf,apxacOccc rot;
arc' ccirrbv xcrmaxtbatv ; I, 36. Cf. ibid., p. 31. Mais dans sa lutte contre les
Turcs c'est le plaisir de verger le sang qui le 'Ilene: tb fcpc.; akog teObast
tttf terp.ccroG (ibid., 13). II a des pages, des enfants confies a lui des Pin-
fance (ibid., 36).

Aix-qv xapavvog ; ibid.
Ilupeor:ou c.cl-zocr;pcZ.r.:ov7ac ; I, 22-3. l'avvatc; xcd E4v7.:xpu; fjpw; ; ibid.
Ibid., I, 55.
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tiVoir. La princesse imperiale s'incline devant lui. Le mechant
Bohemond lui-meme sera prise pour sa vaillance.

Voila donc deux adversaires, deux envahisseurs, deux intrus
qui jouissent de la meme consideration que l'empereur, pouvant
etre mis aux Meg des rivaux int;rieurs d'Alexis, qu'Anne epargne
de ses critiques : un Nicephore Bryennios, un Basilakes, eux
aussi des-braves; its remplissant leurs devoirs de chevaliers et
entrent de ce fait dans la grande galerie des figures historiques
de la fin du Xle siecle. Le premier est un geant, un vrai Mars,
un chevalier athlete" (WI-A; 7evvotroc)1. De meme Manuel
Comnene considerera le Sultan, son adversaire, comme un preu
chevalier.

On n'a pas sur Jean Comnene, fits d'Alexis, des renseigne-
ments circonstancies, mais bien sur Manuel.

II est le fits d'une catholique, d'une latine, sa mere &ant prin-
cesse de Hongrie, et ceci explique pourquoi une partie de ses
efforts se sont portes du cote du Danube hongrois, pourquoi it
a installe sur le trone de Hongrie des princes qui lui apparte-
naient pour avoir ete prepares a Constantinople, eleves en grande
partie a sa Cour, et it y a meme des ressemblances par le nom,
car un de ces princes s'appelle Alexis. II voulait imposer a ce
monde du Danube sa tradition maternelle. Lorsqu'il s'est agi de
se marier, it a pris d'abord une princesse allemande, Berthe de
Sulzbach, et a cette époque venait en Occident un emissaire
byzantin qui tenait absolument a ce qu'un fits de Frederic Bar-
berousse lilt cree chevalier en sa presence, sa tante, l'imperatrice
de Constantinople, ayant ce desk 2.

Puis celui qui se considerait vrai et unique souverain des
Lieux Saints epouse une princesse d'Antioche, Marie, dont le
frere Baudouin est a cote du basileus a la deroute de Myrio-
kephalon. Dans sa suite on verra le frere de cette pr,ncesse,
comme aussi, dans ses combats en Asie, on apercoit un beau frere,

' Ibid., 1, 30, 31, 35, 43,
' Frederic lui-meme avait demande en mariage une princesse byzantine.

Manuel voulait avoir pour son petit -fits Pierre une princesse d'Occident
(Annales de Cologne). En 1171 on parlait du mariage du file de Frederic
aVec une Byzantine. Irene, fille d'Isaac Angelos, veuve d'un prince normand,
epousa Philippe de Souabe,
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Roger de Capoue, candidat au tr6ne, ensuite, un comte de 1ra-
vina, Alexandre, venant du meme monde sud-italien. Lorsqu'il
s'agit de marier sa fille, Manuel pense d'abord a un prince de
Hongrie, puis au fits du roi de Sicile, Guillaume; elle devient Ia
femme du marquis de Montferrat, les attaches de cette Maison
piemontaise avec Byzance venant de ce mariage. Aussi un de
ces Montferrat, Conrad, se presentera-t-il apres la mort de Manuel
comme aspirant au pouvoir supreme ; lorsque, plus tard, un
autre, Boniface de Montferrat, est devenu roi de Thessalonique
et vassal d'un Empire latin de Constantinople, il ne faisait que
continuer la tradition de la famille.

Ayant pres de lui des princesses occidentales, retenant 'dans
sa suite des combattants appartenant au monde chevaleresque
de ('Europe latine, dirigeant ses entreprises plutot vers ces pro-
vinces qui n'appartenaient pas A l'Orient, ou il se sentait plus
honore d'etre maitre que dans l'heritage des Comnenes, portant
les armes des latins, parlant leurs langues, joutant et jouant
la balle, Manuel se presente dans ses guerres pour ainsi dire:
personnellement, comme chevalier ayant par ses merites droit
etre suivi. Non comme chef d'armee, mais comme le premier de
la premiere avant-garde, celui qui recoit les premieres fleches
des Infideles (il est revenu une fois ayant trente de ces fleches
sur son bouclier). Plus d'une fois il a risque ainsi sa vie, et, A
Corlou, il a fallu que les Normands distinguent l'empereur pour
que sa temerite echappe aux consequences de ses ennemis.

Et, comme tout bon chevalier doit avoir un cheval d'une valeur
correspondante a celui qui l'emploie, il a, lui aussi, de meme qu'Ale-
xandre-le-Grand, dont la legende n'avait pas disparu en Orient,
devant se transformer en inspiration pour un Mahomet II ou
pour le prince roumain Michel-le-Brave du XVI-e siecle, son
Bucephale, un coursier arahe qui s'appelle Arriamis, et la chro-
nique byzantine s'interesse au sort du vaillant cheval.

Lorsque la croisade de 1204 se dirigea vers Constantinople,
d'abord dans l'attitude d'une armee d'auxiliaires, quitte A devenir
ennemis et conquerants, lorsqu'lsaac Angelos, restaure contre
l'usurpation de son frere, ne se montra pas capable de faire face

ses engagements, on voit ce ph nomene interessant d'un Orient
feodalise pour donner a l'empereur une situation de suzerain, et
acceptant une condition de vasselage, inauguree, du reste, par

A
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le tribut alamanikon", paye peu auparavant a I'empereur ala-
manique" Henri VI. En effet le jeune Alexis promettait en meme
temps qu'une formidable recompense en argent d'entretenir an-
nuellement 16.000 chevaliers en Terre Sainte, a la disposition
des croises.

Cette tendance s'est renforcee par suite de la creation de
l'Empire de Constantinople, lorsqu'un comte de Flandre qui con-
tinuait a s'appeler ainsi devint empereur de Byzance, lorsque les
differentes contrees qui composaient l'Empire byzantin furent
l'apanage de seigneurs appartenant a ('Occident. On n'a qu'a
prendre telle page du Voyage" de Buchon 1, qui a introduit ce
chapitre byzantin dans l'histoire de la nation francaise, pour s'en
rendre compte.

A cote d'un Guillaume de Champlitte en Moree, d'un Othon
de fa Roche a Athenes, d'un Jean de Neuilly dans la Magne,
d'un Vilain d'Aunoy en Arcadie, d'un Ancelin de Troyes dans
les montagnes, d'un Nicolas de St.-Omer a Thebes, d'un de
Charpigny a Vostitza, d'un La Tremouille a Kalandritza, d'un
Raoul de Tournay a Kalavryta, d'un Geoffroy de Briere et d'un
Jacques d'Avesnes, puis d'un Guy d'Enghien, d'un Gauthier de
Brienne, en Thessalie meme c'etaient Roland de Passy, Thierry
d'Ostrevant, Guillaume et Pierre de Bassigny, Jacques de La
Baume, Robert de Travel, Jean de Montigny, Guillaume Alaman,
Roland et Albert de Canosa, Ulrich de Thorn, Eustache de
Saarbriick, Berthold de Katzenellenbogen, Nicolas de St.-Omer,
Hugues de Besancon, Albert du Plessy, qui occupaient les for-
teresses de Larissa, de Velestino, de Pharsale, d'Armyro, de
Domokos et des environs du Pe lion, qui a conserve de l'un
d'eux le nom de Plessis. Dans les deux langues de cette societe
au caractere double on mettait en vers le livre de la conqueste".
Des couvents surgissaient a cote des chateaux, les Benedictins
de Haute-Combe avaient maison a Patras, et a l'ancienne no-
menclature s'ajoutaient un chateau de la Belle, une Porte aux
Cailles, au Mate-Griffon. Les Francs ont penetre avec leurs
seigneurs aux eperons d'or et leurs belles dames blanches dans
la chanson populaire, et des termes memes sont restes." Sou-

' La Grace Continentale et la Mode, p. 16.
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vent", dit encore Buchon, en parlant avec les paysans (a Olympie),
je m'etonnais de la grande quantite de mots de notre vieille langue
qui se sont incorpores a la langue grecque et se conservent
dans le langage habituel de cette province". On nomma, en
francais, les hommes liges (Xcoc), les tournois (copvettiv), les
joutes (vi5o03cpca).

L'Empire latin a disparu apres un demi-siècle ; de fait it n'a
jamais existe qu'a l'interieur des murs de Constantinople ; au
dehors, it y avait l'anarchie des perpetuels conflits entre les
Latins, les Grecs, les Bulgares, aspirant eux-memes a la pos
session de Constantinople. Or, si dans cette Constantinople
assiegee it y avait eu un empereur orthodoxe, la capitale lui
aurait suffi, l'Empire pouvant se refaire de son enceinte sacree.
Mais, comme la Constantinople latine n'a pas le meme principe
de vie, reduire un Empire d'aventures aux murs byzantins c'etait
briser de suite son role historique. Empecher un empereur qui
avait ses barons a Thessalonique, en Asie Mineure, en Moree, dans
les lies d'avoir des relations permanentes avec ses vassaux,
c'etait detruire dans son principe son autorite de caractere
imperial, alors que l'Empire byzantin des Grecs" n'avait pas
ce besoin de relations continuelles avec des provinces qu'il
n'administrait pas et qui vivaient leur vie autonome.

Mais, si l'Empire n'etait pas viable, les formations feodales
dont je viens de parler l'ont ete. Le pouvoir a passe d'une
maison a une autre. Ainsi pour le comte d'Athenes devenu
duche par Ia grace de Louis IX : it a appartenu d'abord aux
maisons fondatrices des de Ia Roche, des de Brienne, puis aux
Catalans, parfois du Roussillon, et it y a eu meme des domi-
nations passageres, comme celle d'un aventurier italien de Ia
famille des Acciaiuoli de Florence, au XV-e siecle, a la veille
de la conquete turque.

L'aspect changeant de la domination franque n'a pas em-
peche le fait que cette domination s'est maintenue. Et non pas
seulement en tant que forme rec3uvrant une societe qui ne
l'aurait pas acceptee. Ce qui est plus interessant c'est que la
societe grecque, puis la societe superieure des classes dominantes
ont accepte Ia domination des Occidentaux dans sa forme che-
valeresque,
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En dehors de la partie occupee, dans la region qui pre-
parait la revanche, en Epire, oit s'etaient ref ugies les Anges,
ailleurs, comme a Nicee, oil les Grecs, en contact avec les
masses rurales, se refaisaient, le manage Latin etait a l'onlre du
jour. La soeur du Hohenstaufen Manfred, Anne, epousa Jean
Ducas et devint pour les Occidentaux l'imperatrice de Romanie",
alors qu'Helene, fille de Michel d'Epire, epouse Manfred lui-
meme. Deux lilies de l'empereur Theodore Lascaris sont mariees
a des Latins. 11 y a une refine de Hongrie venant de Nicee.
Michel Pale° Logue, le restituteur de l'Empire orthodoxe, cherche
chez les Hongrois une femme a son fits, et la seconde femme
de l'empereur Andronic est une niece de roi espagnol devenue,
la basilisse Irene. Une petitefille de Charles d'Anjou, fille de
rempereur Baudouin, devient la femme d'un de ces Paleologues.
Apres Yolande de Montferrat, dont les fits, Theodore, vetu en
latin, heritier du marquisat, et Demetre, soutenaient l'Union avec
Rome 1, une princesse de Savoie, Anne, une princesse de Bruns-
wick, Irene, une Cleopa Malatesta inscriront leur nom dans la
genealogie des Paleologues. Et, en echange, on donne une
princesse de leur sang au Catalan Roger de Flor, devenu duc,
megaduc, Cesar, a une époque oil.a Lyon on avait offert meme
le sacrifice de l'orthodoxie.

Mais ce n'est pas tout: toute une litterature occidentale a
passé en grec sous l'influence de cette chevalerie etablie en
Moree. On a la Chanson du Vieux Chevalier", qui n'est pas
Giron le Courtois", oii it est question de la Table Ronde, de
Lancelot, AocixOsnoc, et de Genevre, N.ct;tv6pa, a cote du Roman
du Renard. II y a Florimont et Philippe' (vers 1188), et, en
meme temps: Fiore et Blanchefleur", Pierre de Provence",
,Lancelot et Gauvain", la Manekine". A la suite de ces traduc-
tions, de ces adaptions des romans occidentaux, on trouve des fa-
brications grecques sur la base meme de cet ideal de chevalerie :
Belthandros et Chrysantza", Lybistre et Rhodamne", Rhodant
et Doricles", Aristandre et Kallithee", Gegrgillas". II y a le
bon chevalier qui n'est prince, ni empereur; et, lorsqu'un ecri-
vain byzantin s'ingenie a trouven une incorporation de ('esprit

' H Omont, dans la Bibliotheque de PEcole des chartesi LXVII, 1906, p. 587,
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de cette époque, surgit cette epopee de Digenis Akritas, avec
des exploits auxquels se melent les aventures d'amour, indis-.
pensables '.

Car it y a, a cote du bon combat livre par le chevalier sans
pour et sans reproche, les figures feminines qui distinguent en
Occident les romans de chevalerie. Dans un cadre de pastorale,
qui, dans les miniatures comme dans la poesie, entoure cette vie
du chevalier aventureux, ressortent les allegories qui abondent
dans le Songe du vieil Pelerina de Philippe de Mezieres, au
XIV-e siecle: Bon Accueil, Volupte, Sympathie, Affection. La
mettle facon de se representer l'heroisme arrive a produire
done des oeuvres similaires aux romans de la chevalerie occi-
dentate 2.

En dehors de l'Empire, des formes d'Empire, de l'atitorite de
l'Eglise, par le commerce des bourgeois, par la chevalerie des
guerriers, par l'afflux des masses memes sous le drapeau des
croisades, les deux societes fraternisaient. La spontaneite ,creatrice,
de caracte're populaire, tendait a briser les formes de la monar-
chie traditionnelle, apanage de l'Orient.

S'il n'y avait pas eu deux evenements, l'un en Occident et
l'autre en Orient, si les Osmanlis, appeles par les Byzantins
dans la peninsule des Balcans, ne s'etaient pas etablis A An-
drinople et a Constantinople pour creer un nouvel Empire ro-
main de nation turque et de religion musulmane, si la Morse,
les Iles, l'interieur de la peninsule avaient pu vivre a l'ancienne
maniere, cette maniere qui commencait a se dessiner de facon
si precise aux XIII-e et XIV-e siecles, si, d'un autre cote, Ia
monarchie absolue, de copie romaine, romano-orientale, n'avait
pas empeche en Occident toute cette continuelle creation spon-
Wide populaire qui est Ia grande gloire du moyen-Age, infini-
ment plus fecond que tout ce qu'a donne I'epoque moderne,
que tout ce que nous avons appris un peu par coeur dans les
livres et les souvenirs de I'antiquite, s'il n'y avait pas eu donc

i Brehier, Un heros de roman dans la litterature byzantine, Clermont-
Ferrand 1904; Sathas, Exploits de Digenis Akritas, Paris 1875, et les
etudes recentes, si nouvelles et fecondes, de M. Gregoire, dans Ia revue
Byzantlbn.

2-Cf. Gide!, Eludes sur la littlrature grecque moderne, et Diehl, Figures
byzantines, II, p. 291 et suiv,
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un Sultan a Constantinople, turc, et plusieurs Sultans", plus
ou moins tures" aussi, dans les Etats de la monarchie absolue
de l'Occident, ce qui commencait a se former au XIV-e siecle,
avec cette fusion des deux civilisations chretiennes, mettant
ensemble le capital de l'Orient, qui est la tradition et l'autorite,
et le capital de l'Occident, qui est l'initiative et la creation popu-
laire, on serait arrive a une solidarite que les armees ont pu
detruire, mais que lettres et diplomates ne parviendront jamais
a restituer.
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IV.

Y-A-T-11.. EU UN MOYEN-AGE BYZANTIN? I

1 Communication faite au second Congres d'etudes byzantines, A Bel-
grade, 1927
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L'Empire byzantin a-t-il eu, dans son long developpement, de
mille ans, puisqu'on a abandonne enfin l'idee de son immo-
bilite un moyen-age ? Forme locale provisoire, devenue par
le hasard des circonstances permanente, definitive, de l'Imperium
unique, comprenant un nombre indefini de langues, qui etaient
toutes siennes, a-t-il change jamais son sens romain, antique,
pour emprunter celui qui distingue le moyen-age, tel qu'on le
considere en Occident ?

La question ne nous parait pas oiseuse. Sa solution peut avoir
une influence sur les divisions qu'on cherche a introduire dans
les siecles de l'histoire de Byzance, divisions qui sont generale-
ment superficielles ou d'une legitimation insuffisante, etant fixees
d'apres une partie seulement des caracteres de cette histoire si
complexe et d'une si delicate composition, d'une synthese si fluide.

I.

Le rnoyen-age occidental vecut dans les formes immuables
de l'Empire et de l'Eglise. Byzance garde soigneusement la pre-
miere; plus que cela, elle lui subordonne, lui sacrifie meme tout.
Par dessus les revolutions et les crimes, l'idee imperiale conserve
son caractere sacre, divin, d'apres l'institution de Constantin.
Comme jadis sous les Cesars maitres du monde civilise, it ne
voit dans les barbares, meme dans ceux qui avaient des Etats
aux grandes origines lointaines, touchant aux monarchies biers-
tiques de ('Orient, que des sujets revoltes ou des non-inities
leur supreme devoir, qui serait celui de reconnaitre la majeste
imperiale, seule legitime. Avoir la permission du sacre palais,
pouvoir se recouvrir des vetements sacres de la tradition, porter
la couronne des basileis gardes par Dieu" etait le but supreme
et lavait de tons les crimes commis pour arriver la.

11 en est autrement de l'Eglise.
Ici, elle n'est pas l'autre forme de l'Empire, avec lequel elle

,

a

.
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peut s'entendre pour retablir runite necessaire envers les fideied
et les micreants ou devant lequel elle peut se dresser en con-
currente. L'Eglise serf l'empereur ; elle fait partie des moyens
d'action de I'mpereur, qui la regle, la surveille, Ia corrige. Jamais,
avec le maitre laic aux cotes, qui a le droit de reglementer son
existence, l'Eglise d'Orient n'a eu ridee de se poser en con-
currente, sauf les opinions passageres d'un Michel le Cerulaire,
a la moitie du XI-e siecle. Tous ses efforts de se gagnet un
prestige a elle furent depenses en pure perte ; le patriarche de
Constantinople apparait et disparalt a un signe du souverain
qui, en heritier du fondateur, decide meme dans les questions
de dogme. Car c'est un dogme a Byzance que l'c'ctio/Acc de l'em-
pereur lui permet de trancher, lui seul parmi les laIcs, les ques-
tions de foi '. Si, au XIV-e, au XV-e siecles, quand l'Empire,
mine par les guerres slaves et menace, maintenant, aussi par
les Turcs ottomans, est en pleine decheance, sous les derniers
Paleologues, le Siege oecumenique, dont ('importance a regard
des autres Patriarcats s'est beaucoup accrue, d'un siecle a l'autre,
conduit un large et hardi mouvement pour se rattacher des pro-
vinces, Moldavie, Russie de Kiev, qui vivaient en dehors des
regles canoniques, c'est que la grecite nationale, maintenant do-
minatrice sur les restes du monde romain d'Orient, n'a pas un
seul moyen de maintenir son influence. Alors mime, le chef de
rEglise constantinopolitaine se defend de s'eriger en mentor des
souverains, d'autant moins en concurrent de leur pouvoir, beni
de regle par lui merne.

Si aux gixxivccx it prend place dans le char imperial, le basi-
leus marchant a pied dans la melee si on l'acclame avec le
rcoUec gryi des empereurs 1, si un empereur doit etre proclame
devant le chef de rEglise et le synode 4, le patriarche est d'abord
un modeste moine, dont la fortune peut etre un lit de bois, une
couverture de laine et un vetement rape 5, un courtisan et un
commensal des iconoclastes, dont it n'a fait que suivre, bon gre,
mal gre, Ia direction. Le pouvoir laic en plein mouvement de

Cinnamus, p. 251.
Theophane, p. 338. Cf. ibid., p. 352.

3 Theophylacte. p. 660.
Ibid., p. 31

6 ibid., r. 280.
4

1
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revolution religieuse exige de lui qu'iI prete serment de la hau-
teur de I'ambon pour la nouvelle doctrine '. On vit A cette epo-
que le patriarche Constantin merle A Sainte Sophie A force de
coups et soufflete A chaque chef d'accusation porte contre lui'.
II parut au cirque, tondu, rase, monte en derision sur un ane.
Ses restes insultes furen1 jetes dans la rue a. Un patriarcat sorti
du monde des courtisans remplaca celui qui avait son origine
dans les cellules des moines. L'histoire de Nicephore et de Pho-
tius est riche en exemples de cette immixtion brutale du pouvoir
imperial dans la conduite de l'Eglise. Michel II alla jusqu'a
improviser un patriarche de carnaval, Gryllus 4.

Seul, le Cerulaire, ayant soutenu Isaac Comnene, se considere
comme createur du basileus. Ce fut lui, et lui seul, qui osa
proclamer qu'entre la EepwaUvri, son pouvoir sacre, et Ia basileia
it n'y a pas de difference, ou presque pas", le premier depas-
sant meme, en prestige, la seconde 6. Le chef de l'Eglise se
chaussa de pourpre comme celui qu'il considerait son oblige et
presque son inferieur. Mais, peu apres, les Varegues de l'empereur
le menaient A dos de mule au Proconnese, et Ia mort seule le
sauva d'une honteuse destitution 6. Un laic, le protovestiaire, le
proedre Constantin Lichoudes le remplaca. Et l'opinion publique,
les lettres en tete, fut contre celui qui se croyait plus grand
que tons les autres, ou que ne I'admettait son rang" 7.

II est tres rare de voir des membres du clerge byzantin se
tourner contre cet empereur qui en est de fait le chef, comme
cet hieromonaque Jean qui s'adresse en 1306 A Charles de Valois,
l'intitulant154nIXOtxto; 6x1cAei.4 rat cci,-coxptcop Twp.afwv xbp KcipouXoc, 8.

' Theophane, p. 675.
2 Ibid., pp. 682-683.

Ibid., p. 683. Cf. aussi pour, le patriarche Anastase, Theophylacte, p. 748.
Theophane continue, p. 200.

5 ISPEOC;OM Tay xat 6acasiac tb 8cdcpopov oaiv xat 8),E-rov sivac, EXsisv, iv
86 ^fa tots Tctaurcepocg xat tb nXiov Taxa xat apttellov; Cedrene-Skylitzes, 11, p. 643,

o Ibid., p. 644.
7 Itt<ov xtx.sec nly giav int c&v 8Xcov ; Michel d'Attalie, p. 62.
8 Miklosich et Muller, Acta et diplomata greaca medii nevi, Ill, p. 244-

245. Cf. ibid., pp. 242-243. Un Constantin Ducas Limpedares fait Ia meme
chose, dans une lettre a son co;Oivs% xat abv 85¢ 6ccatXsin Iituvasaystvounaean
xat ado% Twilaviag (ibid., pp. 242-243). II est question aunt de la xpecTatit

xat evita xu*c xat 8sarzotvl Catherine de Valois,

ij

t
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Pr, dans le moyen-age latin it y a aussi, a cote de ces for-
mes jamais vetustes, mais souvent inoperantes, un grand element
positif, de creation sur Ia base des realites (fitment constituees.
H a donne a toutes les regions et pour toutes les races des
formations nouvelles, voulues et maintenues par le peuple lui-
meme, qui est au fond l'element decisif, malgre tous les brillants
oripeaux d'une societe superieure nourrie d'orgueil archaIque.

Dans les vallees comme dans les villes, aussitOt que le recep-
tacle geographique est la, ('organisation spontanee s'affirme et se
met au travail, de toute la force de ses elements nouveaux,
avec un admirable élan vers l'avenir, quel qu'il soit. Les cantons
suisses, de meme que les clans ecossais, les judicatures" de
Sardaigne et les fad* roumains, les districts des jueces castillans,
l'origine du justicia d'Aragon, les duches de Venise et de Genes,
Ia vie municipale florissante dans la vallee du P8 et en Toscane
en sont les manifestations si ressemblantes entre elles. Parfois
it y a aussi le souvenir romain, mais dans Ia plupart des cas
tout est absolument neuf, frais, plein d'un souriant avenir. On ne
suit pas des ordres, on ne se soumet pas a des normes: tout
part d'une volonte libre qui donne ('action spontanee, le deve-
loppement parfois inattendu. C'est par la que l'humanite euro-
peenne s'est regeneree et accrue.

Or Byzance a-t-elle ce phenomene special? Peut-on trouver
dans ses limites des ligues de paysans, des associations de
citadins formant une bourgeoisie ? Y sent-on la aussi le fourmil-
lement des multitudes avides de montrer ce dont elles sont
eapables?

S'il s'agit de cette magnifique ville, qui est plus que le centre:
la raison d'etre de ('Empire, it faut dire resolument : non. De
grander choses s'y sont passees : apres la perpetuation du sys-
teme de l'ancienne Rome au V-e siecle, la royaute" asiatique
d'un Justinien, puis la domination des moines riches, maitres
des ecoles et createurs de la litterature courante, Ia furieuse
attaque contre ces accaparateurs qui veulent tout monopoliser,
'Installation a coups d'epee du regime d'8tat, laic, la fougue
guerriere des recuperations au X-e et XI -e siecles, la brillante
entree en scene de cette espece de chevalerie byzantine par les
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Comnenes, la contrefacon de la basileia orthodoxe, de langue
grecque, par les Latins, et, au bout de toutes ces revolutions et
de ces retours a un passé plus ou moins eloigne, le patriarca-
lisme de nuance provinciale, simple et avare, des Paleologues
revenus dans la ville sacree des Grecs qui ont déjà leur carac-
tere national. II y a tout cela au cours de ces dix siecles pendant
lesquelles la cite de Constantin, couronnant et resumant la vie
de l'Empire, fit beaucoup de miracles, mais surtout celui de
durer. Mais, si la plebe demande continuellement a etre nourrie
et desennuyee, si elle acclame l'ascension des puissants et s'a-
charne contre leur decheance, elle n'en reste pas moins une
foule, crainte et meprisee, incapable de donner du nouveau et
de l'imposer a un pouvoir qui finit toujours par Ia dompter. Le
monde officiel s'oppose par principe a toute innovation, et celui
d'en bas n'a pas meme le courage de les proposer.

II en est de meme dans tous les grands centres qui ne sont
pas des ports, dans toutes les villes principales de l'interieur.
L'ordre ancien s'y reti ouve au XV-e siecle, avant la catastrophe
finale, tout aussi bien qu'au V-e, quand Ia ville constantinienne
se consolide A peine.

Mais, si la creation medievale n'est pas la, dans ce milieu des
cites qui forment l'essence de Byzance elle-meme, si la domina-
tion y est une realite peu disposee acx changements, it n'en est
pas ainsi, aussitet que dans les villes it y a l'apport venu des
vaisseaux d'Occident, de cet Occident qui a ete pendant long-
temps byzantin et qui a conserve quelque chose de cette domi-
nation disparue et aussitot que dans la campagne on est dans
ce domaine des autres races, de ces Jealites balcaniques" sur-
tout, qui tiennent parfois de l'Empire, qui cherchent la plupart
du temps a s'en detacher, qui y reviennent aussit6t que l'impe-
Hale Byzance peut donner encore une offensive recuperatrice,
heureuse au moins en apparence.

II.

On parle de colonies, comme si Venise et Genes, Pise et
Amalfi avaient represents des territoires independants, agissant
en Orient de par leur propre force, sans aucun lien et sans
aucun appui, et comme si elles s'etaient installees a Ia suite de
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tout un demenagement guerrier s'imposant a l'ancien proprietaire
evince ou amens a composition.

Or, ce n'est pas le cas dans ce long proces d'infiltration eco-
nomique, tendant peu a peu a toutes les substitutions et a toutes
les exploitations.

Les Venitiens, dont la ville se rassemble autour d'une immense
eglise copiee sur les SS. Apetres de Constantinople et dont les
grandes families, volontiers apparentees aux Grecs" du Bos-
phore, sont charmees de porter des titres de noblesse romaine"
d'Orient, se sentent, plus que cela: se proclament, pour toujours
se faire bien valoir, les hommes de Sa Majeste l'empereur".
Venise dut exulter lorsque son duc epousa la fille d'Argyros, la
soeur du futur empereur Romain '. Les premieres chroniques de
la riche et magnifique cite le proclament. Et le chroniqueur
byzantin affirme que cette facon de nation" venitienne fut re-
duite a la soumission: Tb iOvog oGTon inconotot4tevov ; rgOvog, pas
un Ftat. Et les Venitiens eurent bien des privileges, mais jamais
des traites, et, lorsqu'ils se tournerent contre l'Empire, Manuel
Comnene les punit comme des rebelles a.

Dans les privileges du XII-e siecle pour Genes le doge est
intitule homme lige de l'Empire, Xf;tog Tijc 6canXeiccg [Lou 3; c'est
le TcccrT6TaTog XC,;to,; du basileus4. Toute la gent latine", le norcv

Xatcycxbv iivos, est considers, du reste, comme etant des fideles
serviteurs" (TcaTio; ixSouAeUovTeg) du maitre legitime de ('Orient 6-
II faut faire cependant une exception pour les Catalans, les ha-
bitants du pays de Barcelone, d'Aragon, de Catalogne, de Ma-
jorque, de Valence, de Tortose", etc.; IA ce sont ,des territoires
appartenant au-tres-haut roi d'Aragon et de Sicile (1290)6. II

faut descendre jusqu'aux Paleologues pour que le tresnoble

Cedrene-Skyl tzes, Ii, p. 452.
I Voy. notre etude sur la politique venitienne dans le Bulletin de la sec-

tion historique de l'Academie Roumaine, I.
o Miklosich et Muller, ouvr. cite, Ill, p. 1.

Ibid., p. 2, No. I. Sur 'es rapports avec les Pisans, les Ilcaocctoc, ibid.,
p. 3 et suiv.

Ibid , p. 25, No. V.
Ibid , pp. 97-98. Cf. le No. suivant Pour Narbonne c'est, naturellment,

le mettle cas; ibid, p. 120, No. xxvItt. Aux Florentine (p. 195 et suiv.)
on eccil aussi d'uie aut e far, )n, comme aux Ragusai s p. 230 et su'v.).
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duc de Venise et maitre de Ia Croatie, de la Dalmatie et d'autres
pays et Iles se trouvant sous son gouvernement" soit considers
comme un chef d'Etat absolument distinct'. Quand les dcrivains
byzantins parlent des progres realises par le commerce des
Genois, ils paraissent les considerer comme une partie integrante
de l'Empire. Ainsi lorsqu'ils les prdsentent faisant des achats
chez toutes les nations scythes au-dela de l'Ister" 2.

Quant aux Balcaniques, leur evolution a suivi absolument les
memes lignes que celles des societes occidentales en pleine
transformation feconde pendant cette belle époque d'innovation
continuelle, de creation non interrompue qu'on appelle a tort un
moyen-age". On a, dans cet autre domaine geographique aussi,
des Etats nouveaux, formes sur une base romaine, par les en-
vahisseurs, vite adaptes au nouveau milieu, bien superieur; on
a des cites qui, comme celles de Ia rive droite du Danube, dans
le recit si circonstancid de Theophylacte Simokatta, sont pretes
a defendre leur autonoinie devenue coutumiere ; des groupes
de ruraux capables de proclamer, comme a l'epoque de Vitalien,
depasse par un rival ayant les ressources de Justinien, un
empereur a eux, un bon et brave empereur latin, un simple
soudard des camps; on a enfin des Romanies' dont l'Empire
s'est retire sans etre remplace comme maitre par un chef barbare,
par un seigneur" pour Byzance, par un roi", bientot aussi un
tzar" pour les siens 3.

On range avec trop de facilite tout cela en dehors de Byzance.
On volt dans ces regimes locaux, aux grands titres d'emprunt
et de pretentieuse usurpation, car it n'y a pas dans ces Etats"
une seule formation vraiment originale , la manifestation des
une époque si lointaine, ou Ia tradition faisait Ia fonction que
feront plus tard les idees, un sentiment national en marche, plus
que cela: l'idee nationale elle-meme realisee. Par qui ? Par un
monde encore primitif, doucement patlidrcal ou rudement guerrier,
par des chefs politiques sans Cour, par des groupes urbains
sans murs et sans organes de gouvernement, par des paysans

' Miklosich et Muller, ouvr. cite, Ill, p. 76 et suiv.
2 "OX twv Exu06v (nap Tin "Iawov napcafccc &cd. xchpa Gregoras, III, p. 877.
3 Voy. notre second volume de l'Essni de synthese de l'histoire de Plitt-

manite, Pa is 19_7.
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ignares, pauvres agriculteurs ou patres errants, par toute une
agglomeration souvent polyethnique, a laquelle manquent les lu-
mieres de tout enseignement, sauf celui, d'un caractere genera-
lement chretien, done international, de sens plutot byzantin", du
parvis, oit enseignait, quand it etait en etat de la faire, ce pope
dont le nom a ete emprunte par les Slaves aux Romains.

De fait Byzance n'a jamais considere ces regions autrement
que comme des territoires occupes, dont elle esperait la prochaine
delivrance, comme des provinces sujettes a une usurpation mo-
mentanee. Les noms de Bulgarie, de Serbie s'imposerent assez
tard et par suite de ('usage, penetrant avec difficulte dans le
domaine des formules oflicielles. Quand, sous le (second empires
bulgare, dont les chefs sont consideres comme de simples «to-
parques», «gouverneurs locaux» 1, les Imperiaux reprennent pos-
session des territoires abandonnes, ils installent un cfpxcov Tsar,;
SOcreco;. Ce qui existe pour eux, et ils peuvent le dire enfin au
moment du tiiomphe c'est uniquement Ia 866c;, Ia «partie d'Oc-
cident», sans distinction nationale ; et ce terme de SUaK passera,
du reste, dans le langage diplomatique de ces souverains slaves
eux-memes. On &Re a tel point les denominations de race qu'uri
Bulgare" devenu gouverneur de Samos est intitule uniquement
David celui d'Ochrida", Aa6I6 6 circ6 'Axpthaw

Dans la Vie de Saint Nicephore, les Scythes" apparaissent
comme ayant seulement des chefs, des obteroc )7ep.6vec, qu'ils
renversent souvent, a la facon des barbares, des 16(Am 3, des
eipxovte0. Un chef de ces intrus qu'on ne se decide pas a con-
siderer autrement est un ancov 5, comme ceux de la Russie"
et ceux des Tures" 6, meme sous le brillant regne militaire de
Simeon'. II reste, aussi apres l'imperial Simeon et les manages

' Cedrene-Skylitzes, p. 447.
' Ibid., p 479.

Ibid., p 365.
4 Pp. 508-509 de ('edition Nigne, C.
5 Chronique de Nicephore, edition Migne, p. 98C6. "Altos ai &pxwv

oarrthv, 8v ovop.gouot 1Cceplccrcivo; (Kiev Ilccidvo;), p. 981. Mais telle vie de Saint
(Acta Sanctorum, novembre, II', p. 346) park de leurs eceaasta, de leur
residence imperialea.

'0 nveup.ccuxk TEGETTCO; tog &x 960 dpxov.zo; BouVrapicq; Cedrene-Sky-
litzes, p. 641

4 Constantin le Porrhyrogenete, De caerimoniis, pp 6 0-691.
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byzantins, un &ppliOg Sous le Porphyrogenete seal, par egard
au caractere de tres chretien", xpco-ccavoulyratoc, du peuple, son
chef devient aussi un desideratus, nenoNLivog 6ccaask 1, terme
qui sera employe par Bryennios 2, pour Samuel lui-meme, bien
que Scythe ou Mysien" de races, niais dans ce dernier cas
it s'agit d'un chroniqueur qui ne parle qu'en son propre nom,
sans aucune mission officielle. Lors de la revolte de Joannice,
qui se considere comme empereur, la race n'a rien a faire dans
ces ambitions , comme empereur de toute l'orthodoxie et la
romanite" d'Orient, Choniate signale seulement sa proclamation
comme basileus de la part de telle ville comme Demotika a.

Pour les Serbes, le titre officiel est celui de chef, clpxwv, de
certains districts: Croatie, Canale, Travounie, Dioclee, Moravie"
et, en plus, des Serbes et des Zachloumiens 5. Un Milioutine,
chef d'Etat depuis longtemps consolide, representant d'une dynastie
qui s'est ajoutee par manage des princesses byzantines comme
Eudocie et Simonide 6, n'est qu'un xperraw 7, au moment meme
oil une fille de l'empereur va le trouver dans son pays barbare",
de voleurs de chevaux". Le titre précis, donne par Cinnamus,
d'dpxcouncivog, de grand-joupan, n'engage a aucune reconnaissance
d'un 8tat separe 8.

De leur cote, du reste, les Balcaniques ne se bornent pas a
employer aux debuts de leur vie politique le grec de Byzance,
lorsque leur situation gegraphique ne leur impose pas le latin
de l'Adriatique. La proclamation comme Tzar de Simeon se fait
non seulement sous les murs de Constantinople, oil les guerriers
reconverts d'or, d'argent et de fer n'avaient pas reussi a entrer,
mais dans la langue des Rhomees", en grec: eos 6a6aicc etkplitiouv
tt Towdow cpcon 9.

1 Ibid., r. 690.
' Ibid., p, 19.
a Ibid., p. 146.
4 Choniate, p. 835.

Theophane continue, p. 691.
6 Voy. eur elles, le livre recent, en serbe, de M. Laskaris (these de Bel-

grade), Vizantiske princeze u srednievekovoi Srbiji.
I Pachymere, p. 350.
8 F. 101-102.
a Cedrene-Skylitzes, p. 407,

5
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Les emirs" sarrasins, du reste, les chefs imperiaux de la
Perse, du Khorassan, de 1'8gypte sont aussi consideres comme
des sujets : 67cota7 ivieg et nclocccc &TcootaXovteg, qui se declarent
eux-memes envers leur empereur", etre son peuple, les esclaves
tres-fideles de l'autocrate" (Accc5; crou xat SoF.aoc 7CCO-rOtoccoc ocO-

Toxpccroptcc; Cubv) 1. La chancellerie byzantine daigne a peine les
apptler premiers conseillers et professeurs des Agarenes"
(nporcoa6p.6c[o]Xot xcel Scacbaopec Tan 'Aioptv@v), premiers grands
emirs" et fils" de l'empereur 2. Nicephore sera reconnu par les
Arabes vaincus comme haut et grand empereur des Romains"
(C)chX6g x2/ piyacc 6ocacXek tern entliodon), ce qui suppose un certain
hommage a son autorite supreme Le calife Yezid apparait
dans un recit hagiographique sans autre titre que celui de maitre
de la Syrie ; 6 TOTE ririg Eupco'aciioc iccfqc xpoctetiv 4.

Du reste, l'intangibilite theorique de l'Empire resta dans le
patrimoine de ces Neo-Byzantins de l'Islam que furent les Turcs
ottomans. On sait combien ils s'efforcerent au XIX-e siecle,
devant le mouvement separatiste de leur sujets et vassaux chre-
tiens, de maintenir Ia conception qu'il n'y a que des provinces
formant partie .integrante" de leur Monarchie. Il fallut briser
par Ia foi ce vieux mur d'enceinte commune qui tenait ensemble
tout un monde herite de Byzance.

Ajoutons en finissant qu'un moment est venu ou le moyen-
age occidental, dont l'organisme sans elements exlerieurs est
plus normal, s'imposa u l'Orient byzantin, par ses guerriers
varegues, par ses aventuriers normands, createurs de châteaux
en Asie Mineure, par ses pelerins souvent armes, par ses croi-
sades et par ses alliances de famille. Byzance en devint des
l'epoque des Comnenes toute francisee, et Ia chevalerie s'y installa
avec son elan et son decor. Sans l'usurpation latine de 1204,
qui crea des haines, sans cette retraite en Asie qui retrempa les
Byzantins dans Ia vigoureuse vie rurale grecque it y aurait eu,
au lieu du patriarcalisme timide et ruse, resigne et intriguant

Ibid. p. 684. Pour l'Empire ils sont des ailisvicratot, (ibid.).
En Grande Armenie: Iseptcpctvicruccroc 7cpCotoc %-rl; 'Appmviccc Iced rcveu-

vccrothv Tixvov.

Theophane continue, pp. 682,,683.
4 Acta Sanctorum, aoat, II, p. 435,

'.
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des Paleologues, une fusion avec les modes occidentales qui
aurait donne a l',universite" chretienne un seul et meme aspect.

II y a donc un moyen-Age byzantin. Mais, pour en decouvrir
les caracteres, il faut regarder ailleurs que dans la cite imperiale
elle-meme, d'apparence immobile. Italiens et Balcaniques en sont
les bourgeois et les paysans dans les districts autonomes.

Et, comme, pour avoir ces deux elements, il faut tarder jus-
qu'aux premieres manifestations de Venise et A l'etablissement
des Bulgares, ce moyen-Age, prepare déjà par d'autres invasions
et par des tatonnements economiques, est en pleine eclosion vers
le commencement du VIII-e siecle.

II finira non seulement A la date Oil les Turcs creent la mo-
narchie neo-byzantine de foi islamique, mais A celle oil ces
organismes se detachent de l'Empire pour vivre par eux-memes,
A savoir sur leur propre territoire geographique et national,

ce qui ecarte les Assenides, pourtant des souverains d'une
grandeur imposante, mais des aspirants A Byzance , donc au
X1V-e siecle. L'empire rhomeo-serbea de Douchane et les dehors
occidentaux, chevaleresques des formations politiques locales de
Serbes, un moment retenues sous le sceptre d'or de Byzance,
mais faconne par ('Occident, du Tzar Etienne ne doivent pas
tromper. C'est pour l'Orient byzantin ce qu'a ete pour ('Occident
de mode francaise la guerre de cent ans: le dernier retour
offensif, extremement mouvemente et brillant, d'un monde qui,
de fait, se meurt : les rayons d'un splendide couchant.

Avant et apres, il y a l'Etat centralise, inexorable envers toute
liberte et toute spontaneite, la machine de gouvernement, aux
ressorts d'une ubiquite parfaite, qui salt et peat tout: Rome orien-
tale, au debut, et, A la fin : Rome touranienne.
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L'HOMME BYZANT1N '

' Conference donnee A I'Vniversite de Leyde,
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A mon ami Grondijs, celui qui comprend tout.

I.

Depuis quelque temps, une science nouvelle, l'anthropogeo-
graphie, melee a une autre, encore plus rdcente d'origine, la
geopolitique, emploie, pour caracteriser l'etat permanent de l'etre
humain en rapport avec les conditions de la nature, avec tout
ce qu'elle peut lui donner, lui imposer et lui interdire, un titre
qui est en train de se populariser, celui de: l'homme de telle
region.

Dans un ouvrage, qui a da paraitre ces jours meme, d'un
jeune savant francais qui, par dessus les prejuges, comprend
toute initiative et emploie toute innovation, M. Jacques Ancel, it
y a ainsi des chapitres qui s'appellent, par exemple, l'Homme
autrichien.

Or, s'iI y a un homme autrichien dans un pays compose de
plusieurs nations, dont chacune a ses directions a elle, si, au
dessus de ces differences, it y a tout de meme un type humain
qu'on peut baptiser de ce titre d'homme autrichien, d'autant plus
peut-on parler de cette realite qui a existe sans doute et qui
est l'homme byzantin dont je me propose de vous entretenir.

Cependant, l'apparence contredirait cette assertion. Byzance
ne parait pas etre la meme d'une époque a I'autre. 11 y a des
differences profondes qui se signalent des le premier contact
avec ces realites d'aspect changeant. Un empereur byzantin du
V-e siecle, de l'epoque pre-byzantine, comme Marcien, est un
guerrier d'origine inconnue et peu interessante, qui est arrive a
avoir, plutot que la couronne et le sceptre des empereurs, ('epee
des basileus, destinee a ecarter et a soumettre les barbares, par
le seul mari-ge, theorique, avec l'heritiere de la 1;gnee de Theo-
dose, cette imp:ratrice Pulcherie qui s'etait consacree au Sei-
gneur: A la fin du meme siecle, it y a tel bureaucrate qui vient
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de Dalmatie, de l'ancienne patrie de Diocletien, mais n'ayant
guere l'envergure de ce si grand empereur, Anastase, qui gou-
verne en scriniarius, ne commandant jamais des armees et n'ayant
aucun reve de conquete quelconque.

Puis, au VI-e siecle, voila tels descendants de paysans balca-
niques, tels representants de la race thrace romanisee, Justin,
l'empereur rural, le soudard ou le sous-officier, A peine byzan-
tinise comme conception et comme allure, puis Justinien, qui est
le successeur d'Alexandre-le-Grand lui-meme, l'imitateur des grands
monarques de l'8gypte, de la Chaldee, de l'Assyrie, de la Perse,
qu'il a pretendu continuer, s'initiant A toutes leurs fawns de vivre
et d'agir.

Quel rapport peut-il y avoir entre le gen5ral romain qu'est
Marcien, entre le fonctionnaire formaliste qu'est Anastase et entre
cet heritier des Pharaons et des roil mesopotamiens des quatre
coins du monde" ou des chefs couronnes de la Perse allant A
la conquete du monde ?

Plus tard, la place occupee jadis par Justinien appartient A un
Phocas, soldat d'aventure, cruel, se repaissant de massacres,
brusquant tous les prejuges, deshonorant cette pourpre imperiale
qu'il s'etait attachee sur les epaules. Quelle difference entre lui
et son preddcesseur Maurice, qui, au VII-e siecle, ne fait que
reproduire le type de Marcien, combattant contre les Slaves de
la meme fawn dont ses predecesseurs du V-e siecle avaient
combattu les Huns d'Attila ?

Mais le vengeur de Maurice, celui qui a fini par punir d'une
fawn si sanglante et bien m6ritee l'usurpateur militaire, Hera-
clius, est un gentleman de la societe byzantine qui s'est creee
une aristocratie. C'est le fils du prefet d'Egypte; arrive A la tete
de ses marins et de ses soldats, it inaugure un regne qui a un
autre caractere. It est un conquerant des regions sacrdes sur les-
quelles avaient marche les pieds divins du Seigneur. II est le
vainqueur des Perses. II est le preparateur inconscient de cette
domination des Arabes qui ne representent autre chose que la
revolte des provinces ne voulant pas accepter le dogme heraclien
et qui, se rappelant des origines nationales differentes, et menees
par un instinct qui leur correspond, cherchent sous la forme
arabe A regagner leur independance.

Puis, apres la dynastie d'Heraclius, bient6t degeneree, on arrive
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a ces empereurs iconoclastes qui ont une seule preoccupation :
celle de donner a l'Empire un caractere laique, de restituer le
prestige et de renouveler faction des anciens maitres du monde
qui adoraient Dieu sans se soumettre a la caste consacree
son service.

Au IX-e siecle, it y a un retour de l'orthodoxie avec rimpe-
ratrice Irene, qu'on a consideree, sans raison, comme une espece
de fiancee de Charlemagne, oubliant une chose : qu'a cette épo-
que le man et Ia femme couronnes ne pouvaient pas vivre de
la meme facon qu'au XVI-e siecle Philippe II en Espagne et
Marie Tudor dans son Angleterre a elle, ayant, comme temoi-
gnage de leur union, la simple presence de leurs portraits sur
les medailles Un mariage byzantin etait destine a donner des
heritiers a l'Empire. Du reste, le passage concernant cette possi-
bilite d'union entre Constantinople et Aix-la-chapelle se trouve dans
un texte byzantin qui, se tournant contre tel dignitaire imperial,
place parmi les erreurs politiques de ce ministre un projet qui
devait le compromettre '. Et Charlemagne a ete toujours considers
par les Byzantins comme un usurpateur, comme l'empereur
cree par le Pape", ce qui signifierait, dans le domaine univer-
sitaire, puisque je parle dans une Universite, un docteur cree par
I'appariteur.

Enfin, it y a cet argument decisif qu'Irene n'etait pas une
imperatrice, une femme d'empereur, une veuve d'empereur ou
une mere d'empereur, elle &ail rempereur, et on ne peut pas
s'imaginer un mariage, solennel et selon Ia coutume de Byzance,
entre deux titres masculins 2.

Or, apres cette époque d'Irene, apres le retablissement de la
vraie foi avec le elate des icOnes, it y a eu une Byzance bien
differente. De nouveau, ('esprit de combat suscite par lE s me-
naces qui se dirigeaient encore une fois d'Asie contre Constan-
tinople, cree une succession d'empereurs guerriers. On aura
l'empereur Basile I-er, qui reve de l'Italie, qui considere l'Etat
carolingien dechu comme une region de proteges, qui fait paraitre
sa flotte devant Bari, non pas comme les vaisseaux d'un allie, mais
comme ceux qui portent l'empereur legitime.

' Cf. Orient et Occident au moyen-dge, dans le premier volume de ces
,Etudes`.

' Voy. ibid,

!
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Quelques annees se passent. A Byzance regnent mainteiiant
des empereurs lettres. Constantin le Porphyrogenete commet ce
grand crime contre Ia litterature byzantine d'en retrancher les
quatre-vingt-dix pour cent, retenant seulement ce qui pouvait
servir A l'enseignement et a ('orientation des fonctionnaires dans
le domaine diplomatique ou dans le domaine militaire. Il reste
enferme dans son palais, occupe d'ouvrages litteraires et patronne
une production artistique.

Bientot, pour defendre l'Empire, it faudra recourir a l'ancienne
coutume de l'epoque de Diocletien, avoir a cote de l'empereur
qui somnole dans son palais, reduit aux fonctions des rois fai
neants de l'epoque merovingienne, le soldat, cesar ou empereur
a titre complet, qui a la fonction de retablir les anciennes Iron-
tieres de l'Empire. Et voici Nicephore Phocas, ridiculise par
Liutprand, le messager pretentieux et vain des Occidentaux, qui,
cependant, a ete un si magnifique combattant pour l'Empire et
pour la religion orthodoxe, et son successeur, le petit Armenien
Jean Tzimisces, qui continue la meme oeuvre.

Its disparaissent. Un imitateur de Basile I-er devient main-
tenant, avec le meme nom que celui de l'ancien, le destructeur
des nouveaux Bulgares, de Macedoine, retablissant ainsi la do-
mination de l'Empire sur les cotes de I'Adriatique.

Puis, tout a coup, de nouveau des bureaucrates, des avocats
et senateurs, comme Constantin, Ducas et, lorsque les Tures me-
nacent l'Empire, l'esprit guerrier est incorpore dans les Comnenes,
grands proprietaires d'Asie-Mineure, qui viennent et s'imposent
comme rivaux des croises de ('Occident. Alexis combat les Nor-
mands a Durazzo en meme temps qu'il s'oppose aux pretentions
usurpatrices de ces aventuriers de la croix, Jean Comnene va
en Syrie se faire reconnaitre par les Antiochiens comme leur vrai
souverain, Manuel Comnene, devant lequel s'incline le roi franc
de Jerusalem, cherche a s'etablir en Egypte, sur le Danube, a
AncOne, et ici, en Italie, it est satire par l'ancienne conscience
imperiale de ce pays comme successeur des anciens empereurs.

Tout cela dure jusqu'a l'intermezzo sanglant d'Andronic Com-
nene, jusqu'a l'envahissement de l'Empire par les Latins, jusqu'au
succes de la quatrieme croisade et la creation d'un Empire latin
de Constantinople qui n'a ete guere latin qu'au point de vue de
Ia religion. Baudouin de Flandre, qui a ete sacre a Ia facon des
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heritiers de Justinien et qui a sign& comme la serie des empe-
reurs ses predecesseurs, des diplomes devant etre rendus en
grande partie en grec, ne desirait rien de plus que d'être compris
dans cette succession ininterrompue de maitres du monde.

En Asie Mineure, ou it n'y a pas des empereurs de Trebi-
zonde", mais seulement de vrais empereurs qui, ne pouvant pas
etre a Constantinople, sont forces de rester temporairement dans
ces villes du Pont meridional, it y a un autre monde, des chefs
de chevaliers a la facon des Francs, des amis des Turcs, aux-
quels ils passent des influences et dont ils recoivent les influences
correspondantes, des instruments de l'Eglise orthodoxe qui vent
se regagner Byzance.

Enfin, lorsque les Paleologues reviennent a Constantinople, it y
aura une serie d'empereurs qui ne feront que quemander l'arr
gent de l'Occident, allant, pour le gagner, jusqu'a la visite de
Jean V a Avignon, jusqu'a la concession supreme faite par Jean
VIII de reunir son Eglise byzantine, avec tout ce qui dependait
d'elle, a la Rome du Pape Eugene, triomphant sur le grand
schisme de l'Occident.

II.

Voila les apparences. Maintenant, quelle est, a cote de ces ap-
parences qui, en tant qu'apparences, sont necessairement super-
ficielles, la permanence byzantine, celle qui cree le type invaria-
ble de I'homme byzantin ?

Pour cela, it faut penser aux quatre elements dont se com-
pose la synthese byzantine: idee romaine, religion orthodoxe, in-
fluence orientate et, a cote, l'hellenisme, mais n'exercant pas la
meme influence, parce qu'on a parle grec, au commencement,
en tant que langue vulgaire et a cause de l'existence a Constan-
tinople d'une population qui ne comprenait pas le latin, et, plus
tard seulement, au XI-e siecle, cet hellenisme est arrive a avoir
une tres grande influence comme arme contre le monachisme
orthodoxe, jusqu'a l'etablissement de l'Universite de Constantinople,
jusqu'a cette efflorescence litteraire aux origines de laquelle on
trouve les grands noms de Photius le patriarche et de Psellos.

Tout d'abord, qu'est-ce que cette idee romaine? C'est avant
tout une conscience de droll: on doit etre surtout celui qui s'en
tient a des prereptes d'un caractere abstrait et en quelque sorte
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&erne!. On ne vit pas par improvisation, comme au moyen-age;
on vit dans la vie publique par les prescriptions qui se trouvent
dans ces livres qui, d'une epoque a l'autre, doivent etre con-
serves, fut-ce meme contre l'esprit et les necessites du temps.

Rien n'est plus expressif, sous ce rapport, que ('oeuvre de
Justinien. Justinien se rend bien compte de la difference pro-
fonde qu'il y a entre le paganisme dont vient, d'une époque
si lointaine, de caractere absolument different, la legislature qu'il
rassemble, qu'il ordonne et qu'il finit par decreter, ajoutant seu-
lement, a cote, des prescriptions concernant la vie reelle. Ce qu'il
fait est dans le style des anciens empereurs romains, car it est
un imitateur d'Auguste, et it veut etre latin quand meme, non
pas a cause de ses origines romanes, venant de la paysannerie
de la peninsule des Balcans, mais a cause de cet ideal auquel
it s'est consacre toute sa vie. L'anachronisme ne I'effraie pas. 11
fait expliquer dans ces ecoles de Beryte, ou I'on n'emploie le
grec que pour ('initiation des etudiants qui ne connaissent pas
assez le latin, ce droit dont it entend etre le conservateur, ce
droit qui ne sera appliqué que tres rarement, de meme que le
Code Napoleon impose a dilferentes nations de ('Europe, par
exemple aux Roumains de Transylvanie ou de Bucovine, n'a ja-
mais ete une realite, surtout sous le rapport des heritages, le
paysan, en premiere ligne, trouvant toujours des moyens pour
echapper, dans la transmission de son bien, aux prescriptions
de la loi.

La monnaie de Justinien est une monnaie latine et, jusque bien
tard, jusqu'au X-e siecle, on conservera ces inscriptions dans
une langue que la population ne comprend plus, apres Ia scis-
sion, proclamee des le V1I-e siecle, pour ('Occident, par le Pape
Gregoire et Hclamee a maintes reprises par des Grecs de Cons..
tantinople qui ne savaient pas le latin, entre les deux regimes
linguistiques.

L'arrnee est restee pendant des siecles sous le regime militaire
romain et les termes de commandement latins etaient restes
de Ia meme facon dont, par exemple, en Autriche, plus tard, ces
formules militaires etaient conservees en allernand, meme si tel
paysan roumain de Transylvanie transformait en haptac" rou-
main le Habt Acht l" du sous-officier qui le commandait.

Constantin-le-Grand avait voulu, au commencement, transpo-
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sant a Constantinople les fonctionnaires, les grandes families, les
monuments memes, considerant l'ancienne Rome comme finie
faire de sa nouvelle capitale une chose absolument latine et it

a su conserver pendant son regne ce caractere a l'ancienne By-
zance qui, du reste, n'etait auparavant qu'un amas de ruines,
avec le manque absolu de l'ancienne population, bien entendu
grecque de langue et asiato-grecque d'origine.

Jusqu'au bout, ce caractere legal romain est reste. L'Empire ne
s'est jamais intitule autrement que 6ocacAeta -caw Empire
des Romains". Lorsqu'il n'y avait que la 6acraetoc, l'attribut des
Romains" etait sous-entendu, et meme les Grecs, les descendants
des anciens Hellenes, dans leur province de Morse, dans les
regions continentales voisines, se reconnaissaient comme Ro-
mains", le terme d'Hellenes etant abhorre parce qu'il rappelait
l'ancien paganisme.

Ainsi, un des heros les plus sympathiques du grand theatre
de Shakespeare, Romeo, ne represente autre chose que Grec,
`Pcopzetog, de meme qu'il y avait des Ita liens de la meme époque
qui pouvaient s'appeler, sans etre Tatars et Bulgares, Tartaro et
Bulgaro. La langue grecque parlee par le peuple, bien diflerente
de la langue officielle qu'a imposee l'Eglise et a maintenue Ia
litterature, c'est le (.ottccixci, le rhomalque", la langue romaine".

Et, pour voir combien Ia tradition romaine a ete forte jusqu'au
bout, je rappellerai un temoignage de Guillaume de Tyr, l'his-
torien latin des croisades, qui presente le moment le plus im-
pressionnant de la grande carriere de cet homme exceptionnel,
d'un regne malheureusement si court, qu'a ete Jean Comnene,
le fils d'Alexis et le pere de Manuel. Pendant son expedition de
Syrie, oit, comme je l'ai dit, a Antioche it etait considers comme
le vrai empereur, tout autre jugement cessant autant qu'il y
avait son tribunal Ia, au milieu de la place, et les Occidentaux
furent forces, pour le faire sortir, de provoquer un mouvement
de la population, a laquelle on avait dit que l'empereur est venu
pour chasser les Grecs et pour les faire remplacer par des
Latins a lui, pendant cette campagne, dis-je, it lui arrive d'etre

1 M. Dolger a cherche, tout dernierement, au Congres d'etudes byzantines
de Rome, A defendre, avec beaucoup de talent et d'habilete, un point de
vue dilferent, qu'on ne pourrait pas accepter facilement.

Ttqtattor,
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blesse d'une fleche. On s'apercoit que cette fleche est empoi.
sonnee; it Taut donc lui couper le bras. On le lui propose, mais
it s'y refuse, preferant la mort, qui est venue dans quelques
heures. II s'y refuse par cette formule magnifique: ('Empire
romain ne peut pas etre gouverne d'une seule main, Non una
manu regitur romanum imperium".

Revenons a l'orthodoxie, qui represente, non seulement un
ceremonial que l'homme byzantin a dO toujours observer de la
facon la plus stricte, parce qu'on ne pouvait pas etre vrai em-
pereur sans avoir acceptd tout ce qu'elle enseignait, mais qui
est, en meme temps, un office sacre. L'office sacre pour l'em-
pereur en premiere ligne, qui est le premier des hommes by-
zantins", mais aussi pour tous les dignitaires de sa Cour et,
jusqu'a un certain point, pour tous les membres de la societe
byzantine. L'empereur officie en Cant qu'empereur. On le repre-
sente couronne, portant le vetement de Constantin-le-Grand,
cette coutume s'etant conservee jusqu'aux princes roumains, qui
ne sont que les heritiers des empereurs de Byzance, heritiers
allant tres loin, dans d'autres regions aussi, et qui se soumettent
necessairement a cette tradition immuable, laquelle annule l'in-
dividu tel qu'il etait avant l'accession a l'Empire et lui substitue
un etre nouveau, d'un caractere sacre.

Par exemple, dans un autre domaine, au XVIII-e siecle, un Mau
rocordato, Nicolas, prince de Moldavie, puis de Valachie, ne s'in-
titulera jamais dans ses diplomes avec son nom de famille; it mettra
a cote le seal nom de son pere. Grec d'origine, it apprend le roumain
et fait compiler les chroniques du pays, et son fits Constantin refu-
sera de recevoir un rapport redige en grec. Ici encore c'est l'hom-
mage, indispensable, qu'on rend a la situation qu'on a obtenue,
le detachement complet du passé, tel qu'on ('observe chez les
empereurs byzantins.

Lorsque Justinien refait le temple de Sainte-Sophie, qui vient
de Constantin, en rapport avec ce culte de la sagesse supreme
qui s'identifie avec ('inspiration religieuse, c'est une maison
pour le Seigneur, mais en merne temps une de ces creations
dans lesquelles le fondateur se sent present lui-meme pendant
toute sa vie ; it croit, pour ainsi dire, que quelque chose de plus
grand que son souvenir, une perpetuation de sa vie, se glissera
entre ces colonnes de marbre et sous les moseques eclatantes
consacrees a la gloire du Seigneur.
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Dans l'ordre des fonctions ecclesiastiques, ('empereur a sa place
A lui. C'est un serviteur de l'Eglise et, en meme temps, l'ancien
caractere sacre, le caractere qu'a eu Auguste et toute la succes-
sion des empereurs romains, vivants et apres leur mort, on
se souvient du mot de Vespasien mourant : Je me sens devenir
dieu" , ce caractere sacre a passe dans cette orthodoxie.

Celui qui se presente comme le serviteur du Christ est en
quelque sorte comme une incorporation vivante du Seigneur. En
lui etant fidele, on est en meme temps un bon orthodoxe. On ne
peut pas etre un bon orthodoxe sans s'incliner profondement,
comme devant une incorporation divine, devant cet empereur,
quelle que soit son origine, quel que soit son passe, quelle que
soit sa facon de vivre dans le monde, quelles que soient ses
vertus ou, parfois, ses vices.

Cette conception de ('incorporation divine dans les serviteurs
de l'Eglise a passe, du reste, dans toute la pens& de l'Orient
chretien en ce qui concerne les membres memes du dere. On
dit tres souvent en Roumanie que tel pretre de village est
thaumaturge, qu'il fait des miracles, qu'il est l'homme de Dieu",
bien qu'on Feat vu, quelques jours auparavant, au cabaret et
qu'on sache certaines histoires sur son compte.

Dans la facon dont on se soumettait, dans ces pays roumains,
aux princes de jadis, sachant tres bien qu'ils sont des batards,
qu'ils ont ete des marchands de pierres precieuses ou d'huftres,
meme qu'ils appartiennent a une autre race, a un milieu qu'on
est habitué a mepriser, it y a quelque chose de cette conception
de l'orthodoxie qu'on peut observer, par-dessus le monde by-
zantin, dans ce monde sousbyzantin auquel appartiennent, sous
tant de rapports, les Roumains.

Mais l'homme byzantin est en meme temps un Oriental. De
quelle facon l'est-il ?

II l'est aussi par cette conception de la monarchie qui, du
reste, a passe par Rome, mais qui s'exerce encore plus puis-
sante par Ia presence de la capitale de l'Empire byzantin au
beau milieu de ce monde oriental.

L'homme byzantin, lorsqu'il est empereur, a, comme je viens
de le dire, quelque chose des Pharaons, quelque chose de ces
maitres de Ia Mesopotamie, dont Alexandre-le-Grand s'est cru
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oblige jusqu'a la fin de copier le role et d'exercer les fonc-
tions.

II n'y a pas d'autorite qu'on puisse opposer A l'empereur. Le
representant de la divinite gouverne au nom de cette divinite.
Ici, beaucoup plus qu'A Rome, oil, dans le culte des empereurs,
on decouvre une necessite de l'Etat, tandis que la notion de
l'Etat laic, restee en Occident, n'existe pas pour le monde de
l'Orient, etant remplace par quelque chose de plus grand et de
plus ancien.

Mais ce caractere oriental se manifeste aussi par le gat des
splendeurs, par le devoir de donner tout A Dieu, dans les egli-
ses, d'en donner presqu'autant A la personne imperiale, dans son
palais, de conserver !'aspect meme exterieur des empereurs, qui
se revetent de costumes appartenant A leurs predecesseurs, au
risque d'être ridicules, comme Nicephore Phocas, aux yeux d'un
Occidental parce qu'il porte des vetements surannes, qui ne lui
sieent pas, correspondant au spectacle bizarre des rois de
Hongrie couronnes jusque hier de la couronne de Saint-Etienne,
qui retombait par dessus la petite tete fade du dernier roi Char-
les et sur ses grandes oreilles pendantes.

Tout cela, c'est l'Orient. Et l'Orient n'aurait pas accepter !'Em
pire sans cet hommage rendu a tout son passé. On l'a gagne en
lui prenant ce qui avait ete son essence. Le Mesopotamien qui
vient A Constantinople croit decouvrir dans l'empereur, quelle
que soit sa nation et quel que soit son passé, le successeur de
Nabuchodonosor ou de TiglathPileser, roi d'Assyrie. Pour le
Persan, s'il peut se detacher de son roi A lui, qui est aussi un
empereur et un grand empereur, plus ancien, descendant de
Cyrus et de Darius, s'il lui arrive d'etre sujet de l'empereur de
Byzance, it reconnait dans cet empereur ce qui caracterise, A

travers les siecles, ses maltres A lui. L'Armenien n'aurait guere
respecte un empereur habille de son vetement de guerre et n'a-
yant comme ornement que ('epee au vent; it lui faut le person-
nage qu'on volt rarement, le personnage qui ne parait qu'a des
moments solennels. Et les barbares qui arrivent des memes
regions de l'Orient et dont les ancetres etaient voisins de la
Chine, oil it y a un empereur celeste", se sentent influences
par la grandeur romaine de Byzance.

Seulement, lorsqu'on est admis comme ambassadeur devant le
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maitre du monde, on est force de faire les inclinaisons rituelles
et, au moment oh on se releve, l'empereur est deja au pla-
fond, les oiseaux artificiels chantent et les lions d'or rugissent,
pour que, lorsque le barbare a une seconde vue de l'empereur,
on le retrouve sur son trOne, au niveau du sol, mais entoure
de ces memes symboles qui exercent une influence mysterieuse
sur les Ames simples, primitives, capables de toes les signes
materiels de ('adoration.

Voici la facon dont l'Orient se survit A lui-meme en s'inclinant
devant le representant d'une autre civilisation et devant le con-
tinuateur d'un autre Etat.

Enfin, apres quelque temps, lorsque l'antiquite hellenique
commence A etre honoree et imitee, celui qui appartient A By-
zance, l'homme byzantin", oppose A l'Occident, qui com-
mence A peine a ecrire dans une langue qui n'est autre qu'un
latin degenere, tout le prestige d'une litterature unique, dont les
formes ne sont plus comprises par le peuple, mais, cependant,
jusqu'au bout, tout un peuple se sent relie A cette glorieuse tra-
dition. Dans cet homme byzantin" si strictement relie A la loi, si
fortement gouverne par le droit, si profondement empreint par
la foi orthodoxe, si soumis aux influences magnifiques de l'Orient,
it y a, en meme temps, la conscience d'une aristocratie d'esprit
qui lui sert d'appui contre les pires menaces et les plus dures
humiliations.

Avoir 'bre ce type de l'homme byzantin" me parait ne pas
etre indifferent pour la connaissance integrale de ce qu'a ete
cette grande chose, parfois incomprise : la Rome byzantine.
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L'influence de Byzance s'est exercee non seulement sur tout
le monde de l'Orient, mais sur le monde de l'Occident meme,
et on ne s'en apercoit pas assez. Signaler cette influence, Ia
preciser autant qu'il est possible ceci sera ('objet de cette conference.

Elle doit constater une forte influence byzantine sur l'Occident
italien, africain et espagnol, et expliquer ce que je crois, encore
une lois, etre Ia veritable interpretation occidentale de l'oeuvre
de Justinien.

Mais, avant tout cela, il me faut montrer pourquoi l'influence
byzantine sur le monde occidental a ete infiniment plus grande
que ('influence, qui a existe aussi, mais de proportions beaucoup
moindres, et beaucoup plus tard, que l'Occident lui-meme a pu
exercer sur ce monde international, de caractere romain, ortho-
doxe, oriental et grec, en meme temps, qui s'appelle Byzance,

La grande force de Byzance a dt6 sa puissance d'assimilation,
de reduire toute influence venant de n'importe quelle region,
d'absorber tout ce qui forme l'essence meme de cette corn-
plexite byzantine finissant par en arriver a une unite absolue
et eternelle.

Si quelqu'un venait de la Dalmatie, de tel coin de Ia peninsule
des Balcans, de ce petit pays cilicien de l'Isaurie, d'ou etaient
originaires les pirates supprimes par Pompee et qui par ses mer-
cenaires donnera des empereurs a la Rome nouvelle; s'il etait un
Macedonien ou bien un faux Macedonien d'origine armenienne;
s'il etait un Syrien ou un Arabe, un Egyptien ; si, plus tard, des
Slaves bulgares et serbes ont voulu avoir la couronne de Byzance,
dans toutes ces ambitions il n'y avait, et il ne pouvait y avoir,
un caractere national, parce que Byzance exclut, jusqu'd la fin, et
jusque dans ses transmissions modernes, tout ce qui touche d 4
nationalitd,
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Celui qui arrivait a se faire couronner empereur, l'etait, des ce
moment, a l'ancienne facon, et it ne pouvait plus parler de son
passe, qui n'interessait personne. Ce passé ne pouvait etre corn-
promettant, ni genant pour lui. Son caractere national representait
tout aussi peu que le caractere social qu'il pouvait avoir eu A
ses origines.

Theodora avait ete la fille du gardien des ours a ('hippodrome,
et, cependant, elle a pu etre imperatrice ; jamais, parmi les ac-
cusations qu'on a lancdes contre elle, on ne rencontre un mot,
saul dans cette histoire secrete" attribude sans raison a Pro
cope, sur le caractere mediocre, et plutot honteux, de ses origines.

Du reste, elle a die une actrice, peut-etre une grande actrice,
et, comme, a l'epoque contemporaine, un glorieux prince de
Bulgarie a pu, fat-ce meme au prix de son &one, etre le marl
d'une actrice de Vienne, Justinien a pu epouser sans &choir
Theodora.

Un grand empereur de Byzance fut Basile, dont les origines
ont ete plus que modestes : it etait employe a la Cour de By-
zance pour soigner les chevaux de l'empereur Michel, qu'il a
fini par faire tuer, sous un pretexte de vertu, excusant son crime
et son usurpation par le fait que Michel aurait merite, plus que
d'autres, le sobriquet d'ivrogne. Or Basile n'a jamais ete consi-
dere par ses contemporains sous le rapport de ces origines.

Mais, de ninie que les debuts sociaux n'ont pas d'importance,
le point de vue national disparait aussitot qu'il s'agit de l'em-
pereur couronne, sur lequel est descendue la grace de Dieu, qui
est, par consequent, le basileus que Dieu garde".

Si un Bulgare ou un Serbe, un Simeon ou un Etienne Dou-
chane avaient reussi a obtenir le trOne de Justinien et de Cons-
tantin, it n'y aurait eu dans leur action rien qui eat pu rappeler
une situation anterieure de roi dans les Balcans ou dans le Pinde.

La grande force de Byzance, a l'interieur et a l'exterieur, vient,
je le repete, de cela : de cette capacite d'avoir ete d'une facon
permanente un bloc, et, dans I'histoire generale, les Etats seuls
qui peuvent etre sous tous les rapports des blocs, fixes une fois
pour toujours et soutenus par une nation ou un groupe de na-
tions reliees par une solidarite parfaite, peuvent exercer une in-
fluence sur les autres Etats et sur les autres nations.

II en est autrement en Occident. Cet Occident a vecu toujours
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par provinces, sans qu'il soit necessaire de parler d'un caractere
national qui aurait ete totalement un anachronisme a cette époque.
Maintes lois, au IV-e ou au V-e siecles, lorsque Byzance se pre-
parait pour sa synthese et pour son action, des pretendants se
sont leves dans les provinces occidentales pour remplacer l'ener-
gie italienne qui etait depuis Iongtemps epuisee, mais l'ancienne
Rome n'a pas recu ces representants des provinces de la meme
facon dont les representants des provinces orientales ont ete
toujours recus par la nouvelle Rome constantinopolitaine.

On parle trop souvent, mais avec un sens defectueux de la
verite et de l'authenticite historiques, de certains phenomenes
locaux et nationaux qui se seraient produits dans ces provinces.
En Grande-Bretagne ou dans les Gaules des pretendants surgis-
sent qui veulent, bien entendu, s'installer a Rome: un Carausius,
ou bien un rheteur Eugene. Ce dernier est un Gaulois latinise du
V-e siecle, qui a ete sans doute un excellent avocat, un orateur
et qui aurait ete capable d'etre empereur au moms avec les
memes qualites et jouissant du meme prestige que n'importe
quel des Cesars improvises qui, pendant tout le V-e siecle, jus-
qu'a 476, date de l'exil de l'empereur Romulus Augustulus par
Odoacre, se sont succedes sur le trone romain, lequel ne signifiait
rien autre chose qu'un fief donne a tel personnage insignifiant
par la grace du Germain qui commandait ses armees. Cependant
l'etablissement de ces pretendants de regions encore fraiches
comme energie etait empeche par une espece de conscience
&mite qui subsistait a Rome.

II y a, bien entendu, la conception essentielle que ('Empire ne
peut pas etre coupe en deux, qu'il ne put pas former deux
Etats. La formule etait imperium unicum distinctis tantum se-
libus". Mais, dans cette unite ideale de ('Empire, Byzance a ete
preponderante, pour cette raison, a cote de laquelle it y a sans
doute celle de l'importance comme &endue, comme richesse,
comme civilisation ancienne, heritiere des monarchies millenaires
de ces regions sur lesquelles regnait l'empereur qui etait a Cons-
tantinople, mais qui n'a jamais pu etre l'empereur de Constan-
tinople seule, de la Grece ou de l'Orient. C'est pourquoi tous
les rois de l'Occident etaient consideres comme d'humbles su-
jets de la seule Rome qui avait un empereur a sa tete. Odoacre,
avant exile, mais non remplace, Romulus Augustulus? s'est ern-
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presse d'empaqueter les insignes de l'Empire et de les envoyer
a l'empereur Zenon, qu'il a toujours considers comme son
maitre.

Le grand roi Theodoric, chef couronne des Ostrogoths, est
venu en Italie parce qu'il avait ete envoys par un empereur d'O-
rient, qui voulait degager la peninsule des Balcans de la pre-
sence des hordes gertnaniques. Sa fille, Amalasonte, aurait de-
sire vivre plutOt a Constantinople, dans un milieu infiniment su-
perieur a celui de la Rome dechue, et elle y aurait eu une si-
tuation analogue a celle de l'ancienne reine de Madagascar, Ra-
navalo, lorsqu'elle est venue s'etablir dans un hotel de Paris.
Son marl, son assassin, Theodat, qui avait change son nom
germanique pour cet autre, d'origine grecque byzantine, avait
les memes goats, et it a offert, a tel moment de sa carriere,
pour une retraite constantinopolitaine, la cession de ses droits
sur l'Italie, dans les memes conditions.

Clovis etait plus fier que de sa royaute franque et de ses
victoires sur les Burgondes et sur les Visigoths du titre consu-
laire que lui decerna Byzance. C'etait pour lui un peu comme la
decoration europeenne qu'on accorde a tel souverain africain qui
dispose de regions tres &endues, mais qui tient a dorer sa
puissance par un signe d'attention de la part de ces Europeens
qu'il n'aime pas, mais dont it entend tirer quelque profit pour
sa situation.

Un roi des Burgondes ecrivait a Constantinople pour dire qu'il
se considerait comme un sujet de l'empereur unique. Les rois
visigoths d'Espagne ont eu peut-etre une situation plus indepen-
dante a regard de l'Empire, mais ceci a cause d'une divergence
religieuse, parce qu'ils etaient ariens et vivaient sous la direction
des eveques de cette forme heretique du christianisme.

Alors on peut poser ici, encore une fois, ce probleme de
I'origine de ce qu'on a appele la restauration de l'Empire par
Justinien.

D'abord, Justinien ne pouvait pas penser a refaire un Empire
qui ne s'etait jamais detail. Pour lui, it etait l'empereur de
l'Empire unique, et l'Afrique, l'Italie, I'Espagne, la France meme
n'etaient que des provinces d'Empire qu'il ne pouvait pas admi-
nistrer directement et qu'il confiait donc a. des vicaires. II pouvait
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maintenir ou ecarter ces vicaires, s'il les considerait comme
infideles.

Attribuer a Justinien, preoccupe surtout par des problemes
religieux et retenu par le grand danger de la guerre de Perse,
des intentions comme celles qui dirigent, d'apres des idees
parfois erronees, la politique contemporaine, ce serait commettre
une erreur de perspective et montrer un manque d'intelligence
pour les choses, si differentes, dont se compose, a travers les
siecles, l'Histoire.

Si l'Afrique a ete attaquee au nom de Justinien, mais pas aussi,
comme on le verra, par une armee byzantine, payee du tresor
imperial, c'est uniquement parce que l'Empire d'Orient se nour-
rissait en grande partie du commerce des grains et des denrees
qui venaient par la Mediterranee. Or les Vandales, qui s'etaient
installes sur les ruines de Carthage, vivaient en grande partie
de la piraterie. L'action de Justinien a regard de ce royaume
barbare doit etre mise alors a cote de Faction exercee, a tel
moment du XVII-e siecle, par Louis XIV contre les Barbaresques
du cote de Tripolis attaquee par d'Estrees ou du cote de tel
autre point de la cote africaine qu'il a vraiment desire, a un
certain moment, precedant la conquete de l'Algerie en 1830, se
gagner.

Mais, entre l'Afrique et l'Italie, it y a eu toujours ce probleme
de la Sicile, qui a suscite les trois guerres de Rome contre
Carthage.

Mais Carthage, a ce moment, c'etait la Rome d'Orient, et l'Italie
c'etait le royaume ostrogoth. Pour cette possession, qui avait ete
disputee, du reste, entre les predecesseurs de Byzance a Car-
thage, les Vandales, et entre les memes Ostrogoths, une nouvelle
guerre, tres difficile a supporter, a &late.

Mais la Mediterranee occidentale ne forme qu'un seul bassin,
et it y a, jusqu' aujourd'hui, malgre la delimitation precise des
Etats, une certaine unite, non seulement de vie economique, mais
d'etat d'ame entre les pays dont les cotes sont baignees par les
ondes mediterraneennes.

Il a fallu meme s'attaquer aussi a I'Espagne, et je parlerai
bientot de ('importance de cette nouvelle province espagnole de
Byzance.

J'ai dit deja que ce n'est pas l'empereur qui envoie des sol-
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dats et qui les paye. Ces soldats appartiennent a Belisaire, et
c'est par les moyens de Belisaire qu'ils sont entretenus. 11 dolt
leur chercher lui-meme la proie qui est necessaire pour les
nourrir.

Pour bien saisir le caractere de cette armee, qui est a l'Empire,
mais pas a ses depens, et qui gagne des batailles que l'Empire
reconnait sans rien avoir risque lui-meme, it faut chercher cer-
taines correspondances dans la vie ulterieure de ('Europe.

Au XIVe siecle, la royaute francaise a ete servie dans sa
guerre contre la dynastie d'Angleterre par les ,grandes compa-
gnies". Or ces grandes compagnies n'etaient pas une armee
reguliere formee par l'Etat et payee par les revenus du Tresor.
Au contraire, lorsque la guerre de Cent Ans a fini, if a fallu que
ces forces militaires, de caractere anarchique, soient dirigees,
sous Louis XI, du cote de Ia Suisse, pour y etre exterminees.

De meme, la Siberie n'a pas ete conquise par les Tzars, mais
par une poussee des Cosaques, et, lorsque les Cosaques ont fini
leur oeuvre, l'Empire des Tzars a reconnu la province conquise
par ces aventuriers comme faisant partie de ('ensemble de l'Empire.

Enfin, tout recemment, l'etablissement des Russes en Asie Cen-
trale ne vient pas d'un plan qui eat ete forme a St.-Petersbourg,
mais de personnalites envahissantes, qui ont ose se tailler un
royaume dans ces regions, et ensuite le monde officiel a fini par
accepter cette situation qui ne venait ni de son initiative, ni de
ses sacrifices.

J'ajouterai meme qu'il faut considerer ainsi la conquete de
l'Italie septentrionale par les Lombards. On raconte encore l'his-
toire de la trahison du successeur de Belisaire, l'eunuque arm&
nien Narses, qui aurait appele ces barbares. Or, Ia chose a di1
se passer autrement. L'Empire a du heriter de Belisaire une
situation qu'il ne pouvait pas maintenir, precisement parce qu'il
n'avait pas les forces militaires et financieres necessaires pour
consolider la conquete. Alors les Lombards, du reste tres peu
nombreux, qu'on aurait pu faire disparaitre par un grand effort,
ont ete sans doute envoyes en Italie, de meme que jadis les
Ostrogoths de Theodoric et, par un pacte secret, on leur a
permis cet etablissement a Pavie, qu'ils ont garde.

Byzance, d'ailleurs, ne les a jamais consideres comme des
rois d'Italie, malgre leur etablissement dans le Frioul, a Spolete
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et a Benevent, tout au fond de l'Italie, mais seulement comme
des rois de Lombardie", et, lorsque, plus tard, les empereurs
germaniques se sont presentes comme successeurs de Romulus
Augustulus, passant par dessus Charlemagne, qui n'a jamais ate
accepte par Byzance comme un vrai empereur, les envoyes
d'Otto 1-er et d'Otto II se sont toujours butes au refus absolu
de l'Empire byzantin de considerer ces maitres de ('Occident
autrement que comme des rois de Lombardia".

De l'Italie, du reste, Byzance a conserve ce dont elle avait
besoin et, en gardant cette partie des cotes italiennes correspon-
dant a sa thalassocratie", elle n'en a pas fait des provinces
comme les autres. Le vicariat des barbares de Theodoric a ate
remplace par l'exarcat, qui n'est autre chose, en grec, que le
meme vicariat, en latin. Les exarques etaient de hauts fonction-
naires, dont la situation correspondait a celle des vice-rois de
l'Inde ou du Canada pour ce domaine maritime et tolonial de
l'Angleterre, cette Oceana", comme l'appelait un des historiens
modernes anglais, Froude, qui a, sous beaucoup de rapports,
en tant que thalassocratie", une ressemblance avec Byzance.

Venise est restee toujours une chose byzantine. Ses citoyens
ont ate des bourgeois de Byzance etablis sur une autre terre.
Le commerce qu'on ne pouvait pas faire par des Byzantins de
Byzance a ate fait par ces Byzantins extra-territoriaux; ceci par-
dessus l'ancienne forme populaire, une Romania" comme les
autres, par-dessus la tentative des Francs de relier cette region
de lagunes, appartenant plut6t a la mer, qu'A l'Italie continentale.
11 y a eu donc la permanence de ('influence byzantine. Le doge
est un duc de caractere byzantin. II est tres fier de pouvoir se
relier de la facon la plus etroite a Byzance.

Avoir un titre imperial, une alliance comme celle de tel his
d'empereur byzantin au XI -e siecle avec une princesse byzantine,
Marie Argyropoulos, que l'Eglise occidentale a consideree avec
effroi parce qu'elle avait apporte des fards de toilette inconnus
dans ces regions, avec du savon et des parfums, tout cela mar-
que combien Venise &all satisfaite de se voir associee d'une
fawn encore plus etroite a 1'Empire dont elle dependait.

Les privileges accordes au commerce venitien sont, du reste,
ceux de serviteurs" de 1'Empire.

Jusque dans la vie populaire, Byzance y survit, par telles ha-
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bitudes et par tels termes mettle: lorsqu'une Venitienne monte
sur le toit pour faire secher le linge ou pour mieux voir dans
la maison de sa voisine, elle se trouve a l'heliago". Or, l'he-
liago" n'est autre chose que l'endroit ensoleille de Ia maison (de
hellos"). Et on circule encore par les canaux venitiens sur la
gondole, qui n'est, a cause de sa forme, allongee et recourbee,
que le xovaacov byzantin, cette plume dont l'ancien nom survit
dans le roumain condeiu.

N'oublions pas que, jadis, Venise d'aujourd'hui n'etait que
le Rialto, le canal le plus profond, le rivus altus, dont vient le
célèbre pont du XVI-e siecle, mais que la vraie capitale etait a
Heraclee, dont le nom ne vient pas de Hercule, mais, sans doute
de l'empereur byzantin du XVI-e siecle, Heraclius. Et, si on va
voir ce qui a ete jadis l'ile, jadis si importante, de Torcello, oil,
a cause d'un air pestifere, qui vient a peine d'être assaini, it n'y
a que des jardins de legumes, on se trouve devant une eglise
absolument byzantine. Tout ('entourage represente la-bas ('atmos-
phere qui a dil exister a une époque lointaine, alors que ]'in-
fluence de ]'Empire dominait toute la region.

De l'autre cote de la peninsule, a Genes, it y avait aussi un
duc, et ce duc n'etait pas d'origine franque. Plus tard, au XIl -e
siecle, lorsque le grand empereur byzantin Manuel est mort, la
chronique genoise deplore sa disparition comme si le maitre ne
devait plus etre la, a une place d'oh it avait le droit de gou-
verner le monde entier.

Le Midi italien est reste pendant des siecles possession by-
zantine, et non seulement it y avait des catepanes de l'empereur,
avec une administration correspondant a celle des autres provin-
ces imperiales, mais jusque dans les documents de Bari, qui
ont ete tout dernierement rassembles dans de magnifiques re-
cueils, on peut voir combien tels caracteres phonetiques du grec
s'y sont implantes, entre autres le passage, si frequent, du b au v.

Quant a Ia Sicile, jusqu'au moment de l'apparition des Arabes,
elle a ete une chose de Byzance. Les Normands qui ont rem-
place les Arabes ont conserve ]'heritage de ceux-ci, en meme
temps que les rapports avec ]'Occident. Mais sous ces deux in-
fluences it y a celle de Byzance, dans differents domaines, ainsi :
dans le titre des rois, dans la langue de leur chancellerie, dans
l'hierarchie administrative, comme dans la forme du vetement
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royal, tel qu'on le voit dans les robes de ceremonie de ces prin-
ces, conservees au Musee de Vienne.

Du reste, ces rois normands n'etaient que des rois d'Italie, et
ces rois d'Italie ne representent que les continuateurs des pre-
tendants a ('Empire d'Orient, qu'on trouve, auparavant, si sou-
vent, en Italie, ces ontartes" qui auraient voulu alter se faire
couronner a Constantinople.

Si, plus tard, l'Italie, sous la garde du Pape, s'est sentie comme
un pays different du monde byzantin, c'est pour une raison re-
ligieuse. Cette raison religieuse reside dans l'heresie, embrassee,
pour des motifs politiques, par les empereurs de Byzance, dans
cette persecution des moines, dans cette profanation des icOnes,
qui a detache de la domination byzantine non seulement l'Italie,
mais aussi les bords du Danube, ou continuait une vie paysanne
se rattachant aux anciennes traditions rornaines.

En Espagne, la domination byzantine a ete plus profonde qu'on
ne se ('imagine, et on oublie trop qu'elle s'est &endue jusqu'au
dernier quart du VII-e siecle. Lorsqu'on a pratique des fouilles a
Tarragone, en Catalogne, on a trouve des inscriptions byzantines
tres bien stylisees. Et, lorsque, plus tard, on a bati des eglises
qui ont un caractere different de celles de l'Espagne proprement
dite, on y a reconnu la presence de ces arcades aveugles qu'on
appelle lombardes" parce que, venant de Constantinople, elles
ont penetre, non seulement dans les pays roumains, surtout en
Moldavie, mais aussi dans le Nord de l'Italie, ou du reste, a Milan,
on peut voir, sous le toit de telle grande eglise, des ornements
en ceramique coloriee qui correspondent a ceux qui ornent les
eglises de Moldavie. Et, de cette Lombardie, oh l'influence by-
zantine dans l'ornementation des eglises est devenue lombarde",
cette mode a penetre en Catalogne, ou on voit plus d'une fois
sur les fresques des inscriptions grecques meme.

Ajoutons encore un element de I'inflt:ence byzantine qu'on n'a
pas encore observe.

Les rois de Castille portent jusqu'au XIII-e siecle le titre im-
perial, titre correspondant a celui que portaient, en grec meme,
A l'epoque ou Liutprand, eveque de Cremone, ambassadeur
d'Otton I-er et d'Otton II a Constantinople, ties fier de meter
des citations d'Homere a ses discours et d'appeler un de ses
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ouvrages : Antapodosis" (revanche"), les rois italiens de Ia
qualite, si mediocre, d'un Beranger et d'un Guy, qui se font in-
tituler basileis".

Or ces empereurs espagnols ne viennent pas de Charlemagne,
dont ('influence sur la Catalogne a ete passagere et mediocre,
mais bien de cette tradition de ('Empire qui, du reste, pouvait
etre accrue par tout ce qu'ont apporte les Arabes eux-memes,
profondement influences par la civilisation politique de Byzance.

Enfin, encore un cas. En Grande-Bretagne, les rois anglo-
saxons ont le titre de basileis" sur leer monnaie. Ce serait une
enigme, etant donnee la distance entre Byzance et ces regions.
Mais it faut penser que Byzance est la thalassocrati, qu'il n'y
avait dans la Mediterrande, et meme par dela le detroit de Gi-
braltar, aucune autre flotte que celle de Byzance, qui a laisse
des noms aussi dans la nomenclature navale des Etats occiden-
taux au Moyen-Age.

Le commerce de Byzance envahissait tout !'Occident. La meil-
leure argenterie a l'epoque des Merovingiens etait celle des Sy-
riens d'Antioche. Des colonies syriennes sont mentionnees par
les chroniqueurs francs, Gregoire de Tours, par exemple, dans des
villes de France. Rome a eu pendant quelque temps des Papes
grecs et syriens, a l'epoque oil it n'y avait aucune distinction de
dogme entre les deux Eglises, de tradition, it est vrai, si differente.

Nous ne devons pas oublier non plus que Charlemagne a ete
enseveli dans des etoffes d'origine byzantine, qui venaient, par
la Syrie, du monde copte de I'Egypte, que toutes les represen-
tations des Saints en Occident ne sont autre chose que la con-
tinuation des figures sur le couvercle des momies de l'Egypte
et Ia continuation de cet art aux grands sourcils, aux yeux
largement ouverts, a la figure de teint brun qui distingue ce
premier chapitre syrien de l'art byzantin.

Pour revenir a la Grande-Bretagne, it y a la tout un chapitre
byzantin, avec le nom grec de tel eveque, avant l'oeuvre d'Augustin,
qui, comme on le sait, est arrive a convertir l'ile, Ia faisant passer
du paganisme plein de poesie au dogme strict de l'Eglise romaine.

On en peut trouver un pendant dans ce qui est arrive, au
commencement du XI -e siecle, et un peu auparavant, avec les
Hongrois, d'abord patens, qui, avant de se voir attribuer par le
Saint-Siege la continuation de l'oeuvre carolingienne, comme
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missionnaires armes de I'Eglise catholique, ont envoye a By
zance des dmissaires pour demander des eveques, et it y a eu
des couvents orthodoxes dans ce nouveau royaume. Saint-tienne
lui-meme, un saint catholique, a delivce tel diplome en grec
pour une fondation constantinopolitaine.

Tel le a ete la grande influence de Byzance, et on la rencontre
en Occident au commencement de toute oeuvre de civilisation.
Et si, plus tard, on s'est amuse a baptiser l'Empiie d'Orient du
terme, offensant et ridicule, de Bas-Empire, le considerant comnie
un simple Empire grec" ou une monarchie de Constantinople",
it faut retablir dans ses droits une des plus grandes civilisa-
tions du monde, et dans toute son &endue.
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LES BALCANS ET L'EMPIRE BYZANTIN
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Pour l'Empire byzantin, lorsqu'il etait seulement l'Empire
romain d'Orient, c'est-à-dire une partie materiellement separee
de l'Empire unique, la peninsule balcanique n'avait pas d'autre
importance que n'importe quelle autre province soumise a l'au-
torite des empereurs, qui etaient maitres du monde entier.

Du moment que la Dacie avait ete abandonnee, sauf, sans
doute, la bande de territoire, pareille a celle des rafas turques de
plus tard, qui servait a nourrir et a defendre les cites imperiales
de la rive gauche, necessaires comme tetes de pont pour la de-
fense du fleuve, on pouvait titre assure que les visites periodi-
ques des barbares ne manqueront pas. D'autant plus que les
barbares etaient en partie des Touraniens, des Ouralo-AltaIques,
des Tuns en perpetuel mouvement. Huns, Avars, Bulgares et
Hongrois, ceux-ci d'une fawn passagere, plus tard Petchene-
gues et Coumans, pour arriver aux Tatars du XIII-e siecle, its
ne cherchaient pas la terre comme les German's et les Slaves
pour s'y etablir et pratiquer ('agriculture, mais seulement pour
dominer et pour mener, aux depens des sujets et des voisins,
une existence parasitaire. Faire reconnaitre l'autorite de leur horde,
recueillir des presents qui devenaient bientot un tribut, se faire
envoyer meme des princesses romaines", - Attila lui-meme avait
demands cet honneur, avec tout ce que ce manage pouvait
amener d'avantages , tel etait leur but.

Et, en se mettant en mouvement, its chassaient devant eux, its
emmenaient avec eux, parfois de leur propre gre, car peu de
peuplades dans cette situation resistent aux appats du butin,
d'autres nations qu'on est habitué a considerer comme plus dou-
ces de temperament. On ne peut pas fixer ce que les Huns
ont transports avec eux sur une rive du Danube ou sur l'autre
(les princes de Valachie plus tard provoqueront pendant leurs
guerres contre les Tures de vraies migrations de Bulgares, par
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millers, sur leur territoire), mais ce fut par les Avars, devenus
leurs maitres, que les Slaves, de differentes lignees, furent attires
dans les Balcans, oil, apres la disparition du regime des khans
avars, ils continuerent les raids pour leur propre compte.

Les Byzantins n'essayerent que trois fois, sous Justinien, sous
Maurice et sous Manuel Comnene, de conserver l'integralite de
la peninsule. Au point de vue militaire, cette integralite ne leur
etait pas absolument necessaire. Malgre les apparences, le Da-
nube n'est pas une frontiere. II ne l'a jamais ete, et c'est une
des raisons pour lesquelles on ne peut pas admettre que l'em-
pereur Aurelien ait transports les provinciaux de Dacie, pour
les garantir contre les Goths, sur la rive moesienne, du Sud.
En effet, le fleuve offre des gues a travers lesquels les hordes
passerent plus d'une fois pour envahir les provinces imperiales
de la rive droite, des lies sont semees sur son large cours et,
ce qu'on oublie trop, pendant l'hiver le Danube glace permet
en toute securite les incursions. De tout temps, par suite de ces
passages si faciles, si engageants, les deux rives ont eu la
meme population : tantot c'est Pelement romain, tantot l'element
slave qui le domine des deux cOtes, et, quant a l'epoque la plus
ancienne, it n'y eut aucune grande scission entre les Thraces du
Sud et ceux qui, venant de l'autre cote, ont forme tour a tour
la coalition des Getes danubiens, puis celle des Daces de la
montagne.

Byzance, qui devait tolerer ces etablissements barbares, dont
nous montrerons bientot le caractere, n'avait pas besoin, pour
l'entretien d'une si nombreuse population que celle de la Capi-
tale, des produits des Balcans, occupes en grande partie par
les tribes des invasions. Les donnees manquent sur les condi-
tions et les proportions dans lesquelles etait pratiquee l'agri-
culture dans les territoires perdus plutOt en apparence, mais on
peut affirmer que la production etait tres mediocre. Les gros
transports de ble necessaires pour Parmee et la plebe constan
tinopolitaine arrivaient par voie de mer, de l'gypte, de I'Asie
Mineure, de certaines Iles: c'etait la, et non pas au fond de la
peninsule, ce que les Turcs ont appele ensuite, en parlant des
Principautes roumaines, le keler.

Done penetrer dans les vallees balcaniques pour s'en prendre
aux chefs des nouveaux venus etait oeuvre difficile et peu re-
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commandable, car les Imperiaux furent plus d'une fois dure-
ment battus. Alors ceux qui avaient a leur disposition tout ce
que leur fournissait sans trop d'elforts leur thalassocratie, leur
domination de la mer, trouverent dans la vieille tradition des
federes, qui peut etre constatee a partir du III-e siecle a regard
des Goths, le moyen d'etablir des relations aussi honorables
que paisibles avec les chefs d'une occupation qu'on n'avait pas
pu empecher et qu'on ne pouvait plus faire cesser. Byzance
restait en theorie proprietaire des terres balcaniques comme
des autres ; elle n'aurait jamais abandonne la conception de sa
souverainete absolue et unique pour admettre a cote de l'Empire
concu comme un Etat" d'autres ,,tats" du meme caractere.
Mais elle accueillait" des strangers qui, meme stir la rive
gauche du Danube, rentraient theoriquement dans cette con-
ception imperiale. Tous ces chefs etaient consideres comme
regnant de par Ia grace de l'empereur, de meme que tel prince
moldave du XVIe siecle s'intitulait seigneur de son pays par
Ia grace de Dieu et de l'empereur turc.

On parte de guerres contre l'empereur. II y en a eu, et de
tres nombreuses. Mais nous avons tort de les concevoir selon
nos coutumes d'aujourd'hui : des Etats qui se combattent, quelle
que soit leur difference de situation. Pour les Imperiaux it en
etait tout autrement. Avec le territoire qui leur avait ete con-
cede, avec les sommes qu'on leur payait annuellement et qui,
etant sans doute .ce que nous appelons un tribut, ne compor-
taient aucune decheance, aucune humiliation de la part de
l'empereur, avec les places de marche qu'on leur designait aux
frontieres, les khans et les rois etaient tout de meme des sujets,
ayant la mission de defendre les frontieres des terres occupees
par eux. Si, comme Kroum au debut, comme Etienne Douchane
a la fin, ils attaquent la province imperiale voisine pour obtenir
plus que ce qu'on leur a accords, ce ne sont que des rebelles:
en Occident Charlemagne lui-meme n'etait pas considers d'une
autre facon.

D'une facon indirecte, l'Empire a cru avoir conserve toujours
les Balcans, dont la possession directe rinteressait moins que
l'honneur de ne pas les avoir cedes.

Une analyse sommaire des rapports entre l'Empire et les
formations politiques qu'il accepta tour a tour entre le Danube
et Ia Mer servira a verifier ces idees generales.
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I.

Les Huns seuls ne s'offrirent pas a la Rome orientale pour
un etablissement dans la peninsule. Malgre Ia qualite de maitre
de Ia milice dans l'lllyricum, Attila se considerait, d'apres les
idees que les siens avaient apportees de leur lointain Orient,
comme un empereur asiatique, comme un Souverain du monde
entier. Dominant sur des Germains, des Slaves pent-etre, sur
toute une population romaine qui preferait le joug plus leger
d'un barbare ne deployant pas une pompe comme celle des
Byzantins, it avait en vue surtout l'Occident, cette autre Rome,
l'ancienne, ou it s'attribuait le droit de regner a cote de la prin-
cesse qu'il avait demandee comme epouse. Ii n'y eut pas de
Hunie" dans ces regions des Balcans occidentaux, du cote de
la Morava, vers lesquelles it dirigeait ses hordes sur le chemin
qui devait le mener vers le Rhin ou vers l'Adriatique.

L'Empire" hun s'etant morcele, Justinien pouvait proceder
d'une autre facon a regard des limites septentrionales de son
Empire. Sans avoir abandonne Ia rive gauche, ou it fit du reste
batir des chateaux sur Ia place d'anciennes ruines romaines, - et
plus loin au moyen-age les maitres de Ia rive dace ne feront
que reprendre ses fortifications, comme a Severin et a Turnu ,
it employa tous ses soins a munir de chateaux la rive balca-
nique. Sous lui it n'y eut pas de conventions avec les barbares
qui vivaient assez paisiblement dans rinterieur de Ia Dacie; des
relations de commerce avec leurs etablissements sont attestees
par les monnaies du magnifique empereur, avec le grand m de
la moneta se detachant sur les autres inscriptions, redigees ex-
clusivement en latin. Les Slaves sont pour lui destines a rester
en dehors de ('Empire, Antes et Venetes conservant leurs eta-
blissements dans les vallees impenetrables de la Valachie.

Ce defenseur des Balcans contre toute intrusion des nations"
est lui-meme un Balcanique, du vieux type thraco-romain. Comme
Vitalien,-qui, sous l'empereur precedent, Justin, a Ia tete non
seulement de ses legions, fideles jusqu'au bout, mais aussi des
masses paysannes de ses regions, pensa a ceindre la couronne
des Cesars et fut arrete sur le seuil meme de la victoire, it vient
de ces regions oir, sous des formes romaines, ce qui est thrace,
la premiere couche ethnique, subsiste. Celui dont on a voulu
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faire, avec un nom invente, un Slave, etait plus Balcanique que
les Slaves qui dominerent ensuite la partie de la peninsule dont
it etait originaire. Soldat de fortune, it avait quitte un de ses
villages qui avaient abrite pendant des siecles des guerriers a
toute epreuve. Sans avoir fait de stage dans les armees qui
avaient porte a l'Empire son oncle Justin, ce jeune homme eleve
dans les deuces de Constantinople avait le meme esprit latin
que celui-la et sa plus haute ambition fut celle de reediter le
regne purement romain d'Auguste.

Par dessus Tibere, retenu par les evenements de Perse, oil
it dut s'humilier, Maurice reprend cette idee d'un regime
romain a l'ancienne facon, de caractere europeen et de langue
latine. Les campagnes de ses generaux au-dela du Danube,
qui devaient arnener sa perte, entreprises vaines, pareilles
celles d'un Mahomet II, au XV-e siecle, contre le prince va-
laque Vlad l'Empaleur, montrent bien de quelle facon it entendait
faire la restauration de l'Empire que cet Asiatique au nom romain
considerait etre sa mission.

Phocas, qui le remplaca et se souilla de son sang et de celui
de toute la famille imperiale, etait un soudard quelconque, d'ori-
gine grecque, probablement, et, du cote europeen, it eut des
relations avec l'Italie, qui le reconnut volontiers. On ne peut pas
soupconner ce quill aurait fait comme orientation militaire et

politique, car son usurpation barbare fut ecartee d'une facon
tout aussi cruelle par cet Heraclius, Ills du gouverneur d'Egypte
et portant un nom qui le rattache a la fable hellenique.

La croisade d'Asie, qui devait finir en amenant les Arabes par
dessus l'epuisement egal de l'imperialisme romain et de celui,
beaucoup plus ancien, des Perses, heritiers d'Alexandre-le-Grand,
amena l'ahandon des Balcans. --Les Slaves purent donc y des-
cendre a leur aise, sans qu'on leur livrat une seule grande ba-
taille, pareille a celles, du reste pas trop disputees, qui donnerent
la Syrie aux Bedouins des califes. Les provinces durent se de-
fendre obscurement d'elles-memes, l'empereur intervenant seule-
ment pour encourager leur resistance ou pour amener la con-
clusion d'un pacte permettant aux barbares de rester dans leurs
etablissements en dehors de l'autonomie des villes qui se rache-
taient pour les empecher d'y entrer. Quant aux Avars, desquels
dependait la masse slave, ils purent pousser leurs raids, a la

A
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facon de l'Asie, jusqu'aux murs de la Byzance imprenable, dans
le port de laquelle le feu gregeoisa faisait flamber les vaisseaux
des Syriens devenus par la conquete du calife des Arabes".

II.

Les faibles succesceurs du soldat de la croix byzantine ne pu-
rent rien faire contre un processus qui se poursuivait avec une
inexorable fatalite Mais c'est le second Justinien, dont le nom
paraissait prometire toute autre chose, qui appela des barbares
pour en faire le soutien d'un trone qu'il avait perdu une fois et
qu'il devait neanmoins quitter en fugitif pour perk. C'est lui qui
fit venir, contre ses ennemis de Pinterieur, les Bulgares, apres
etre devenu presqu'un demi-barbare, ayant epouse tine princesse
paIenne, chez les Khazars dominateurs de la steppe.

En ce faisant, le refugie, l'empereur restaure, ayant besoin de
secours, ne s'en considerait pas moins, certainement, comme un
maitre qui se sert de ses sujets. Les Bulgares lui firent sentir
bientot que leur conception ne ressemblait guere a la sienne.

Tout fut toldre dans les actions devastatrices d'un Kroum. De
nouveau, devant l'apparition des Arabes sur les frontieres de l'A-
sie Mineure, devant ('attitude des populations favorables a leur
egard, Pempereur Leon III dut diriger vers l'Orient ses pensees:
it opposa a Ia nettete pauvre du monotheisme arabe la reforme
de I'orthodoxie par Ia guerre faite aux saints, soutien d'un dere
menacant par ses moyens et son ambition. Les Bulgares sont
libres de s'etendre et de s'organiser pendant cette longue guerre
civile entre ennemis et adorateurs des lanes.

Bient6t, des la fin du VIII-e siecle, l'attention des empereurs
fut sollicitee du cote de I'Italie, oil les Francs, ecartant, suivant
l'appel des Papes menaces, les Lombards, trop tard devenus
catholiques, venaient prendre la place des exarques nommes par
Byzance. Ces antartes", ces rebelles", ne s'en tenaient pas, du
reste, a la possession de cette Italie, oil ('administration byzan-
tine dut se refugier dans les villes maritimes et dans ce Midi,
dans cette Sicile qui faisaient, sans doute, partie de la tha-
lassocratie", mais ils pensaient, bien naturellement, a gagner
l'Empire entier, reste theoriquement indivisible. Si Charlemagne
avait dispose d'une flotte, l'Empire aurait ila se defendre dans
PAdriatique et dans la Mediterranee. Se considerant comme rhe-
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ritier legitime des anciens empereurs d'Occident, l'empereur
nomme par la Rome pontificate, et a Constantinople on ne lui
reconnaissait pas d'autre qualite, reclamait pour lui l'Istrie et
la Dalmatie, le rivage occidental des Balcans, se prevalant aussi
des attaches religieuses de ce pays avec Rome, du caractere
latin de leur liturgie.

L'Empire d'Orient ne reussit pas a empecher ce qu'il consi-
derait comme une usurpation sur ses propres droits. II dut re-
connaitre ('existence reelle d'un Etat dont it niait theoriquement
la legitimite. Bient6t, si Charlemagne ne pensa pas a penetrer
dans les Balcans, travaillant pour le retablissement de l'unite im-
periale, it y eut un autre empietement sur ce que Byzance a tou-
jours considers lui appartenir. Remplissant sa mission imperiale,
qui consistait dans la destruction du paganisme et l'opposition
au schisme, le conquerant de la Germanie saxonne, catechisee
par les missionnaires anglo-saxons, ruina l'empire des Avars,
dans cette Pannonie, elle-meme objet de discussion entre les
deux Empires, et bien entendu, dans tout ce qui jusqu'au Da-
nube au moins dependait de ces barbares. Or, des l'epoque d'At-
tila, la horde touranienne etait en relations avec la Rome d'O-
rient. L'empereur franc organisa sa conquete, que rappelle le nom
de Frankochorion; it fit batir comme chez les Saxons ses bourgs,
qui se conserverent dans les grad slaves et dans les wit hon-
grois, it y etablit ses burgraves, dont les Hongrois firent leurs
porkoldb et les Roumains leurs pdrcalabi, et, a cots, reveque
destine a catechiser la population environnante. II nomma ses
ducs, dont le nom germanique de Herzog devint, par traduction,
en slave voivode. 11 infiltra aux sujets la notion dominante du
maitre du monde qu'est le Carolus", d'oit vint pour les Slaves
le nom de kralj et celui de kirdly pour les Hongrois. La future
Transylvanie, avec le territoire sur lequel devaient surgir les prin.
cipautes roumaines, devint done, par dessus les pretentions by-
zantines, territoire de domination et d'influence occidentales.

La crise franque dura pour Byzance presqu'un siecle. Lorsque
l'Empire d'Occident fut materiellement demembre par la faiblesse
des heritiers du grand empereur, I'emprise de cet Occident
contre Byzance fut reprise par le Pape, createur de cette forme
imperiale qui paraissait s'effondrer. La Rome religieuse crut
devoir agir par elle-meme. Le vrai heritier de Charlemagne,
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dans ce sens, fut le Pape Nicolas I-er. II fit des efforts inces-
sants, allant jusqu'aux dernieres concessions en ce qui concerne
la langue liturgique, pour se gagner ces Slaves de Moravie",
dont le chef, ce voevode aux allures royales, n'etait de fait que
le successeur du duc franc de cette marche d'Orient, de cette
Austrasie, degarnie de soldats et revenue a la nation qui l'habi-
tait. Apres avoir negocie avec les chefs de cette Esclavonie
pannonienne et obtenu des resultats qui durent encore, le roi
morave" &ant descendu tres bas, jusque dans la Dalmatie
reclamee par le nouvel Empire d'Occident, oil il y avait les
eveques de rite latin pour le soutenir, le Pape chercha a s'attirer
les Bulgares de Boris, qui, de leur cote, cherchaient par le
passage au christianisme le droit de cite dans ('Europe civilisee.
II fallut la resistance habile des Byzantins, prets au concessions
les plus importantes, pour que le chef des Bulgares devint un
Michel orthodoxe a la facon de l'empereur homonyme.

III.

Pendant plus d'un demi-siecle Byzance fut arretee cependant
dans son action balcanique, bien que, apres la perte des territoires
asiatiques, des Iles et de cette Italie ott la dynastie saxonne des
Ottons remplaca, pendant la seconde moitie du Xe siecle, celle
des derniers batards carolingiens, la peninsule &it interesser
beaucoup plus qu'auparavant les empereurs. Mais Basile I-er,
createur d'une nouvelle dynastie, s'en va sur les cotes de l'Italie
envahie par les Arabes defendre un Carolingien de decadence,
qu'il considere comme son vassal. Le nouvel Etat laic, sorti des
querelles religieuses, s'organise par les efforts d'un Leon le
Philosophe, d'un Constantin le Porphyrogenete : il se donne une
legislation, il redige ses manuels de gouvernement, il cree et
repaiid un art nouveau. On etait tellement incapable d'actions
militaires que le Bulgare Simeon, qui croyait que sa foi chre-
tienne lui donne des droits a ('Empire, en depit de son origine
barbare, put se presenter par la violence, souvent victorieuse,
de ses guerres a la facon byzantine, bien differentes des raids
d'un Kroum, comme le vrai empereur a la place de ('enfant
Constantin, d'autant plus que la carence du porphyrogenete"
fut bientOt representee par un Cesar de guerre, ce Romain Le-
capene qui voulut s'associer sa famille et creer pour ses fits
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une dynastie : pourquoi ne pas substituer a cet usurpateur de
vague origine asiatique l'ancien eleve des ecoles helleniques de
Constantinople ?

Byzance se defendit, apres la mort de Simeon, qui pouvait etre
incommode pendant ces actions guerrieres par l'inimitie des
Slaves non soumis, des Serbes, sur son flanc droit, par un
mariage. Comblant d'honneur les amis" bulgares, dont l'im-
peratrice" &ail une princesse byzantine, it crea un nouveau lien
de dependance, mettant fin au chapitre des luttes pour la pos-
session de Constantinople.

Cela aurait pa durer des siecles sans la decadence rapide de
l'Etat bulgare, dont l'aristocratie militaire disparaissait par l'usure
et par le melange avec les sujets. Les empereurs d'Orient,
l'Asiatique Nicephore Phokas et l'Armenien Jean Tzimisces, re-
prenaient la mission d'Heraclius; la peninsule ne leur tenait pas
tant a coeur, et le premier n'avait nullement oublie ses droits
sur l'Italie, qu'il contestait aux Ottons. Mais it fallait liquider
une domination tombee en deliquescence. Les Russes de Kiev
etaient IA pour balay er les amis" de Preslay. Quant ils voulu-
rent se substituer a ceux qu'ils avaient vaincus, it fallut que les
troupes byzantines, prenant Silistrie, les renvoient a leurs sejours
du Dnieper.

Maintenant. Byzance a, un peu malgre elle, la peninsule en
tiere ; elle cherche a ('organiser en la soumettant a l'hierarchie
grecque du Patriarche de Constantinople. Mais Basile, l'heritier
legitime du trove, se trouve devant un nouvel Empire des Bul-
gares, suscite en premiere ligne, avec des seigneurs macedo-
niens et les populations vlaques, albanaises melees aux Slaves
de cette region, par les representants de la liturgie slave, des
lettres conservant Ia tradition historique. Un pareil etablissement
d'opposition lui parait d'autant moins tolerable qu'il menace la
communication avec l'Adriatique par la vieille voie romaine. Par
des efforts repetes it reussit a ecarter cette revolte opiniatre.

II n'y a maintenant dans les Balcans que la seule puissance
de l'empereur legitime et unique. Contre les derniers barbares
touraniens, comme la bande des Petchenegues, Isaac Comnene, em-
pereur militaire au milieu des epoux des princesses heritieres de Ba-
sile, renouvelle Ia tentative de Maurice sur les Slaves, deja avant la
dynastie des Comnenes et, sous ces restaurateurs de l'Empire,
le danger turc immobilise en Asie les forces byzantines ; ce que
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les croises d'Occident gagnent sur les Infideles ils l'organisent
pour eux de cette facon feodale qui deteint de plus en plus sur
les Byzantins aussi.

Dans les Balcans, le grand Comnene Manuel, qui veut avoir
le Danube et l'Adriatique, regler les affaires de la Hongrie, inter-
venir chez les Russes et faire sentir son autorite en Italie, em-
ploie, pour dominer sans administrer, les procedes que les
relations avec les dues d'Antioche, les comtes d'Edesse, les rois
de Jerusalem lui ont enseignes, de meme que son origine hon-
groise par sa mere et ses mariages latins. Il preside sur la
peninsule qui de fait ne lui appartient pas.

Lorsque la quatrieme croisade vient clore le chapitre brillant
de ('offensive byzantine, l'idee imperiale emigre en Asie. Pour
les Balcans, abandonnes de force aux Etats successeurs", Bul-
gares et Serbes, it n'y a qu'une seule action byzantine : la cre-
ation du despotat d'Epire.

Son role fut assez grand, mais pas a regard des Balcaniques
eux-memes. Des la fin du XI-e siecle, les Normands, qui se con-
sideraient comme les heritiers, ayant des droits sur l'Empire, des
gouverneurs byzantins dans l'Italie meridionale, s'etaient presentes
dans les Iles Ioniennes et a Durazzo. Apres un siecle la dy-
nastie des Angevins, poussee par le Pape, reprend ce programme,
et Charles d'Anjou appellera a la vie sous son sceptre les
Albanais. La guerre contre les Aragonais pour la domination
dans fa Mediterranee put seule empecher cette nouvelle ten-

tative de latiniser les Balcans, apres celle de Charlemagne et
celle de l'Eglise d'Occident.

La Byzance orthodoxe restauree en 1261 n'a rien abdique de
ses pretentions. A une époque d'archaisme culture!, les empe-
reurs ont encore la conscience de devoir dominer tout un monde
de barbares mouvants. L'Eglise, sortie plus forte de son isole-
ment asiatique, est capable de doubler et de remplacer l'Empire.
Mais la terre balcanique est maintenant definitivement sous
d'autres puissances, influencees par la multiplicite des tats
d'Occident, qui ne se reconnaissent aucun devoir envers les suc-
cesseurs de Constantin et de Justinien. Byzance mourut comme
une annexe latine, que ne soutenaient plus contre les Turcs ces
Latins dont sous tant de rapports elle dependait depuis deux
siecles de lente decadence, de molle agonie.
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